
Voici une photo d'un « YS-11 » . C'est un avion sud-coréen de ce type qui a été
dérouté sur Wonsan . (Téléphoto AP)

MEC 51 PERSONNES A SON EOED

L'ordre serait venu du gouvernement communiste
SÉOUL (AP). — Un avion de ligne sud-coréen, parti de Kang-nung à

destination de Séoul , a été dérouté vers la Corée du Nord , avec 51 per-
sonnes à bord.
Selon les autorités, l'appareil , un

« YS-11 de fabrication » japonaise, avait
décollé à 4 h 24 (heure suisse) de Kang-
nung, ville située à 150 km à l'est de
Séoul. U était attendu dans la capitale
à 5 h 10 mais s'est posé à Wonsan,
ville de la côte est de la Corée du
Nord , à 200 km au nord-ouest de Kang-
nung à 5 h 45.

Le contact radio avec l'appareil avait
été brusquement interrompu à 4 h 50,
soit 25 minutes après le décollage.

L'avion , qui a été suivi par les ra-
dars sud-coréens, a, déclare-t-on , mis
le cap au nord après avoir atteint une
altitude de 2400 mètres au-dessus de
Kang-nung, puis a continué de monter
jusqu 'à 3300 mètres. Au-dessus de Won-
san, il a tourné plusieurs fois en rond,
à 1500 m d'altitude, avant de se poser.

(Lire la suite en dernière page)

L'AVION DE SÉOUL
EST DÉROUTÉ SUE
LU CORÉE DU NORD

Par le biais de la discussion sur le budget

M. von Moos a laissé sans réponse
les questions posées par M. Déonna

De notre  correspondant de Berne :

Bien sûr, le Conseil national n'a pas été créé pour l'ébaudissemenf des foules. On est censé y
faire un travail sérieux. Il n'empêche que, parfois, et surtout lorsqu'il est question du budget, il semble se
muer en temple de l'ennui. Il faut voir aussi comment s'amplifie le courant de circulation en direction de
la buvette.

Pourtant, jeudi matin, c'est à propos du
budget qu'a éclaté une vive et sonore con-
troverse.

On en était aux dépenses de la chan-
cellerie pour le matériel et les imprimés.
Bonne occasion, se dit M. Deonna, libéral
genevois, de poser à M. von Moos, pré-
sident de la Confédération et, en cette
qualité, responsable direct de la chancel-
lerie, sur les sommes mises en compte
pour l'impression et la distribution du pe-
tit livre rouge sur la défense civile, sur
les conditions aussi dans lesquelles le
Conseil fédéral a pu donner l'imprimatur
à toute cette partie qui tient plus de la
science-fiction que de l'information.

Comment se fait-il que l'on ait laissé
passer tant de considérations maladroites
et puériles, sans tenir aucun compte d'un
état d'esprit propre à la Suisse romande
d'une part, à ln jeunesse d'autre part ?
(Lire la suite en avant-dernière page)

L'ÉPIDÉM IE DE GRIPPE
OU LA VIE D'UN VIRUS
À COMBUSTION LENTE...

La nouvelle offensive de... Hong-kong

(C.P.S.) L'épidémie de grippe provoquée par le virus A 2 / Hong-kong / 68
l'an dernier , va probablement continuer à se propager cet hiver dans l'hémi-
sphère nord , car des épidémies ou des poussées épidémiques sont déj à signalées
à Madrid , Barcelone, Malaga , Zagreb, Périgueux et Toulouse. D'autre part ,
le virus a été isolé dans des cas sporadiques à Copenhague, Londres ;et. Lyon.

Cette année déj à, le même virus a provoqué des épidémies dans l'hémisphère
sud. Ces épidémies d'hiver ont débuté à la mi-mars en Afrique du Sud et,
depuis le milieu de mai , ont été signalées également en Argentine, en Australie,
au Chili , en Nouvelle-Zélande et en Uruguay. Partout , la. maladie a eu
un cours bénin.

« COMBUSTION LENTE » ,
Dans bien des pays , le nouveau virus s'est répandu lentement , donnant

un effet de combustion lente plutôt que l'explosion comme le fait normalement
la grippe.

Dans tous les pays, sauf aux Etats-Unis , la maladie provoquée par
A 2 / Hong-kong / 68 a été bénigne et n'a pas entraîné une augmentation
marquée de décès. Aux Etats-Unis , par contre , le nombre de « décès excéden-
taires » par pneumonie et grippe (c'est-à-dire le nombre de décès dépassant
la moyenne des décès enregistrés pendant la même période des . années précé-
dentes) a été semblable aux chiffres enregistrés pendant la pandémie de 1967.

Au début , la diffusion du virus de Hong-kong a suivi de près celle de
la grippe asiatique de 1957, tant par sa rapidité que par sa diffusion géo-
graphique , ce qui faisait craindre de vastes épidémies.

DIFFÉRENCES
Toutefois , remarquent les auteurs de l'étude publiée par trois experts

de l'OMS dans le « Bulletin de l'Organisation mondiale de la santé », il y avait
entre les deux épidémies des différences qu 'il aurait fallu relever. La première
a trait au comportement de la grippe de Hong-kong au Japon , où la maladie
ne s'est pas propagée l'an dernier , malgré les nombreuses importations du virus
par des voyageurs.

En effet , si bien des foyers de grippe se déclarèrent , en particulier dans
les écoles, la grippe ne prit l'ampleur d'une épidémie générale que vers la fin
de janvier et cette épidémie ne fut d'ailleurs que d'une importance relative.

C'est aux Etats-Unis que l'on enregistre l'autre grande différence entre
les deux virus, car la grippe de Hong-kong y a provoqué non seulement
une forte épidémie , mais aussi un niveau élevé de mortalité excédentaire,
fait unique dans l'histoire de la grippe de Hong-kong jusqu 'ici.

Cette mortalité excédentaire n'a été constatée dans aucun autre des pays
tempérés de l'Amérique. Le Canada , par exemple, n'a souffert que d'une augmen-
tation relativement modérée de la morbidité , presque sans mortalité excédentaire.

(Lire la suite en avant-dernière page)

LA MAFFIA ATTAQUE ET TUE A PALERME
Pour la première fois depuis six ans

Un journaliste prend des notes alors
qu'une des victimes des maffiosis gît

encore sur le sol
(Téléphoto AP)

PALERME (AP). — Un climat de ten-
sion régnait en Sicile après le règle-
ment de comptes entre clans rivaux de
la maffia , qui a fait mercredi soir au
moins quatre morts et trois blessés.

Les habitants de l'île craignent qu 'une
nouvelle vague de violence ne s'abat-
te sur la Sicile.

Aussitôt après le drame, la police a
installé des barrages sur les routes et
a procédé à des vérifications dans les
gares, ports et aéroports dans l'espoir
de retrouver les meurtriers.

Le massacre a eu lieu dans les bu-
reaux de l'une des plus importantes en-
treprises de construction de Palerme.
La fusillade a duré environ quatre mi-
nutes. La police a retrouvé sur les
lieux 200 balles provenant d'armes di-
verses, mitraillettes, pistolets et fusils
de chasse.

Il s'agit du plus important crime com-
mis par la mafia depuis six ans. Aui
cours des dernières années, les autori-
tés ont procédé à plusieurs centaines
d'arrestations et avaient réussi à réta-
blir le calme en Sicile.

SIX TUEURS

Mais en l'espace de quelques minutes
tous leurs efforts ont été détruits. Mer-

credi soir, six tueurs de la maffia , ayant
revêtu l'uniforme de la police, ont pé-
nétré dans 'les locaux de l'entreprise
Moncada, ont tué quatre personnes,
puis se sont enfuis à bord de deux voi-
tures.

Selon les témoins, ils ont emmené
avec eux un cadavre et un blessé.

PAS SURPRIS

Leur attaque semblait attendue. En
effet , des personnes armées se trou-
vaient dans les bureaux de l'entreprise
ce qui donne à penser qu 'il s'agissait
d'un règlement de comptes typique de
la maffia. Quatre amis de la famille
Moncada ont été tués. Leurs corps cri-
blés de balles ont été retrouvés dans
les bureaux et dans la cour.

Il s'agit du premier massacre à Pa-
lerme depuis l'incident de 1963 au cours
duquel huit policiers et deux garagis-
tes avaient trouvé la mort dans l'ex-
plosion d'une voiture chargée de T.N.T.

La police a identifié l'une des vic-
times de l'expédition punitive. Il s'agit
de Michèle Cavatajo, 49 ans , Sicilien
sorti de prison il y a moins d'un an,
après avoir été acquitté par le tribunal.
Il avait été accusé de faire partie de
la maffia.

L'amour de lord Harlech
LONDRES (AP) . — Lord Harlech, l'ancien

ambassadeur de Grande-Bretagne à Was-
hington, dont le nom avait été lié à celui de
Mme Jackie Kennedy, avant son remariage
avec Aristote Onassis, a épousé jeudi une
New-Yorkaise, Mlle Pamela Collin, à la cha-
pelle de Grosvenor, à Londres, en présence de
la princesse Maraaret et de lord Snowdon.

La nouvelle lady Harlech, 33 ans, est ré-
dactrice de mode à « Vogue ». Lord Har-
lech est âgé de 51 ans.

C'est un remariage p our lord Harlech qui
avait épousé en premières noces Sylvia Lloyd
Tyomas, laquelle devait trouver la mort dans
un accident de voiture, il y a deux ans.

De cette union sont nés cinq enfants main-
tenant âgés de 14 à 21 ans, qui assistaient au
remariage de leur père et dont la tenue hip-
pie a fait sensation.

Il y avait aussi , p armi les invités , M.  Ha-
rold MacMiïlan, ancien premier ministre, M.
Selwyn Lloyd , ancien secrétaire au Foreign
office , et des personnalités du monde des arts.

Notre téléphoto AP : les nouveaux mariés.

POUVOIR DES MINI-ÉTATS
Contrairement à l'opinion de beaucoup de gens, notre siècle des super-

puissances est loin de sonner le glas des petits pays. Une émission de près
d'une demi-heure que la radio d'Europe 1 a consacrée hier au Grand duché
de Luxembourg, nous fait à ce propos dresser l'oreille.

Voici, par le nombre de ses habitants — ils sont environ 330,000 au total —
un tout petit Etat presque vingt fois moins peuplé que la Suisse, qui joue,
dans le concert de quelques grandes nations d'Europe, un rôle d'une croissante
importance.

Interviewant le premier ministre luxembourgeois, Europe 1 nous fait con-
naître que ce mini-peuple a réussi, depuis la fin de la guerre, à développer
considérablement ses ressources et son influence, non seulement en Europe
occidentale, mais bien au-delà des mers et des océans. Quelque trois mille
sociétés de holding du monde entier possèdent actuellement leur siège au
Luxembourg. Trente-cinq banques ont également le leur dans un pays qui,
n'ayant pas de banque centrale, ne connaît pas les soucis congénitaux d'une
semblable institution.

La sagesse, la prudence et le savoir-faire avec lesquels les Luxembourgeois
mènent leurs affaires leur permet en outre de se placer souvent sur le devant
de la scène européenne, dans les difficiles négociations entre les partenaires
du Marché commun, dont le Luxembourg est un membre très actif.

La gestion exemplaire de ses ressources minières et de son industrie sidé-
rurgique confère également au Luxembourg l'autorité voulue au sein de
la Communauté européenne du charbon et de l'acier, dont le quartier général
se trouve lui aussi en terre luxembourgeoise.

Mais, qu'il s'agisse de son réseau bancaire, des affaires de holding ou
de la politique internationale, les Luxembourgeois, malgré leur calme proverbial,
sont ennemis de l'immobilisme. Toujours en mouvement, ils s'intègrent à la
mutation des grands ensembles qui les entourent, pour se placer en fonction
d'un avenir riche de promesses. D'ores et déjà, ils occupent sur le terrain
de l'eurodollar, à la recherche d'un dénominateur monétaire commun pour toute
l'Europe libre, une position enviable. Ne va-t-on pas jusqu'à prédire que Luxem-
bourg sera un jour la « cap itale monétaire » de cette Europe ?

Mini-pays beaucoup plus petit que la Suisse, le Luxembourg offre à cette
dernière l'exemp le d'une réussite dont les effets et les perspectives devraient
être un sérieux sujet de méditation, si l'on ne veut pas manquer certains rendez-
vous, demain, au cœur d'une Europe nouvelle en plein mouvement.

R. A.

WILLY BRANDT ET
LA PAIX EN EUROPE

LES IDÉES ET LES FAITS

A

VANT d'accéder à la chancellerie,
M. Willy Brandt venait de ter-
miner la rédaction d'un livre :

« La Paix en Europe », dont la tra-
duction française est maintenant pu-
bliée (1). Il retrace ses expériences
de ministre des affaires étrangères
de la « grande coalition » et énonce
les principes qui ont guidé sa poli-
tique. Voilà qui est du plus vif intérêt,
pour percevoir la façon dont le chef
social-démocrate pense assumer son
rôle à l'avenir sur le plan interna-
tional, maintenant qu'il a les coudées
franches à la tête du gouvernement
de Bonn.

Ce n'est pas la phraséologie démo-
crate, socialiste et pacifiste — si
sincère soit l'auteur — dont il prend
soin d'envelopper son texte, qui re-
tient notre attention. Ce qui frappe,
à lire entre les lignes (et les lignes
elles-mêmes), c'est que W. Brandt est
avant tout un patriote allemand. On
ne le lui reproche pas ; on constate
et c'est pour déplorer qu'ailleurs, en
Occident, la gauche reste trop souvent
défaitiste, si contaminée par le < révo-
lutionnarisme ».

On a dit de la politique fédérale
qu'elle avait été jusqu'à présent un
géant économique et un nain politique.
A tout le moins, l'actuel chancelier
voudrait qu'elle soit un adulte poli-
tique. Que sera-ce si l'Allemagne fu-
ture redevient un jour un géant poli-
tique ? Les sociaux-démocrates auront
fait une fois de plus le lit du natio-
nalisme.

Une telle volonté explique le véri-
table double jeu (il faut appeler les
choses par leurs noms) auquel s'est
déjà livré et se livre présentement
M. Brandt. Politique d'approche à
l'égard de l'Ouest comme à l'égard
de l'Est.

A l'Ouest, la sécurité allemande con-
tinue à dépendre de l'appui améri-
cain. Le renforcement de la République
fédérale a pour condition le rôle accru
qu'elle entend jouer dans la Commu-
nauté économique européenne. Brandt
se défend d'en vouloir à De Gaulle.
Il n'empêche qu'il a tout fait, depuis
qu'il a des responsabilités ministériel-
les, pour contrer la suprématie fran-
çaise en Europe. L'Allemagne, jouant
sur une éventuelle rivalité franco-
anglaise, se prépare à reprendre le
relais.

A l'Est, l'auteur de « La Paix en
Europe » condamne assurément l'in-
transigeance d'Ulbricht et il s'élève
avec véhémence contre l'invasion russe
en Tchécoslovaquie. Mais, à tout pren-
dre, ce n'est pour lui que péripéties.
L'ouverture à l'Est demeure le but :
on s'en aperçoit aujourd'hui par la
négociation de Moscou. Dans son livre,
M. Willy Brandt demeure d'ailleurs va-
gue sur les concessions qu'il sera peut-
être amené à faire : reconnaissance de
la frontière Oder - Neisse et de la
République de Pankov.

L'anticommunisme, nous le savons,
peut être purement négatif. Mais, bien
compris, il est une affirmation du
refus des valeurs totalitaires et par
conséquent une nouvelle prise de cons-
cience des principes qui demeurent
les nôtres en Occident. A le lire,
M. Brandt semble en être persuadé.
Puissent ses actes demeurer en accord
avec ce au'il souhaite défendre I

René BRAICHET

(1) Editions Albin Michel — Paris
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Les Fils de Paul Frochaux, le Landeron,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Jean JAVET
leur cher et dévoué employé pendant plus
de 50 ans.

Ils garderont de lui un souvenir recon-
naissant.

PESEUX: Inauguration du super-marché Migros
Depuis co matin, le nouveau super-

marché Migros de Peseux, un des plus
importants de Suisse, est ouvert. Située à
la rue James-Paris, au cœur même d'un
nouveau quartier destiné à devenir un cen-
tre commercial important , cette construc-
tion moderne abrite et offre aux consom-
mateurs de la région, sur une surface de
vente de plus de 2000 mètres carrés, un
assortiment de 4700 articles dont 1200
dans le seul secteur de l'alimentation.

Commencés il y a à peine 8 mois, les
travaux de cet importan t chantier ont été
menés à bien pour la date prévue, malgré
les surp rises inhérentes à la nature du
terrain qui fut à l'origine de certains re-
tards rattrapés grâce à la parfaite colla-
boration de tous ceux qui œuvrèrent à
l'édification de cet important complexe
commercial. Aussi comme le prévoyaient
les responsables de Migros, cette nouvelle
réalisation fut-elle inaugurée hier soir à
l'intérieur des locaux de vente où, dès 18
heures, 150 invités pénétraient dans cet
immense local qu 'ils visitèrent très libre-
ment et avec beaucoup d'intérêt.

Répartie en deux secteurs sur deux éta-
ges, la surface de vente comprend à l'éta-
ge supérieur, le hall d'entrée avec les cais-
ses au nombre de 11, le buffet avec café -
téria et un rayon traiteur, ainsi que toute
la partie non alimentaire qui couvre une
surface de près de 1000 mètres carrés.

De conception moderne, aux lignes so-
bres, cet imposant bâtiment s'insère par-
faitement dans ce nouveau quartier encore
appelé à se développer.

Au cours du repas offert aux invités
après la visite des installations , M. Jean-
Jacques Thorens , président du conseil d'ad-
ministration de Migros de Neuchâtel , ou-
vrit les feux oratoires. Il salua la prési-
dente du Conseil général de Peseux, MUe

Au centre, M. Bùtzberger, entouré du Conseil communal in corpore.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Henriod, le Conseil communal in corpore,
la commission d'urbanisme, les représentants
de l'Etat et des banques, les ingénieurs
et architectes, les entrepreneurs et les colla-
borateurs de Migros. Faisant l'historique de
cette coopérative dans la région de Peseux
en particulier du magasin de la Grand-
Rue , M. Thorens déclara que l'étape fran-
chie aujou rd'hui par l'aménagement du su-
per-marché de Peseux serai t certainement
suivie d'une autre par l'exécution d'un nou-
veau projet à l'est de Neuchâtel. Il remer-
cia tous ceux qui ont œuvré à la réalisa-
tion de cette construction, en particulier
M. Solderer. Puis ce fut , M. Biitzberger,
directeur de Migros qui donna quelques
précisions techniques caractérisant ce nou-
veau centre commercial dont l'assortiment
étendu est un des plus vastes de Suisse ;
il correspond aux besoins toujours crois-
sants du consommateur. Il présenta en-
suite le gérant de ce super-marché, M.
Tschannen , qui sera assisté de MM. Domon
et Burri. Ce fut enfin M. Yves-Biaise
Vuillemin , président du Conseil communal
de Peseux qui remercia la direction de Mi-
gros , d'avoir associé les autorités commu-
nales à cette manifestation qui marque
une étape importante dans la vie de notre
village.

Si les soucis de Migros sont maintenant
quelque peu atténués, il n'en va pas de
même pour les autorités communales qui
devront résoudre les problèmes posés par
l'augmentation du trafic automobile que ne
manquera pas de provoquer ce super-mar-
ché inauguré aujourd'hui. Et l'orateur d'ana-
lyser l'évolution du commerce local et la
modification profonde que peut apporter
une telle entreprise dans la structure écono-

mique de notre village. U conclut en félici-
tant les responsables de Migros de cette
réalisation moderne et fonctionnelle qu 'il
souhaite bénéfique pour le commerce local
et pour Peseux.

La soirée se poursuivit dans une ambiance
chaleureuse grâce aux productions de la
« Chanson neuchâteloise » qui participait à
cette manifestation.

Alain Burnand et son équipe
La télévision et le disque, ainsi que

les récitals déjà donnés à Neuchâtel,
ont fait connaître à un large public le
pasteur Alain Burnand et sa sympathi-
que équipe de jeunes chanteurs. « Mé-
lodies de notre joie — Refrains de
notre foi » , voilà les lignes générales
du programme qu 'ils présenteront au
temple du Bas dimanche soir , 14 dé-
cembre. En ce troisième dimanche de
l'Avent, une occasion bienvenue nous
est ainsi donnée de nous préparer à
Noël en écoutant chanter , par des voix
jeunes et convaincues, et dans un style
de haute qualité , l'union de la joie et
de la foi.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 7 décembre. Duscher,

Karin , fille de Paul , agri culteur à Anet ,
et de Marguerite-Alice , née Cornu. 8.
Monnier , Alain-Erwin-Werner , fils de Char-
les-Albert , batelier à Neuchâtel , et de Mar-
lyse-Colette, née Hiigli. 9. Susan, Patrick-
Pierre , fils de François-Victor , patron bou-
langer à Neuchâtel , et de Françoise, née
Guilloud. 10. Caligiure , Deborah-Maddale-
na, fille d'Agostino, magasinier à Neuchâ-
tel , et d'Angela-Lilian a, née Molinaro ; Fre-
su , Anastasia , fille de Mario , ouvrier de
fabrique à Neuchâtel , et de Cosima, née
Marinelli ; Wyss, Nicolas-Benjamin , fils
d'Ugo-Ferdinando , physicien à Neuchâtel ,
et d'Agnes-Anna-Ruth , née Holmberg.

DÉCÈS. — 9 décembre. Bader , Robert-
Edmond , né en 1902, ancien expert d'as-
surances à Bevaix , époux de Marie-Mar-
tha , née Henchoz ; Droz-dit-Busset , Rose-
Germaine , née en 1900, employée de mai-
son à Peseux , célibataire. 10. Gilomen née
Wenger Ruth-Adrienne , née en 1891, mé-
nagère à Peseux , veuve d'Henri ; da Silva
Figueiredo , Anibal , né en 1923, ouvrier
de fabrique à Colombier , époux d'Arnal-
dina , née Sigueiredo.

4A D0UCE>, UN BALLET DES ÂMES
AU THÉÂTRE

La sincérité du « Théâtre Studio »,
qui jouait hier soir «r La Douce »
d'après Dsotoïevski, est évidente. La
réussite qu'il tient avec cette adapta-
tion l'est peut-être moins, pour tenir
beaucoup de l'abstraction.

Un homme veille sa femme morte.
Elle s'est f ê t ée  par la fenêtre. Il
cherche à comprendre. La trame se
résume ainsi, en trois phrases brè-
ves et les deux personnages se révè-
lent en cent quatre-vingts minutes
d 'émotion intense, avec une écono-
mie de moyens qui touche à l'avari-
ce : quelques éléments de décors sty-
lisés, un ou deux accessoires, des
projecteurs, des tentures uniformé-
ment noires.

Le mari s'interroge, revient sur le
passé, voit renaître des souvenirs
toujours plus précis. Il s'excuse en-
core qu'il entrevoit déjà sa vérité,
mais le mal, inexorablement, aura
rongé son mariage. Il ne pouvait
s'avouer vaincu que trop tard...

Gabriel Blonde, qui a mis * La
Douce » en scène, a recouru à une
technique proche du cinéma, décou-
pan t le plateau au projecteur, annu-
lant parfois sa profondeur ou lui
donnant des dimensions démesurées,
recourant sans cesse aux c flash-

back » mentaux d'<c Hiroshima mon
amour ».

Théâtre, ou cinéma ? € La Douce »,
f i lmée , n'aurait certainement pa s au-
tant retenu l'attention. Cela tient à
la sobriété de l'ensemble et surtout
au jeu fascinant de François Perrot
et Nadia Taleb, à leur présence quasi
palpable, remarquablement soutenus .
par Sonia R e f f  et Gabriel Blonde.
Retenu à l'extrême, d'une sensibilité
et d'une justesse étonnante, le pre-
mier réussi l' exploit de changer de
registre, pratiquement toutes les cinq
minutes, sans la moindre fausse note.
Jusqu 'à quelques rares bafouillements
qui venaient encore renforcer l'iden-
tité de l'acteur avec son personnage.
Mais peut-être étaient-ils voulus ?

Nadia Taleb , outre qu'elle a tou-
jours été à l' unisson de son partenaire
a la beauté grave et fervente de
l'innocence, du don total, de la
jeunesse. Elle a su retenir l' exubéran-
ce heureuse qu 'on sentait bouillonner
en elle pour arriver, pa rfois, à une
composition presque irréelle. Et fina-
lement, cette « Douce » en noir et
mauve prenait l'allure d'un ballet
mystique dansé par des âmes, illus-
trant la lutte de l'orgueil et de
l'amour. A. B.

SAINT-BLAISE
Un cycliste motorisé

fait une chute
Peu avant 22 heures , cette nuit , un

cycliste motorisé a fait une chute à
proximité du garage t Terminus » à
Saint-Biaise. Le blessé, M. Antoine Mu-
riset, demeurant à Saint-Biaise, a été
transporté à l'hôpital de la Providence
par l'ambulance de la police de Neu-
châtel. Il souffre d'hématomes au vi-
sage, d'éraflures aux bras et aux ja m-
bes.

Démissions
au Collège des anciens

(c) Dans sa dernière séance, le Collège
des anciens de Saint-Biaise a pris acte,
avec regrets, de la démission, pour raisons
d'âge et de santé, de ses deux doyens ,
MM. Jean Perrenoud et Jean Buret. Après
avoir fait partie pendant plusieurs années
des autorités paroissiales de leur église
respective, les deux démissionnaires ont
rempli dans l'Eglise réformée neuchâteloise,
avec dévouement et fidélité , leurs fonctions
d'anciens de 1943 à ces dernières semaines.
Leurs successeurs seront nommés lors de
la prochaine assemblée générale de paroisse,
en mars 1970.

BOUDRY
Les « Mousquetaires »
préparent une marche

(c) La Compagnie des mousquetaires
de Boudry se propose d'organiser au
mois de mai prochain une marche po-
pulaire. Celle-ci sera dénommée « Mar-
che Philippe Suchard » et se déroulera
dans un secteur où la circulation auto-
mobile est quasi nulle. Une commission
dirigée par M. Charles Fauguel est
chargée de mettre au point l'organisa-
tion de cette entreprise.
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Le Conseil d'administration, la Direction et le Personnel de la

fabrique de cadrans LESCHOT S.A., profondément touchés par les
témoignages de sympathie reçus lors du décès de

Monsieur André LESCHOT
président du Conseil d'administration

Madame Blanche LESCHOT-BOCCARD
remercient sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à
cette douloureuse épreuve par leur présence, leur message ou leur
don.

Ils leur présentent l'expression de leur profonde reconnais-
sance.

Neuchâtel, décembre 1969.

t
Madame Joseph Mégevand-Kest ;
Monsieur et Madame Emile Mégevand-

Gillet , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Roger Mégevand-

Seydou x et leur fils Patrick ;
Mademoiselle Jacqueline Mégevand, à

Neuchâtel ;
Familles Mégevand et Sarde, en France ;
Familles Kest, Brun et Gillet, à Ge-

nève ;
Monsieu r et Madame Henri Seydoux et

famille ;
Les familles parentes, alliées et amies,
ont le très grand chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Joseph MÉGEVAND
leur très cher époux , père, beau-père,
grand-père , frère , parent et ami , enlevé à
leur tendre affection jeudi 11 décembre
1969, après une courte maladie , dans sa
77me année, muni des sacrements de
l'Eglise.

Le corps est déposé à la chapelle des
Rois.

L'absoute sera donnée en l'église Sainte-
Clotilde, à Genève, le lundi 15 décembre
1969, à 10 h 45.

L'ensevelissement suivra au cimetière de
Saint-Georges , à 11 h 30.

Domicile mortuaire : 32, rue des Deux-
Ponts , Genève.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité directeur du Centre de trans-
fusion de la Croix-Rouge, à Neuchâtel, a
le pénible devoir de faire part du décès de

Madame
Maria Gueissaz - de Dardel

docteur en médecine
ancienne directrice du Centre de transfu-
sion.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
do la famille.
maaamaaaaaaaaaaawmamamaaaaaaaaaaBaaaaaaaaaaaaaaaaaaamaaaaaam

La Croix-Rouge suisse, section de Neu-
châtel, Vignoble et Val-de-Ruz , a le cha-
grin de faire part du décès do

Madame

docteur Maria GUEISSAZ
membre de son comité pendant de nom-
breuses années.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

Le Centre de puériculture de Neuchâtel
a le chagrin de faire part du décès de

Madame

docteur Maria GUEISSAZ
fondatrice du Centre et médecin-conseil.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

La commission du district de Neu-
châtel de « Pro Juventute » a le pro-
fond regret d'annoncer le décès de

Madame

docteur Maria GUEISSAZ
membre du Conseil de la Fondation et
de la Commission du district de Neu-
châtel pendant de nombreuses années.

Elle gardera un souvenir reconnais-
sant de son ' dynamique et généreux
dévouement.

Il y a plusieurs demeures dans la
maison de mon Père ; si cela n'était
pas, je vous l'aurais dit. Je m'en
vais vous préparer une place.

Jean 14: 2.
Les sœurs, belle-sœur, beaux-frères, ne-

veux , nièces, cousins, cousines, parentes et
amies de

Mademoiselle

Henriette SCHWAB
ont le chagrin de faire part de son décès,
survenu à l'âge de 82 ans.

2000 Neuchâtel , le 11 décembre 1969.
(Avenue du Premier-Mars 2)

L'ensevelissement aura lieu à Colombier,
samedi 13 décembre.

Culte au temple de Colombier , à 9 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Cadol-

les.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser au Dispensaire de Neuchâtel,

c.c.p. 20 - 2967
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieu r et Madame Elie Gueissaz, Ca-
roline , Félix , Nicolas, Pascal ;

Monsieur et Madame Maurice Gueissaz,
Nils, Martin ;

Monsieur Luc Gueissaz ;
Les enfants et pedts-enfants de Monsieur

Georges de Dardel ;
Mon sieur et Madame Fabian Wrede,

leurs enfants et petits-enfants ;
Madame Louis de Dardel, ses enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Roger Vust, leurs

enfants et petits-enfants ;
Madame Lucien de Dardel , ses enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Etienne de Dardel

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gaston Gueissaz,

leurs enfants et pedts-enfants ;
Madame Eric Dupasquier ;
Monsieur et Madame Raoul Hervey ;
Madem oiselle Marthe Kaenel ;
Les familles Dardel , Berthoud, Uggla,

Thermaenius, Lilliehôok et alliées,
ont l'honneur de faire part do la mort

de
Madame

docteur Ernest GUEISSAZ
née Maria de DARDEL

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, parente et amie, que Dieu a
reprise à Lui, le 11 décembre 1969, dans
sa 77me année.

Neuchâtel, le 11 décembre 1969.
(Faubourg de l'Hôpital 10)

Pendant que vous avez la lumière ,
croyez en la lumière afin que vous
soyez des enfants de lumière.

Jean 12: 36.
Culte au temple de Saint-Biaise, le samedi

13 décembre, à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Municipalité de
Montreux : socialistes

dans l'opposition
MONTREUX (ATS). — L'élection de

la Municipalité de Montreux par le Con.-
seil communal, jeudi , a été mouvemen-
tée. Le nouvel exécutif est composé de
trois radicaux (plus un), trois libéraux
(plus un) et un socialiste devenu indé-
pendant, le parti socialiste perdant ses
trois sièges et entrant dans l'opposi-
tion . Cinq des sept municipaux sont
nouveaux.

Les élus sont MM. Michel Lilla (rad.
ancien), Edouard Pouly (lib. nouveau),
André Muller (lib. nouveau), Jean-Jac-
ques Cevey (rad. nouveau), Robert Ro-
chat (lib nouveau), Pierre Nicoulaz
(rad. nouveau), et Georges Fuhrer (soc.
ancien , entre en dissidence^, qui l'a em-
porté par 47 voix contre 26 sur M. Fran-
cis Paroz (soc. ancien).

M. J.-J. Cevey (rad), conseiller na-
tional et rédacteur en chef du « Jour-
nal de Montreux », a été élu syndic par
75 voix. Il succède à M. Vogelsang (rad),
qui n'était plus candidat.

2 fr. par millimètre de hauteur

L ' A Q U A R I U M  â

DANSE ém
CE SOIR

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
1 engage pour son

E53 DISCOUNT TEXTILE S
a\\mm\ma un

MANUTENTIONNAIRE
Adresser offres à la Direction des
Grands magasins Coop, Treille 4.
Tél. 4 02 02.

TT- j T P N  CENTRE DE CULTURE

jji £j *lf En raison de la maladie
"r "* d'une actrice, les représentations de

« BONHOMME
ET LES INCENDIAIRES »

sont annulées ce soir et demain soir.
Renseignements au bar du T.P.N.

tous les jours dès 13 h 30. Tél. 5 90 74.

HALLE DE GYMNASTIQUE, CERNIER

Match au loto
ce soir, dès 20 heures
Sociétés : Union Instrumentale et

Gym Hommes.

H SALAMI
de campagne

« PIZ PALU »
la pièce 500 gr. env. :

4 fr. 95
AVEC TIMBRES COOP

Buffet du Tram,
CORTAILLOD
Ce soir, dès 20 heures,

MATCH AU COCHON
HOTEL DE LA PAIX — C E R N I E R

Ce soir
D A N S E

avec « Les Radians •

Supermarché
M I G R 0 S - P E S E U X
Vendredi 12 et samedi 13

Un cadeau d'ouverture
pas comme les autres :
P l u s  vous achetez ,
plus il devient gros !

VENTE DE TAPIS
avec de légers défauts

TAPIS DE FONDS H MILIEUX

COUPONS
de 9 h à 12 h, de 13 h 30 à 17 h

A NOTRE DÉPÔT TABO
CHEMIN DES VIGNES

B O L E  (NE)

E. G A N S - R U E D I N
T A P I S

Grande place de parc

DISCOUNT DE LA COTE
Rue de la Gare 7, Corcelles
Vendredi 12 décembre,

o u v e r t  de
9 à 12 heures puis sans In-
terruptlon de 14 à 11 heures.
Hôtel du Cygne

CHEZ-LE-BART
CE SOIR

DANSE
avec l'orchestre Rythm Melody's
Entrée 3 francs.

SAMEDI TRIPES
Tél. 6 73 22

imaaaaaammmamMÊam **m *m *mmmm *amm *amMmâmâTaâmmmm-A
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ç»!* Stade de Serrières

VJhSF DIMANCHE, a 14 h 30 j j

? X A M A X -

LMGENTHAL
Match des réserves à 12 h 30

Le potier
de Saint-Martin

ouvre aussi ses portes les samedis et
dimanches avant Noël, de 14 à
18 heures.
Exposition et démonstration .
Tél. 7 17 55

CE SOIR, à 20 h 15
SOIRÉE DE FIN D'ANNÉE

de la Fraternité chrétienne
Salle des conférences

Aula du centre scolaire secondaire
du Mail,

CE SOIR, à 20 h 30,

CONCERT
de musique classique par le
chœur et l'orchestre de l'école
secondaire régionale.
Œuvres de Bach, Couperin et Bux-
tehude.
Location à l'entrée.
Au bénéfice de la Fondation en
faveur des élèves de l'école.

ÛLa 
C. C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 548 M Neuchâtel
Agent général: Chs Robert

Monsieur et Madame
Eric GROSSEN-DUBOIS sont heureux
d'annoncer la naissance de leur fille

Martine
11 décembre 1969

Maternité Hauterive
Pourtalès Rouges-Terres 22

GODET VINS
AUVERNIER / 8 2T 08

Livre à domicile

La famille de
Mademoiselle

Mathilde RENAUD
a le chagrin de faire part de son décès
survenu subitement le 11 décembre ,
dans sa 8time année. Domicile mor-
tuaire : hôp ital des Cadolles.
L'incinération aura lieu au crématoire
rie Neuchâtel , samedi 13 décembre, à
9 heures.

Je me confie dans la bonté de
Dieu.

Ps. 52 : 10.

Pour garder la ligne... recouvrons-la !
IPtl''' KMÉF lf& jCWflÉPf m m ^ ^m m m m m m m m

Madame, pour garder une lign e
svelte et une souplesse de liane, voi-
ci un exercice merveilleux. Exercice
tout aussi efficace pour Monsieur
dont le ventre commence à rebon-
dir joyeusement...

Les 13 et 18 décembre, soit de-
main samedi et jeudi prochain, vous
vous rendrez à tous les principaux
carrefours de Neuchâtel. Vous y re-
marquerez des lignes tracées à même
¦le trottoir. C'est devant elles que
vous entreprendrez votre exercice
d'assouplissement. Quelques précau-
tions sont à prendre pour que le
résultat soit valable. Tout d'abord ,
sortez votre portemonnaie, ouvrez-le
et retirez une pièce ou un billet,
que vous tiendrez délicatement dans
votre -main. Vous assurez votre équi-
libre puis vous vous penchez. Très
bien ! Encore un peu ! Votre main
touch e le sol ? C'est réussi. Vous

déposez votre p ièce ou votre billet
sur une des lignes et vous vous
relevez lentement.

L' exercice peut se rép éter plusieurs
fois de suite à la même place. Tou-
tefois , si vous préférez reprendre un
peu votre souf f l e, accordez-vous quel-
ques instants de marche jusqu 'à la
prochaine « station ».

// s'agit, vous l'avez deviné, de la
traditionnelle manifestation de la « Li-
gne du sou », organisée par le Mou-
vement de la jeunesse suisse roman-
de, section de Neuchâtel. L 'argen t
ainsi récolté permettra d' o f f i r  des sé-
jours dans des colonies de vacances
à des gosses de chez nous.

Vous avez pris note ? Ligne du
sou samedi 13 et jeudi 18 décembre
1969.

Pensez à votre propre ligne et
recouvrez toutes celles que vous ver-
rez à Neuchâtel ! NEMO

Profondément  touchés par les nombreuses marques de sympathie
reçues lors de leur grand deuil , les enfants et la famille de

Monsieur et Madame
André LESCHOT-BOCCARD

remercient  très s incèrement  toutes les personnes qui ont pris
part à leur douloureuse épreuve , par leur présence au service
religieux , leur message ou leur don, et les prient de t rouver  ici
l'expression de leur reconnaissance émue.

Neuchâtel , décembre 1969.

Dieu est amour.
Madame Jean Javet-Maurer , au Lande-

ron ;
Madame et Monsieur Eric Hâhni-Javet

et leurs enfants Francis et Cosette, au
Landeron ;

Madame et Monsieur Edgar Béguin-
Javet et leurs enfants Claude-Alain, Chris-
tian et Micheline , au Landeron ;

Madame et Monsieur Jean-René Zùttel-
Javet et leurs enfants Rachel, Jean-Philippe,
Pierre-Michel et Caroline, au Landeron ;

Les familles Stoller, Schrieber, Schindler,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Jean JAVET
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, oncle, cousin et parent, que Dieu a
rappelé à Lui, dans sa 75me année, après
une longue maladie supportée avec courage
et résignation.

Le Landeron , le 10 décembre 1969.
(Bellerive 18)

Venez à moi, vous qui êtes fati-
gués et chargés et je vous soula-
gerai.

Mat. 11 :28.
L'ensevelissement aura heu le vendredi

12 décembre.
Culte au temple, à 14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je lui donnerai l'étoile du matin.
Madame et Monsieur le docteur Michel

i Wasserfallen-Rollier, leurs enfants et petits-
enfants, à Leysin, Colombier, Lausanne et
Carthage ;

Madame Jean Roilier-Gay, ses enfants
et petits-enfants, à Savièse, Sion, Fribourg
et au Tchad ;

Madame et Monsieur Hermann Jahke-
Rollier, leurs enfants et petits-enfants, à
Môhringen s/ Stuttgart et Rickenhausen ;

Monsieur et Madame Samuel Rollier et
leurs enfants, à Saint-Aubin, Bâle, Areuse
et Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire part du

décès de
Mademoiselle

Marguerite ROLLIER
leur chère sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante et parente qui vient d'être reprise à
leur tendre affection.

Leysin, le 10 décembre 1969.
Mes brebis entendent ma voix :

je les connais et elles me suivent
Je leur donne la vie éternelle ; elles
ne périront jamais et personne ne
les ravira de ma main.

Jean 10 :27-28.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-Aubin,

le vendredi 12 décembre.
Culte au temple à 13 h 30 où le corps

sera déposé.
Domicile mortuaire : Les Châtelets/Sauges.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser au Home de la Béroche,

Saint-Aubin, c.c.p. 20 - 6885
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je sais en qui j'ai cru.
II Tim. 1 : 2.

Monsieur et Madame Florian Aubert, à
Neuchâtel , et leurs enfan ts et pedts-enfants,
au Landeron ,

ainsi .que les familles parentes, les amis
et connaissances,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame

Esther MESSERLI
née AUBERT

leur bien chère sœur, belle-sœur, tante,
cousine et amie, que Dieu a reprise à Lui,
dans sa 72me année, après une pénible
maladie , à l'hôpital de la Béroche.

Saint-Aubin , le 11 décembre 1969.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-Aubin,

le samedi 13 décembre.
Culte à la salle de l'Armée du Salut ,

à 13 h 30, où le corps sera déposé.

La société de musique « L'Helvetia »,
de Saint-Biaise, a le pénible devoir de
faire part à ses membres et amis du
décès de

Monsieur Jean JAVET
beau-père de Monsieur Eric Hâhni et
grand-papa de Monsieur Francis Hahni
et de Mademoiselle Cosette Hâhni ,
membres actifs et dévoués de la so-
ciété.

Le comité



Neuchâtel innove : le Conseil communal
crée un service de l' informat ion

Au crépuscule de l' année , quelque
chose de nouveau s'est produit à Neu-
châtel : le Conseil communal a accep-
té l' idée de créer un service officie l
de l ' information.

Cela concerne la presse et , par con-
séquent, l' opinion publique ,  qui  attend
de ce service dirigé par le conseiller
communal  Jean-Claude Duvanel , ancien
journaliste professionnel , une in format ion
meil leure et plus complète , sur tous les
problèmes qui se posent sur le plan
communal.

Hier , au cours d' une conférence de
presse, le responsable de ce service —
le premier du genre dans le canton —
a eu tout le loisir d' expliquer  les inten-
tions du pouvoir exécutif.

M. Duvanel s'est exprimé en ces ter-
mes :

Le Conseil communal a décidé de
mettre l'accent sur l'information en sa-
chant pertinemment que la définition
et la mise en œuvre de la politique de
relations publiques d'un Etat modern e
se heurtera à une d i f f icu l té  fondamen-
tale : il esl communément admis que ,
dans un régime démocratique , l'Etat doit
fournir à l' opinion publique l 'informa-
tion qui lui esl nécessaire , niais il s'avè-
re aussi que toute information ponant
l' estamp ille de l'Etat suscite une méfian-
ce instinctive dans certains milieux de
l ' opinion publique.

Dès lors, il apparaît que le meilleur
moyen de surmonter celte contradiction
consiste à opérer , en ce qui concern e les
devoirs et responsabilités des autorités
en la matière, une distinction entre ce
qui est du domaine des choix politi ques
et de l 'actualité immédiate d' une part
et ce qui , d' autre part , a trait aux pro-
blèmes fondamentaux de la vie et de
l'avenir de la communauté.

Dans le preinie domaine , il est né-
cessaire que les aiilorités exposent , en
vertu de leur responsabilité et en utili-
sant tous les canaux d'information qui
sont à leur disposition , les buts de leur
politique , les pro blèmes qu 'elles doivent
résoudre et les raisons de leurs choix .

Ces communications doivent être aus-
si fréquentes que possible et ouverte-
ment présentées au nom du pouvoir
exécutif .  C' est pourquoi , une fo i s  par
mois , ou p lus souvent , le cas échéant ,
le Conseil communal , représenté par l' un
ou l'autre de ses membres, tiendra une
conférence de presse au cours de la-
quelle il présentera certains objets et ré-
pondra aux questions posées par les jour-
nalistes.

Chargé d' assurer la liaison entre la
presse cl le Conseil communal , le res-
ponsable de l'information aura pour mis-
sion de provoquer un véritable dialogue
entre l' exécutif et toutes les tendances
de l' opinion af in  que ces conférences
revêtent leur p leine signification.

Dans le domaine des problèmes fon -
damentaux de la vie et de l'avenir de la
communauté , il semble qu 'une cité mo-
derne doive disposer d' un organe tech-
nique et spécialisé qui aurait pour mis-
sion de contribuer à la formation civi-
que du citoyen en assurant les relations
publiques de Vadministration communale.

Cette tâch e sera plus particulièr ement
dévolue au « Bulletin of f ic iel  ».

LES TACHES DE LA SECTION
DE L ' INFORMA TION

Cette distinction étant faite entre les
canaux de l'information et le « Bulletin
of f ic ie l  », il importe de préciser l'opti-
que dans laquelle la section de l 'infor-
mation œuvrera et les tâches qui lui
sont assignées.

Si la propagande et la publicité ont

des buts f o n n a l i f s  p lutôt qu 'informa i fs ,
la section de l 'information , elle , visera
des buts exclusivement informuli/. , .

11 ne s 'agira pas de faire  valoir une
activité plutôt qu 'une autre mais de
contribuer à l'élaboration d' un program-
me qui corresponde aux exigences de
vie et aux besoins de la collectivité.

Il esl hors de question , notamment ,
que la section de l 'information poursui-
ve des buts contraires aux intérêts de
la collectivité ou serve à des f i n s  poli-
tiques, p ersonnelles ou professionnelles.

A utrement dit , il ne s'ag ira pas d' ob-
tenir à tout prix le consentement du
public , mais de stimuler sa particip ation
à la vie de la cité grâce aux moyens
suivants :
9 dif fusion nourrie d 'informations vé-
ridiques sur l 'activité et les buts des
autorités ;
• recherche continuelle , sans idées pré-
conçues, des comportements et des be-
soins du public qu 'il conviendra d'inter-
préter f idèlement et de satisf aire aussi
bien que possible ;
• e f f o r t  constant pour gagner , à juste
titre, la sympathie et la confiance de
la population.

Dès lors, grâce à la collaboration de
la presse et aux questions posées par
cett e dernière , la section de l'informa-
tion pourra mettre au courant le public
de la vérité des faits et communiquer
aux autorités les aspirations et les in-
térêts de la population. Il appartiendra
alors aux autorités de concilier ces asp i-
rations et intérêts et de fa ire  connaître
les mesures adoptées.

Avec le concours de la presse tou-
jours, la section de l 'information pour-
ra développer non seulement des activi-
tés d 'information de haut en bas, mais
aussi, et surtout , de bas en haut , par
le truchement d' enquêtes d'opinion pu-
blique el l'établissement d' une documen-
tation solide. Bien renseignée el docu-
mentée, elle sera alors en mesure de
fournir  elle-même des informations pui-
sées à des sources directes , contrôlées et
d'actualité.

Et elle arrivera à convaincre le pu-
blic dans la mesure où elle aura convain-
cu h presse.

Il faudrait modifier les f eux de la Promenade
avant qu'un grave accident ne s'y produise

AUDIENCE DU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHÂTEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de MM. J.
Ruedin et B. Galland , assistés de Mines
J. Eap et M. Steininger qui assumaient
les fonctions de greffier.

Dans notre ch ronique du vendredi 5
décembre 1969, nous avions évoqué les
graves défauts dont souffre l'intersection
de l' avenue du Premier-Mars avec la rue
J.-J.-Lallemand. Les faits étaient extrême-
ment simples. Une voiture, immatriculée en
dehors du canton et pilotée par A.-M.
M., venait de Saint-Biaise. Le conducteur
voulait se rendre rue J.-J.-Lallemand. A
la fin de sa manœuvre, l'arrière droit de
l'automobile a été heurté par une auto
venant de Neuchâtel , qui partait des feux.
Ce dernier véhicule était conduit par M. B.A.
l'audience d'hier , le président a rendu le

jugement suivant : A.-M. M. a été libérée
des fins de la poursuite pénale en appli-
cation de l'art. 100 LCR et M. B. est
acquitté au bénéfice du doute. Les frais
restent à la charge de l'Etat. En résumé ,
le juge constate que la circulation dans
ledit carrefour est réglée avec peu d'ima-
gination , ce qui le rend dangereux voire
impraticable à certaines heures de la jour-
née. De plus , les véhicules venant de Saint-
Biaise et voulant faire la manœuvre de
A.-M. M. se mettent forcément en con-
travention et en danger car la ligne blan-
che, à cet endroit, est continue. Pour les
automobilistes circulant de J.-J. Lallemand en
direction du centre de la ville, la manœu-
vre n'est pas moins hasardeuse ; en effe t ,
pour pouvoir déboucher sur l'avenue, ils
doivent attendre que les feux soient rou-

ges sur cette dernière et ensuite se lancer
dans le même temps , soit pendant que les
feux sont verts pour les piétons. Selon le
juge les carrefours de Vauseyon et de
l 'Université avec la rue Coulon souffrent
tous deux de la même carence.

On ne cesse de répéter à la radio et
à la télévision qu 'il fau t circuler avec
prudence et se conformer aux signaux
routiers. Nos autorités devraient alors se
pencher très sérieusement sur ces carre-
fours « coupe-gorge > . En effet , la signa-
lisation de la Promenade donne chaque
jour « le feu vert » à des centaines d'en-

' fants qui se rendent à l'école ou qui en
reviennent. Il serait inadmissible qu 'un acci-
dent soit provoqué par l'absence totale
de sécurité routière à cet endroit.

IVRESSE AU GUIDON
Le 5 mars 1969, au chemin de la Pa-

peterie de Serrières, P. B. a été retrouvé
gisant sans connaissance au côté de son
cyclomoteur. Des passants appelèrent une
ambulance qui l'emmena à l'hôpital. Là ,
le blessé fut soumis à une analyse du
sang qui révéla une concentration alcoolé-
mique de 1,99 à 2,19 %» selon les nou-
velles méthodes de calcul ordonnées par le
Conseil fédéral. A l' audience, le prévenu
reconnaît l'ivresse. Il dit avoir bu plusieurs
grogs dans la soirée dans l' espoir de soi-
gner la bronchite dont il était atteint.
En revanche, il conteste avoir conduit son
cyclomoteur en état d'ébriété. Il prétend
tout d'abord avoir eu un malaise alors
qu 'il poussait son cyclomoteur. Ensuite , il
prétend avoir voulu laisser son vélomoteur
dans une petite place de parc aménagée à
cet endroit , parce qu 'il s'était senti mal.
M alheureusement , aucun témoin n'est venu
confirmer ces allégations. Dans son juge-
ment le président retient donc l'ivresse
comme établie et condamne P. B. à 3
jours d'arrêt. 170 fr. de frais son mis à
la charge de B.

On reproch e à J.-P. B. d'avoir commis
un scandale public en état d'ébriété et
ensuite d' avoir pris le volant de sa voiture
dans les mêmes conditions physiques. Le
19 avri l 1969, B. s'était rendu dans un
restauran t où il avait consommé. Puis
il voulut ressortir de l'établissement, mais
il fut pris dans une vive discussion entre
deux inconnus. Finalement , il put rejoin-
dre sa voiture et se mettre au volant. A
peine avait-il parcouru deux mètres qu 'il
fut appréhensé par la force publique. Il
fut ensuite soumis au breathalyser (1,4 %c)
et à une prise de sang (1,42 %e). Après
la clôture de l'administration des preuves ,
le président rend le jugement suivant : au
vu des circonstances de ses très bons an-
técédents , J.-P. B. n'est condamné qu 'à
250 fr. d' amende et 190 fr. de frais pour
l'ivresse au volant. En ce qui concerne
l'ivresse et le scandale publics , le juge
abandonne la prévention estimant que l'in-
fraction n'est en l'espèce pas réalisée.

M. C. a parqué sa voiture sur la place
de la Gare sans engager de vitesse ni
serrer le frein à main. Sa voiture s'est
mise en mouvement, a traversé la chaus-
sée pour finir sa course dans une voiture
régulièrement stationnée. M. C. alla cons-
tater le résultat , mais s'en alla sans aviser
la police car comme il l' a prétendu à
l' audience , il n'avait pas distingué de dé-
gâts. Le juge retient toutefois le délit de
fuite et condamne M. C. aux réquisitions
du ministère public soit 200 fr. d' amende
et 15 fr. de frais.

Pour avoir circulé en march e arrière
clans un sens unique, D. H. est condamné
à 20 fr. d'amende et 10 fr. de frais.

Fernand Giauque au I.P.N.
Expositions neuchâteloises

Lès aquarelles exposées par Fernand
Glauque au TPN relèvent-elles de l' art
abstrait ? A première vue , il le semble-
rait , mais l'abstraction est ici un moyen ,
non une f i n .  C'est une distance que
l'artiste prend à l 'égard des paysages
qu 'il veut rendre , afin de mieux les
synthétiser et les styliser.

En fai t, ces paysages qui s'intitulent
« Grisaille », « Reflets nocturnes » « En
novembre », « La Grève », « Après l'ora-
ge », « Paysage jaune », « En hiver » ,
«La Tache claire », « A u  bord du lac »,
sont vus comme dans un miroir ; ils
sont extrêmement f luides , très coulants,
très poétiques. Et là même où l'artis-
te s'est servi du procédé consistant à
laisser baver la couleur, c'est encore
de manière très concrète. Le noir a
bien l'air de couler, mais il coule en
hauteur, el cela donn e des roseaux ou
des troncs d'arbres.

Fernand Giauque a saisi admirable-
ment l'atmosphère de l'automn e finis-

sant , ces gris, ces jaunes sales, ces fonds
sombres et nocturn es, qui définissent la
tonalité fondamentale d' un paysage. La
terre est fondue avec l' eau ,' et l 'eau avec
la brume. Gris, jaune ou noir , désert
ou broussailleux , le paysage est toujours
aquatique. L' œil même y nage , dans une
atmosp hère de mélancolie qui risquerait
de tourner au procédé , si la technique
n 'était pas si précise , si surveillée , si
élégante , et si la vision n'était si nette
el si accomp lie.

Un art qui se définit  par sa par fa i t e
sûreté. On croirait voir les choses mê-
mes : un bord de lac , des eaux dor-
mantes, un foui l l i s  de branchages. Ln
réalité , on ne les voit qu 'à travers la
sensibilité du peintre qui ne laisse, pas-
ser que ce qu 'il veut bien, af in  que cha-
cune de ces aquarelles soit la synthèse
épurée d' une vision délicate , à la fo i s
forte et f rag ile. Une présence qui s'a f -
f i rme , et en même temps une rêverie.

P.-L. B.

U dépasse un train routier
lorsque surgit une voiture :
la collision fait deux blessés

Un automobiliste circulait hier à 10 h
15 de Cressier en direction de Neuchâtel.
Entre Cornaux et Cressier, le conducteur
entreprit le dépassement d'un train rou-
tier. Il venait d'achever sa manœuvre lors-
que la voiture qui survenait en sens inverse
et qui était conduite par M. Luigi Olivieri,
âgé de 22 ans, habitant la Neuveville, -.-
glissa sur la gauche à la suite d'un freinage
pour tenter d'éviter la collision. Le choc ne
put être évité et le conducteur du camion
ne put s'arrêter assez tôt. Il heurta la voi-

ture du conducteur fautif qui venait de
faire un tête-à-queue à la suite du premier
choc.

Deux blessés devaient être conduits à
l'hôpital : il s'agit de M. Luiggi Olivier et
de Mlle Anne-Marie Ponzo, âgée de 18
ans, de la Neuveville. Ils souffrent tous
deux de fractures des jambes et de contu-
sions diverses. Ils ont été conduit à l'hô-
pital de la Providence. Gros dégâts aux
véhicules.

LA BANQUISE ? NON, LE LOCLAT

(Photo Avip ress - J . -P. Baillod)
Le froid qui persiste dep uis quel- glace couverte de neige , a envahi une

ques jours a ses charmes. C'est ainsi bonne partie de la surface des eaux ,
que le Loclat o f f re  au pr omeneur un mais personne n'y a encore vu de je u-
panorama nordique. Une couche de nés phoques s'ébattre au soleil...

La commission pour la création
dn service cantonal des sports
est déj à au travail

A quand un service cantonal des sports ? L'af fa i re  semble bien partie et
hier après-midi le conseiller d'Etat François Jeanneret  a présidé au Châ-
teau la séance cons t i tu t ive  de la commission chargée de mettre sous toit
ce projet. Aux cotés du chef du département de l'instruction publique avaient
pris place MM. Mischler, inspecteur de gymnastique, et Bernard Lecoultre ,
préposé à l'office EPGS qui excusait M. Ely Tacchella. Composée de trente-
huit membres, la commission comprend trois sous-commissions, l'une dite de
gymnastique et du sport scolaire, l'autre de gymnastique et de sport pour
apprentis et une dernière dite c Jeunesse et sport ». En ouvrant la séance ,
M. François Jeanneret rappela le rôle de cette commission et insista sur le
l'a i t  que si le canton désirait avoir une politique vivante du sport , il n 'était
nu l lement  question d'étatiser cette discipl ine mais bien de coordonner ses
di f fé ren tes  activités.

.M. Willy Mischler énuméra ensuite les nombreux problèmes qu 'il faudra
résoudre et qui touchent particulièrement au manque de locaux et de per-
sonnel qual i f ié  pour cet enseignement. Une solution a été envisagée : l'enga-
gement de < surnuméraires », autrement dit de spécialistes de telle ou telle
branche sportive qui , comme cela s'est déjà fait  à la Chaux-de-Fonds, pour-
raient faire profiter les jeunes de leur expérience personnelle. Mais , relève-
rait plus tard M. Maurice Payot , encore faut-il que l 'industrie et le com-
merce s'engagent à libérer ces personnes à certaines heures de la semaine.
Au nombre des problèmes évoqués figurent également le projet d'un centre
cantonal  de documentation sportive et cet inventaire  à dresser des cons-
tructions existantes où à réaliser.

Pour sa part , M. Bernard Lecoultre a si tué le problème en fonction du
nouvel article de la Consti tut ion fédérale et précisé qu 'elle campagne d'in-
formation serait nécessaire lorsque cette modif i cat ion sera soumise au peu-
ple. Un débat suivit  touchant à des sujets généraux. Un point part icul ière-
ment important a été alors soulevé : la rat ionalisation des locaux sport ifs
et salles de gymnastique. Ne serait-il pas possible d'un i f i e r  là encore ?

Un enfant blessé
par une voiture

M. Daniel Raemy, de Boudry, cir-
culait hier en automobile , rue de
l'Evole , se dirigeant vers la ville,
A la hauteur du No 35a, il a été
surpris par le jeune Daniel Bariff i ,
10 ans, qui s'était élancé en cou-
rant sur la route. Malgré un violent
coup de frein , l'automobiliste n 'a pu
éviter le choc, et l'aile avant droite
de sa machine a projet é l'enfant à
terre. Celui-ci a été transporté à
l'hôpital Pourtalès , souffrant  d'une
commotion et de dents cassées.

Grâce a une astuce :
plus de pigeons

sur l'hôtel de ville !
Depuis la restauration des faça-

des est et sud du bâtiment de l'hô-
tel de ville, les passants ont sans
doute remarqué que les pigeons s'en
sont allés ailleurs, après avoir dé-
serté la corniche hospitalière qui
leur offrait  l'asile.

C'est que, d'une manière inoffen-
sive , on les en a chassés. En ef fe t ,
un filet de nylon aux larges mailles
a tout bonnement été tendu devant
le monumental bas-relief ornant
le haut de la façade est.

Ce filet ,invention française ré-
cente, nous a-t-on dit , empêche les
pigeons de salir les lieux qu'ils fré-
quentent. Mieux même, il les fait
fui r  définitivement.

Ce sont les voisins qui ne sont
guère enchantés... Tout le monde
n 'a pas de filet de nylon 1

Après celui
du Château

Le concierge de
l'Hôtel communal
prend sa retraite

t M. Henri Huguenin , concierge de
l'hôtel communal , prend sa retraite
après plus de 30 ans de service à
l'administration communale. Hier à
l'hôtel de ville, MM. J.-Cl. Duvanel,
conseiller communal et Frédéric
Mouchet , gérant des bâtiments de la
ville, ont pris congé de M. Hugue-
nin au cours d'une sympathique cé-
rémonie.

C'est avec une profonde tristesse
que l'on a appris le décès du doc-
teur Maria Gueissaz , survenu à l'hô-
pital de Landeyeux , où la maladie
l'avait obligée à se faire hospitali-
ser depuis le début de l'année.

Mme Gueissaz était née en 1893
à Meudon , dans la banlieue pari-
sienne, où son père , Otto de Dardel ,
était venu faire de l'évangélisation
avec sa jeune femme. La mort pré-
maturée de cette dernière allait
très vite obliger notre compatriote
à rentrer clans son pays avec sa
fille à peine âgée d'un an. •

, Mme Gueissaz a passé son en-
fance à Saint-Biaise et poursuivi
ses études à Neuchâtel , puis à Lau-
sanne où elle acquiert son diplô-
me de médecin et se marie avec
le Dr. Ernest Gueissaz , accoucheur
et gynécologue, pour venir en 1925
pratiquer leurs spécialités à Neu-
châtel. Aînée d'une famille de sept
frères et sœurs, fille d'un Neuchâ-
telois éminent , journaliste et hom-
me polit ique , Mme Gueissaz n 'a pas
exercé une profession mais s'est
sentie appelée à remplir une voca-
tion. Constituée d' une fibre sociale
héréditaire , elle n 'a jamais conçu
son métier de médecin qu'en pro-
fonde harmonie avec un besoin in-
né de servir autrui. C'est ainsi
qu 'une des premières œuvres qu'el-
le réalise est la plage des enfants
à Monritz , puis bénévolement elle
crée dans le cadre du restaurant
neuchâtelois une consultation pour
nourrissons et conseils à leurs jeu-
nes mères. Elle est membre de la
commission scolaire , membre de la
commission de l'orp helinat de Bel-
mont et elle sera membre de Pro
Juventute jusqu 'en 1969. Elle pra-
tique la médecine d'enfants à une
époque où cette spécialité exige
beaucoup de déplacements, de visi-
tes à domicile de jour et de nuit ,
où le traitement des bébés et des
enfants  exige l'art de conseiller et
de rassurer les parents.

Elle eleve sa famille, surveille et
soigne avec une vigilance de tout
instant un mari, brillant médecin ,
chef de la Maternité, dont le zèle
professionnel paraît infatigable mais
que la maladie emportera très pré-
maturément un jour de l'été 1949.

Surmontant son chagrin , Mme
Gueissaz a meublé le vide immense
laissé par ce deuil cruel. Elle dé-
cide de se spécialiser dans une
tâche de médecine sociale. Après
un stage au Danemark , elle intro-
dui t la vaccinati on au BCG à Neu-
châtel et prend ainsi une part es-
sentielle à la prévention de la tu-
berculose, jusqu 'atl jour où elle
prendra la direction et la respon-
sabilité du Centre de transfusion
de la Croix-Rouge suisse à Neuchâ-
tel , fonction qu'elle assumera jus-
qu 'à sa retraite volontaire , en 1965.

Toutes ces activités ne l'empê-
cheront pas d'exercer son métier
tle médecin d'enfants avec des
dons remarquables, un bon sens
averti , une intuition juste , une ca-
pacité de communi quer sa foi , de
solliciter les bonnes volontés , de
créer l'esprit de sacrifice et de
participation.

Elle laisse à ses concitoyens
l'image d' un médecin dévoué, alliant
l'intelligence professionnelle aux
besoins d'un service social, à ses
confrères l'exemple d'une femme
qui a honoré notre profession , par
son ambition de demeurer à la
hauteur de sa tâche par une ré-
adaptation techniqu e et culturelle ,
à ses enfants le souvenir impéris-
sable d'une mère qui a su se par-
tager, en donnant toujours et par-
tout le meilleur d'elle-même, à ses
parents , à son mari et à ses en-
fants , comme à ses malades , ses
amis et ses concitoyens.

Nous pleurons avec eux une amie
< [ue nous n 'oublierons pas.

Dr. Jules-Armand BARRELET,
présiden t du Centre de transfusion

de la Croix-Rouge.

t Docteur Maria GUEISSAZ

Seulement pour porteurs
d'abonnement à vue

Des lund i , ainsi  que nous l'avons
dit hier , des remorques sans con-
trôleurs c i rculeront  sur la ligne 3
Neuchâtel-Corcelles, mais seulement
au heures de pointe  du soir entre
17 et 10 heures.

Les remorques , strictement réser-

vées aux por teurs  d'abonnements
personnels (on dit  aussi « à  v u e » ) ,
seront dotées d'un signe distinctif
qui est celui que nous reproduisons
ici , et qui est en usage dans toute
la Suisse.

Remorques sons contrôleurs
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SAINT-AUBIN

(c) La S.F.G. « Helvetia • a donné son
spectacle annuel samedi à la salle de Gor-
gier. La partie gymnique était particulière-
ment bien préparée et on a remarqué de
nets progrès. Les productions , riches et
variées, ont été exécutées avec brio par les
différentes sections et les gymnastes pré-
sentaien t, outre les production s tradit ionnel-
les, deux nouveautés : un aperçu de la
gymnastique pour maman s et enfants et un
numéro de voltige au mini-trampoline. Une
partie' théâtrale complétait ce programme.

Soirée des gymnastes
CORTAILLOD

(sp) En deh ors de Neuchâtel , les concerts
de valeur sont plutôt rares le long du
littoral. Aussi sera-ce une rare aubaine
que de pouvoir entendre samedi soir au
temple de Cortaillod , l'ensemble vocal et
instrumental Pascale Bonet , dans un pro-
gramme où figurent des œuvres de Buxte-
hude (Cantate de Noël), Jean-Sébastien
Bach (Air de la suite No 3) et la Messe
brève de Mozart. Les solistes de ce con-
cert seront Mmes Janine Wunderwald et
Simone Perret , soprani , Rose-Sarie Scheu-
ner , alto , et June Pantil lon , pianiste.

Concert spirituel
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vous désirez être notre fu tu re

secrétaire de direction
nous attendons avec plaisir votre appel
téléphonique pour que nous puissions
convenir d'un premier entretien sans en-
gagement.

Nous sommes une

organisation de voyages
par avion
renommée et entreprise dynamique.
Nous ne volons pas encore, il est vrai ,
vers la lune. Mais nous nous penchons
avec d'autant plus d'attention vers toutes
les destinations de vacances sur terre,
raison pour laquelle notre secrétaire de
direction doit être versée dans les lan-
gues française , anglaise et allemande
(langue maternelle allemande ou fran-
çaise).
Nous attendons , bien entendu, une forma-
tion approfondie , un style épistolaire sûr
et surtout une grande expérience. D'au-
tre part , nous sommes prêts à honorer
proportionnellement nos prétentions.
Hirschengraben 9, 3000 Berne.
Tél . (031) 22 67 73.

r >s-*/~W TerrainsAgence \
ĵUi) Bevaix

\̂ A-S li 1700 m2 pour villas, plat ,
services publics sur place,Tél . 5 13 13 situation tranquille.

Neuchâtel
Epancheurs 4 CrCSSiCr

Offre 1744 m^' légèrement en pen-
. te, zone villas, vue impre-a vendre nabie.^- J

Je cherche à acheter

maison locative
ou villa

région Auvernier - Saint-Biaise.
Faire offres sous chiffres P 23,223 N à Publi-
citas S.A., 2001 Neuchâtel.

A vendre une

parcelle
de terrain
à bâtir
tout équipée, avec
eau, route etc., rive
sud du lac de
Neuchâtel, tran-
quillité, vue ma-
gnifi que, à proxi-
mité de grandes
plages et lieux de
vacances.
S' adresser à Ch.
Schwab , avenue
Général-Jomini li ,
1530 Pauerne.

A LOUER
au Landeron

route de Neuchâtel 12
pour le 24 décembre 1969 ou date

à convenir
1 APPARTEMENT de 4 VI pièces

Fr. 385.— + charges Fr. 45.—
S'adresser à : Fiduciaire Louis Crelier ,
rue de l'Hôpital 19, à Neuchâtel.

Tél. (038) 5 44 14.

????????????

VERBIER
A louer

CHALET
7 lits, du 25
janvier à fin
février.
Tél. 8 19 30.

????????????

VERBIER
A louer dans chalet
tout confort ,
appartement de 5
li ts, libre février ;
550 fr. par quin-
zaine , et apparte-
ment de 4 lits,
libre du 15 janvier
au 15 février, 400
fr. par quinzaine.
J.-M. Grandchamp,
rue Carteret 5,
1200 Genève.
Tél. (022) 34 52 99.

A louer, quartier des Trois-Portes,

VILLA DE 8 PIÈCES
avec grand jardin d'agrément, dès 1970.
Prix 900 tr. par mois.

Tél. (038) 5 53 00.

Enchères publiques volontaires
pour cause de vente de l'immeuble
sis :
route de Saint-Maurice 91
la Tour-de-Peilz,
vendredi 12 décembre 1969 de 10 h
à 12 h et dès 14 h

Rectification
Il s'agit de tapisserie du XVIIIe et
non du XVIIe comme indiqué par
erreur dans l'annonce du 10 décem-
bre.
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Département médical

secrétaire
Si vous êtes capable d'exercer une activité indépendante,
concernant tous les travaux de secrétariat, avec connaissance
de l'allemand et du français, vous pouvez nous faire parvenir
votre offre d'emploi avec curriculum vitae, copies de certificats ,
prétentions de salaire, ou téléphoner au (021) 34 96 31.

Situation stable, caisse de retraite, semaine de 5 jours.

SIEMENS S. A.
Département médical
Rue du Bugnon 42
1020 Renens

Notre rayon de construction prend de l'extension.
Pour compléter notre équipe de conducteurs de travaux , nous engagerions
encore, pour notre siège principal, à Herzogenbuchsee, quelques

CONDUCTEURS DE TRAVAUX
qualifiés, sachant travailler de façon indépendante.

Nous demandons : formation professionnelle complète, expérience pratique
en tant que conducteur de travaux, aisance dans les contacts avec
autrui , bonne culture générale, connaissance de l'allemand et du
français, permis de conduire A (une voiture est mise gratuitement
à disposition, pour courses privées également).

Nous offrons , à conducteur de travaux ayant de l'initiative , une zone de
travail indépendante (constructions standard et individuelles) et des
conditions d'engagement modernes.

Nous demandons, pour début tévrier 1970,

VENDEUSES
pour nos rayons :
papeterie, radio-gramo,
parfumerie et articles de toilette, blanc

Semaine de 5 jours. 3 semaines de vacances.

Faire offres aux

Grands Magasins AU LOUVRE MORAT
Tél. (037) 71 26 72.

-̂ - —̂ —̂ —̂^̂ ^̂ - -̂ —̂ —^̂ —^̂ ^̂ ^m~mmram^—^mmamm

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,
plusieurs

CHARPENTIERS
MENUISIERS

Avantages sociaux. Salaire
mensuel élevé.
A. Baumann & Fils, charpente,
1588 CTJDREFIN, tél. (037)

77 14 26

Café du Griitli cherche

sommelière
Débutante acceptée. Entrée
immédiate ou à convenir.
Semaine de 5 jours.
Faire offres  ou téléphoner nu
(038) 5 32 53.

Réservez dès main tenant votre
app a rtement en p ropriété p ar étage

et devenez propriétaire d'un splendide appartement à Saint-Biaise sur la base d'un financement
offrant les meilleures garanties de sécurité.
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Immeuble neuf , construit pour de futurs proprié- tré, machine à laver la vaisselle, 2 ou 3 cham-
taires avec appartements tout confort, cuisine bres à coucher, piscine. Plan de financement
équipée avec frigo 245 1, cuisinière, four encas- inédit avec hypothèque assurée.

Renseignements et documentation sur place et par TOURAINE société anonyme pour la promotion
immobilière. Pierre-de-Vingle 14, 2003 Neuchâte l, tél. (038) 8 49 79 ou 311 70.

Panorama exceptionnel
Champréveyres, Neuchâtel

APPARTEMENTS
GRAND STANDING

-
2V. pièces à partir de Fr. 60,000.—
4 pièces à partir de Fr. 103,000.—
5 pièces à partir de Fr. 130,000.—

Nécessaire pour traiter, minimum 20 %.

Tous renseignements à
G. FANTI, rue du Lac 19, 2014 Bôle Tél. (038) 6 22 84

£*!*& UNIVERSITÉ
/Il iJTS DE NEUCHATEL
\ v  ''Wl Faculté des lettres

SOUTENANCE DE THÈSE DE
DOCTORAT
Lundi 15 décembre 1969, à 10 h 15
Auditoire D 59
sujet de la thèse :

SYNTAX E TRANSFORMATIONNEL LE
DES PROPOSITIONS HYPOTHÉTIQUES
DU FRANÇAIS PARLÉ
Candidat : M. Raymond LAMÉRAND
La séance est publique
Le doyen : Marc Eigeldinger

lll COMMUNE DE BOUD RY

La commune de Boudry met au con-
cours le poste de

CONCIERGE DU COLLÈGE
Entrée en fonction le 1er mars 1970.
Traitement correspondant à l'une
des classes de l'échelle des traite-
ments des magistrats et fonctionnai-
res de l'Etat.
Place stable, caisse de retraite.
Appartement moderne de 4 pièces
à disposition, à un prix très avan-
tageux.
Le cahier des charges est déposé au
bureau communal, où il peut être
consulté.
Adresser les offres de service, ac-
compagnées d'un curriculum vitae,
au Conseil communal.
Tous renseignements complémentai-
res peuvent être obtenus auprès du
Conseil communal ou au bureau
communal.
Boudry, le 9 décembre 1969.

CONSEIL COMMUNAL

pTjKFïï ;

¦Il COMMUNE DE BOUDRY

La commune de Boudry cherche,
pour le printemps 1970, un (e)

APPRENTI (E) DE BUREAU
Les offres manuscrites, accompa-

gnées des certificats scolaires, doi-
vent être adressées au CONSEIL
COMMUNAL jusqu'au 31 décembre
prochain.

Boudry, le 3 décembre 1969.
CONSEIL COMMUNAL

iJBj Commune de la Brévine

MISE AU CONCOURS
Ensuite de démission honorable du
titulaire, le Conseil communal de la
Brévine met au concours le poste

(ADMINISTRATEUR
COMMUNAL

Entrée en fonction : 15 mars 1970 ou
date à convenir.
Le cahier des charges peut être
consulté ou obtenu au bureau com-
munal.
Les offres de service, manuscrites,
doivent être adressées au Conseil
communal de la Brévine, portant la
mention « postulation >, jusqu'au 10
janvier 1970.
La Brévine, le 10 décembre 1969.

Le Conseil communal
OFFICE DES FAILLITES DE CERNIER

Enchères publiques
L'Office des faillites soussigné vendra, par voie d'enchères
publiques, le vendredi 12 décembre 1969, dès 13 h 45, à
Coffrane, immeuble « La Cape > (route Coffrane-Montmollin),
un important lot de

sirops, jus de fruits, apéritifs et liqueurs

dépendant de la masse en faillite de « Veuthey & Farine »,
à Coffrane. .
La vente sera faite par lots et aura lieu au comptant, confor-
mément à la L.P.

Office des faillites
Cernier

Nous cherchons

une g
secrétaire E

habile sténodactylographie , connaissant le
français, l'anglais et si possible l'allemand, j
capable de correspondre sous dictée et de :
répondre au téléphone. Entrée en fonctions i
immédiate ou à convenir. Travail intéressant | j
et varié. Ambiance agréable. Semaine de 5 i
jours. ; 1

Faire offres manuscrites à : Manufacture de
réveils et pendulettes, Arthur' IMHOF S.A.,
Eperon 4, 2300 la Chaux-de-Fonds. !

H 

NEUCHATEL cherche
pour un de ses
employés, un j

LOGEMENT
de deux pièces.
Téléphoner au 5 37 21

T E R R A I N
h vendre, entre
Onnens et Grandson.
Faire offres sous
chiffres P 42-2644,
à Publicitas,
1401 Yverdon.

Droguerie
Schneitter,
Neuchâtel, cherche
à louer

CAVE
dans le centre de
la ville, si possible
accessible avec un
camion.

Bernois cherchent

maison ou
appartement
chauffable, 5 lits,
du 7 au 15 février
1970. De préférence
région Vue-des-
Al pes - Tête-de-
Ran.
Tél. (031) 56 14 41.

A vendre à
GRIMISUA T, sur
SION (VALAIS)

maison
d'habitation
ainsi que plusieurs
parcelles d»
TERRAIN
Ecrire sous chiffres
P 44,276-36,
Publicitas,
1951 SION.

. Personne solvable cherche

appartement
de 3 à 4 grandes pièces, avec]
vue, balcon, tranquillité, et gaJ
rage.

Adresser offres écrites à 1212- '
1333 au bureau du journaL

Nous cherchons

ouvrières
j pour travaux d'atelier faciles.

Se présenter à la fabrique
Biedermann S.A., Bocher 7,
Nenchâtel. Tél. 516 31.

¦yj L'IMPRIMERIE
jj | K?j PAUL ATTINGER S.A.
BlB IÉÉ NEUCHATEL

engagerait pour le début de l'année,

UN AIDE-
MAGASINIER

jeune, robuste, actif et consciencieux.

Se présenter à l'avenue Rousseau 7.
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asSa\. â\ i&w' «IsP̂  ^H HV ¦SSKM^fiA .̂ 
«r Jl 

JfF .«¦«¦¦¦^̂ ¦«SP W»
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: A M K|' Il Ê tf^BkaÉBBtoHÉPlK w M SL fil 9 8̂

l̂ ^BgTRideaux-Trousseaux-Tapis l̂ toà
'fifiKfr Argenterie-Verrerie-Porcelaine JHnHrJHRF M. HUGUENIN fKpF
^  ̂Z ler-Mars 14, rez-de-chaussée Tmf câaaa.

|||BUTAGAS
RADIATEURS
A CATALYSE

BUTA-THERM'X
— sans feu
— sans flamme n
— sans fumée
— sans odeur £
— bouteille

incorporable

Modèles à partir de Fr. 348.—

En vente chez i

IA .  
ROCHAT q"in«i«erle

CERNIER Tél. 71160

l JEANNERET & Co
Arts Ménagers

i? NEUCHATEL ***>» 26
Tél. 5 45 24 î

La maculature
s'achète à bon prix au bureau

du journal
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B Produits de soins Juvena pour la beauté, Trois modèles juvéniles de la riche collection Eau de Toilette Sarabé - fraîche, légère — en
Q k fraîcheur, la jeunesse de la peau : de Beauty Case Juvena: emballages-cadeaux divers. Fr. 11.50, 19.50 U
Q Active Moist, l'émulsion hydratant à fond, en «Sweet Beauty» en vernis noir, doublé de soie complétée d'un Savon de Beauté Fr. 21.50 gg
,3 ravissant emballage de fête. Fr. 13.80 rose, contenant 4 produits Juvena. Fr.89.—
¦3 Crème Juvelia, le joyau de la beauté Juvena. « Juvenette» — petite valise en cuir antique, U
N Fr. 22.— garnie de 4 produits Juvena. Fr. 98.— Q

«Mini-Beauty Case» garni des 5 produits de «Copain» un mignon petit Beauty Case
E3 base Juvena. Fr. 39.— en cuir noir métallisé, garni de 4 produits de , El

Q 
soins Juvena. Fr.98.— Q

? ES
? E3
a La p résentation et la marque du cadeau, quel qu 'en soit le p rix, °
n classent celui qui l'off re. Off rir Juvena, c 'est à la f ois émerveiller à E!
Mam

Q coup sûr et f aire p reuve de bon goût. ^
? ?
Q Voici quelques coff rets p armi ceux que D

s notre dép artement iBLarf umerie WBA U
u / rBI s
a a sélectionnés p our vous W£\ W£\ °
? IBê iB&harmacie ?

B3 Pour tout achat d'un produit Juvena il vous sera remis WÀmW \B B B m \ï*J& B M  ËJÈ
¦" vendredi et samedi un échantillon du nouveau parf um "*" 
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Le Noël de la colonie italienne

Dans une ambiance méridionale.
De notre correspondant e
En présence du consul de Neuchâtel et

de son chancelier , la colonie italienne de
Fleurier et environs , qui compte quelque
cent quatre-vingts sociétaires a, pour la
première fois , invité ses aînés du troisième
âge, répartis dans tous les villages du
Vallon , à un repas servi à la salle i Flcu-
risia ».

Sur les 48 personnes conviées , 27 avaient

(Avipress - Schelling)

répondu à l'appel , les autres étant retenues
par suite de maladie.

Cette aimable attention a été, comme
on l'imag ine , vivement appréciée et suivie
d'une visite de Saint-Nicolas qui , en distri-
buant des cadeaux , a fait la joie des
grands et des petits devant le sapin illu-
miné. Enfin , le soir , la colonie ital ienne ,

que préside M. Gabriel Chiantella , a or-
ganisé une partie récréative , réservée aux
adultes et qui a eu lieu dans une ambiance
toute méridionale.

A propos
de l'amnistie fiscale

(c) Si l'on s'en réfère aux prévisions bud-
gétaires pour 1970, il ¦ semble que les
Fleurisans ont fait partiellement leur « mea
culpa » à l'occasion de l'amnistie fiscale.
En .effet, ' en 1968, le revenu imposable
des personnes psysiques était de 23,228,000
francs, et on , l'évalue . à 24,500,000 francs
pou r "l'année prochaine. ' Quant à la 'for-
tune, elle était de 42,437,000 fr. il y a
une année et passera vraisemblablement à
44,000,000 de francs en 1970. En ce qui
concerne les personnes morales, qui paient
85 c. par franc d'impôt cantonal, les
pronostics ont été faits avec prudence et ,
pour cette catégorie, on pense que le
rendement sera de 40,000 francs inférieur
à ce qui avait été évalué pour cette année.

Magasins ouverts
le soir

(c) Le Conseil communal de Fleurier a
décidé de reporter à 22 heures , les jeudi
18 et lundi 22 décembre, l'heure de ferme-
ture des magasins, en prévision des achats
de Noël.

Les perspectives
du téléski verrisan

(c) Alors qu'une neige très suffisante
et de qualité est venue plus tôt que
d'habitude au rendez-vous, l'Associa-
tion du téléski verrisan aborde la nou-
velle saison avec optimisme. Si les
troisi pistes», sont magnifiquement éclai-
rées au moyen de sept grands projec-
teurs, encore manquait-il jus qu'ici l'en-
gin adéquat permettant de bien les
entretenir. Or une dameuse vient d'être
acquise Elle est déjà en activité, de
sorte que plus rien ne manque aux
installations verrisannes. Il convient
de souligner l'excellent travail des
grands éclaireurs de la localité, qui
collaborèrent efficacement à l'aména-
gement des pistes comme au nouveau
chemin de départ pour les débutants.
Au cours de sa dernière assemblée,
le comité a examiné , notamment, les
moyens de mieux faire connaître le
téléski des Verrières . Dans cette pers-
pective , il fera paraître dans ce jour-
nal une annonce apportant une excel-
lente nouvelle aux nombreux amateurs
de ski.

¦rrravi !«*¦!=«&]
Nouvelle victoire du H.-C.
(c) En match amical, les joueurs du
H.-C. Noiraigue ont battu Sainte-Croix
par 8 à 2, mercredi soir, sur la pati-
noire naturelle de leurs adversaires.Le Conseil communal

d'Yverdon adopte le
budget 1970

(c) Le Conseil communal d'Yverdon , réuni
hier soir , a adopté , à l'unanimité , le pro-
jet de budget 1970 qui se présente comme
suit : recettes 22,561,193 fr., dépenses
22,587 ,484 fr., excédent de dépenses 26,291
francs. D'autre part , une démande de cré-
dit de 373,550 fr., pour pose d'une condui-
te de gaz à haute pression , sur les berges
du Buron a été acceptée à l'unanimité. Il
en a été de même pour un crédit extra-

budgétaire de 4,365,000 fr. pou r l'épura-
tion des eaux (collecteurs de la Thièle) et
d'un crédit de 170,825 fr. pou r l'achat
d'un second camion pour l'évacuation des
ordures. Nous reviendrons sur cette séance.

Carambolage
(c) Hier à midi , le gyrobus s'était arrêté
a l'avenue de Grandson à Yverdon , à
la hauteur de la fabrique Leclanché. Un
train routier en fit de même, un car qui
suivait ces deux premiers véhicules ne put
s'arrêter à temps et vint tamponner l'ar-
rière de celui qui le précédait. Dégâts
matériels.

Collision
(c) Bier , à 17 h 45, à l'intersection des
rues de Neuchâtel et de la Thièle. Un
automobiliste s'était arrêté dans la rue de
Neuchâtel pour laisser passer les véhicules
circulant sur la route prioritaire , au quai
de la Thièle. Il fut tamponné à l' arrière
par une voiture qui suivait et dont la
conductrice n'avait pas réagi assez rapide-
ment. Légers dégâts matériels.

Plus de courant I
Des cars ont dû

transporter les voyageurs
entre Yverdon et Gorgier

A la suite de la rupture d'un câble
porteur de la ligne à haute tension, le
courant a été interrompu mercredi soir
sur la ligne Neuchâtel - Yverdon, entre
Gorgier et Concise, durant deux heures et
demie, le transport des voyageurs a dû être
effectué entre Gorgier et Yverdon par
autocars.

Attention à la neige !
(sp) La commune de Môtiers a décidé
de décliiner toutfe responsabilité envers
les propriétaires de véhicules à moteur
au cas où ceux-ci , stationnés sur la
voie publique , subiraient des dégâts
en raison de l'enlèvement  des neiges.

Buttes : derniers préparatifs avant
la mise en service du T. B. R. C.

A gauche, la roue de renvoi de la station d'arrivée du « Buttes-la Robella » et à droite le « Ratrac »
près de la station de départ du Crêt-de-la-Neige.

(Avipres s - Schel l in g)

La quasi- total i té  du matériel du télésiège Buttes - la Robella
et du téléski du Crêt-de-la-Neige est arrivée à Buttes soit
par le rail soit par la route. Le premier pylône du télésiège
a été posé à proximité immédiate de la gare de départ qui
a reçu sa couverture et dont les portes et fenêtres sont po-
sées. Le moteur hydraulique sera prochainement monté sur
la luge avant d'être installé alors que les trains de poulies
ont été posés entre Buttes et la Robella. Du côté du télé-
ski du Crêt-de-la-Neige, le câble a été épissure sur une lon-
gueur de 24 mètres mais on attend le tendeur hydraul ique
et le moteur Diesel pour que cette installation puisse fonc-
tionner.

Le téléski des Couellets à Buttes est prêt à fonct ionner
tout comme celui de la Combe en dessus des Lisières. Le
« Mignon-Robel la  . ne saurait tarder d'être installé. La date
de mise en service des ins ta l l a t ions  reste toujours fixée à

f in  décembre.
Le conseil de direction du TBRC s'est réuni deux fois ces

derniers temps. Il suit de près l'avancement des travaux et
veille à ce que les délais soient respectés.

Ses efforts se sont portés sur la publicité à organiser afin
que le complexe sportif de la région de Buttes et de Ghas-
seron-Nord puisse être connu. De nombreux contacts ont
été pris avec des entreprises de transports et les tarifs ont

fai t  l'objet d'un nouvel examen. Un dépliant tourist ique en-
globant toute la région de Chasseron , aussi bien ses pentes
sud que nord , est actuellement sous presse. Un billet de
sport au départ de la gare de Neuchâtel a pu être obtenu
tout comme la concession pour les cars qui partiront de
Buttes , en fin de journée , pour les Avattes et les Basses.
Le balisage des pistes est entré dans sa dernière phase. A
l'auberge de la Robella , un libre-service devrait facil i ter  les
allées et venues des 150 personnes qui pourront s'installer
dans ce restaurant.

Le conseil de direction a appris avec satisfaction que M.
Charl y Rongemont , de Fleurier , avai t  réussi avec succès son
brevet de patroui l leur  aux Çrqsets-sur-Champéry et que les
trois chauffeurs  du « Ratrac » suivent actuellement un cours
d ' instruct ion à Pontresina. Le caissier du TBRC M. Charles
Reussner a précisé que la rentré e des parts souscrites a t -
teignait  au milieu de la semaine 480,000 fr. et que la sous-
cription elle-même se montait  à (145,000 fr.. Comme sept
cents mille francs sont nécessaires , la souscript ion reste tou-
jours ouverte.

Demain après-midi , samedi, une visite des i n s t a l l a t i o n s
sera organisée a l ' intention des membres du conseil d'admi -
n i s t ra t ion  de la Société coopérative du TBRC .

Fyj.

Triste sire !
SAINT-CROIX

(c) La police de sûreté a arrêté un jeune
homme, habitant la région de Sainte-Croix ,
qui avait commis, depuis | le printemps
dernier, des actes impudiques à l'égard
d'une fillette. Il a été incarcéré à Yverdon.

Chute
(c) Gier après-mid i alors qu 'il skiait à pro-
ximité du télésiège des Avattes , aux Ras-
ses, le je une Thierry Cruchaud , domicilié
à l'Auberson, a fait une chute et s'est
fracturé une jambe.

CHESEAUX-NORÉAZ
Le nouveau budget

(c) Après que l' assermentation des auto-
rités de Cheseaux-Noréaz , par le préfe t
Magnenat , M. Capt, municipal , présenta
le bud get pour 1970, qui prévoit un léger
déficit de 5000 francs sur 57 ,000 fr. de
dépenses.

t Abbé Basile Thévoz
(sp) C'est avec une profonde émotion
que l' on a appris , hier , au Vallon ,
la mort de l' abbé Basile Thévoz, curé
de Couvet , due à une embolie. L'abbé
Thévoz , qui s'était blessé à une jambe
en pratiquant du sport , était entré à
l'hôpital de Fribourg le 1er décembre
dernier , pour subir une intervention chi-
rurgicale bénigne. Ne en 1913, l'abbé
Thévoz fit ses études au collège Saint-
Michel à Fribourg où il obtint sa ma-
tu rité. Il exerça ensuite son ministère
à Genève, à Murist , à la paroisse No-
tre-Dame-de-la-Paix , à la Chaux - de-
Fonds, avant d'être installé , il y a eu
deux ans au mois d'octobre , curé de
Couvet. L'abbé Thévoz fut un prêtre
qui se donna entièrement à son minis-
tère. A une pensée profonde, il joignait
l'enthousiasme et la joie. Il les faisait
rayonner autour de lui. Jamais il ne
fut morose mais au contraire il a tou-
jours été un homme jovial et d'une ex-
quise courtoisie. La mort de l' abbé Thé-
voz est une grande perte pour le Val-de-
Travers , en général , et le village de
Couvet , en particulier. L'abbé Thévoz
avait noué des liens d'amitié dans tous
les milieux où sa brusque disparition se-
ra vivement ressentie.

Ce soir, une messe de requiem sera
célébrée à la chapelle de Couvet et
l'abbé Thévoz sera enterré samedi .après- ,
midi; au cimetière de D empierre, èn.ce -
canton de Fribourg qu 'il aimait.

Ljabbé Thévoz.
¦ -' A M ¦ *- C 1_ 1," N(Avipress - Schelling)

M. CLAUDE EMERY, PRÉSIDENT DE LA
COMMUNE DE COUVET, A LA PAROLE

A ctuellement député-maire , M.
Claude Emery, 46 ans, marié et p ère
d' un garçon , s'occupe des a f fa i res
communales de Couvet depuis 1964.
Son élection au Grand conseil re-
monte à 1965. M.  Emery est chef
du personnel des Ets Dubied et, au
sein du Conseil communal, il s'oc-
cupe des dicastères des forêts et des
travaux publics.

—- La création de syndicats inter-
communaux se justifie-t-elle au Val-
de-Travers ?

— Elle était non seulement néces-
saire mais indispensable. Cest la seu-
le solution de sauvegarder l'autono-
mie des communes, face à la cen-
tralisation cantonale voire fédérale.
Nos communes seraient incapables,
seules, de résoudre les problèmes que
posent l'épuration des eaux, l'inci-
nération des ordures ménagères et
d' autres questions.

— Sur le plan communal , quel -
les furent les grandes réalisations de
l'année 1969 ?

— L'achèvement du réseau élec-
trique des Montagnes sud et nord du
village (une dépense de 650,000 fr.),
,la réfection de p lusieurs rues de la
localité, du réseau routier extérieur
de Couvet , les travaux de construc-
tion de chemins dans le cadre du
remaniemen t parcellaire (chemins qui
ont passé au domaine public com-
munal) ont été les objectifs princi-
paux des autorités au cours de ces
douze derniers mois.

L'AVENIR DU VALLON

— Quels sont les projets pour
1970 toujours sur le plan commu-
nal ?

— Le Cons.il communal prés en-
tera le nouveau règlement d'aménage-
ment de la commune et le p lan d' ur-
banisation des Crêts-de-Côte-Bertin.
La construction d'une rue en prol on-
gement de la rue de la Flamme avec
retour sur la RC 10, la construction
d' un HLM de 33 appartements dont
la commune sera maître de l'ouvra-
ge , l'étude de la revision des tarifs
des eaux et d 'électricité, la mise en

M. Claude Emery.
(Avipress - Schell ing)

service de la station d'incinération
des ordures ménagères, feront parti e
du programme 1970. Par ailleurs, le
Conseil communal établira l'inventai-
re des besoins de chaque dicastère
en fonction du coût des travaux à
entreprendre ces prochaines années,
il nous faudra sérier les investisse-
ments si on ne veut pas devoir re-
voir et augmenter l'échelle fiscale. La
dette de 800 f r .  par tête d 'habitant,
n'a, pour l 'instant, rien de catastro-
p hique.

— Votre fonction vous apporte-
t-elle des satisfactions ?

—¦ Ce travail est passionnan t ; les
problèmes nombreux et surtout di f -
férents m'ont permis de connaître
quantité de choses dans tous les do-
maines. L'ennui, c'est que nous per-
dons un temps considérable pour des
détails mineurs ; j' admets que nous
soyons au service de la population
mais il y a des limites que bien des
gens ne réalisent pas. Des problè-
mes importants retiennent notre at-
tention alors que nous sommes cons-
tamment et souvent inutilement dé-
rangés.

Comment voyez-vous l'avenir
de votre commune et celui du Val-
de-Travers ?

— Couvet se développe normale-
ment ; sa population est stable.

Le village est bien équip é et o f f r e
en fa i t  des conditions de vie meil-
leures que dans des localités de mê-
me importance. En tant que député ,
je suis obligé de considérer les pro-
blèmes sur un plan général ; l'ac-
tion est ainsi beaucoup plus directe
concernant la défense des intérêts
du district. La fonction de député-
maire a, certes, des avantages pour
une commune ; les contacts en sont
facilités. Les réalisations qui ont eu
lieu sur le plan du Val-de-Travers
(p iscine et patinoire) ainsi que celle
qui s'édifie actuellement à Buttes (té-
lésiège et téléskis) sont indispensa-
bles. Elles forment une infrastructure
nécessaire à côté des grandes œuvres
d' utilité publique (abattoir, épuration ,
incinération). La commune de Cou-
vet a une position très favorable vis-
à-vis de ces institutions sportives el
touristiques.

— Un souhait , monsieur Emery ?
— le souhaite que les conditions

économiques restent ce qu 'elles sont
pour que nous puissions continuer la
modernisation du village et que les
pouvoirs publics communaux soient
en mesure de rendre /as services que
la population est en droit d'attendre
d' eux. F. JUVET

(c) En cette fin d'année notre district comp-
te 8,055 électeurs et électrices qui ont droit
de participer aux votations et élections can-
tonales ou communales. Par localité la ré-
partition est la suivante : Fleurier 2377,
Couvet 1783, Travers 862, Les Verrières
605, Môtiers 503, Buttes 462, Saint-Sulpice
363, là Côte-aux-Fées 345, Noiraigue 296,
lés Bayards 248 et Boveresse 211. Ainsi
plus de la moitié de la population totale
peut exercer le droit de vote. Mais, en gé-
néral , ce sont toujours les abstentions qui
forment le plus gros contingent.

Plus de 8000 électeurs
et électrices

Klein daniel ™
~~
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TAPIS _ DÉCORATION - MEUBLE$ DE
RIDEAUX UECUKAIIUN — STYlE QU MODERNES

Je cherche place de

premier vendeur
ou vendeur

dans commerce d'alimentation . Plu-
sieurs années d'expérience. Libre fin
mars. Adresser offres écrites à
H. P. 3003 au bureau du journal.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

NOËL I
| JUMELLES |
x 8 x 30 Fr. 78.— S
£ 8 x 40 Fr. 88.— £
£ 10 x 50 Fr. 95.— g
S étui compris •:¦
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I PRIX STOP-DISCOUNT ï
jjj GARANTIE : 2 ANS

A vendre

15 paires de SKIS
avec fixations de sé-
curité montées, long.
180, 185 ou 190 cm,
frêne contreplaqué,
revêtement poliéthy-
lène, arêtes acier ,
protection pointe
et talon.
La paire Fr. 94.30 !
SCHMUTZ- SPORTS
Fleurier
Tél. 9 19 45

Nouveau au Vallon

Carrosserie
du Patinage

René Mauron-Yersin
FLEURIER

Tél. 9 04 31

TÉLÉVISION
radio - enregistreur - disques

R. M O N N I E R
Concessionnaire des PTT

Dépannage après-vente garanti

Travers - Couvet - Fleurier
0 9 64 24 9 69 22 9 OS 08

BOUT'CHOU
Le spécialiste pour enfants  et futures mamans

vous offre :

TROUSSEAUX COMPLETS pour BÉBÉS
^gK-, ,-. 15 pièces : cadeau Fr. 1 20.—
aBa JpV fpW-Htf Sl  P'eces : cadeau Fr. 2L'0.—
TB^VJçV f ^j j p  93 pièces cadeau Fr. 290.—

<Âa%j A^^7X.V%D Possibilité de crédit.

\\ i Documentation ou renseignements sur demande.
_\jf£3*M MŜ SL Location de robes de baptême.

"̂ ^^SS-rïyC (Îrnnd-Rue . (f l (038) 9 09 09
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Nouvel ancien
(sp) La paroisse réformée tiendra une as-
semblée extraordinaire pour nommer un
nouvel ancien , en nremplacement de M.
Paul-Eugène Guye. Le candidat est M.
François Guye, instituteur.

Nouveau directeur
(sp) En remplacement de M. Paul-Eug ène
Guye, décédé tragiquement , M. Willy Lam-
belet fils dirigera le chœur mixte  « Le Lien >
de l'Eglise réformée.

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 :
Un détective à la dynamite.

CONCERT. — Temple de Fleurier , 20 h :
Trio d'instruments anciens.

PHARMACIE. — Votre p harmacien :i-
bituel.

Médecin. — Votre médecin habi tue l .
VOUS NOTEREZ AUSSI. — Patinoire de

Fleurier, 20 h 30 : Fleurier I - Servelle II.

T
C'est bien, bon et fidèle ser-

viteur, entre dans la joie de
ton maître.

Mat. 25.
La paroisse de Travers - Couvet -

Noiraigue ;
le curé et le conseil de paroisse ;
la communauté de Couvet et
l'Association des catholiques,
dans la peine et l'espérance de la ré-

surrection,
font part du décès de

Monsieur

l'abbé Basile THÉVOZ
curé de Couvet

survenu subitement jeudi 11 décembre
à Fribourg.

Son enterrement aura lieu demain
samedi à 15 heures à Dompierre (Fri-
bourg).

Une messe de requiem sera célébrée
à la chapelle de Couvet ce vendredi 12
décembre à 19 heures.

>BR MjlJ M I I ^B II PJ "fl*! si ûx*^̂

XK COUVE! 0 9 fi8 42
fil FLEURIER 'f 911 47

non-réponse 0 9 15 47

Pour les personnes qui désirent assis-
ter à l'enterrement de

Monsieur l'abbé Basile Thévoz
un car partira de Couvet, place du Col-
lège , samedi à 13 heures ; s'inscrire chez
M. John Matthey, tél. 9 67 64.



Georges BraSSGflS §
son tout dernier disque est arrivé

demandez-le- à votre disquaire

DISQUES PHILIPS

LE CINEMA PRATIQUE A L'ECOLE
Pour parer a certaines
carences de l'enseignement ?

Les « mercredis d animation » du Théâ-
tre populaire romand, sont consacrés se-
maine après semaine aux sujets les plus
divers, et la troupe qui les organise n'est
pour rien dans le manque d'intérêt que leur
manifeste le public. Les absents ont tou-
jours tort.. .

Cette semaine , ils auraient assisté à une
conférence , à une discussion aussi passion-
nantes. MM. André Paratte et André Vo-
ser, tous deux cinéastes, ont présenté « les
problèmes de l'introduction du cinéma pra-
tique à l'école •. Admise depuis deux ans
dans certains collèges du canton sous for-
me de cours à option, cette « pratique » vi-
se à donner aux élèves la possibilité de
s'exprimer par la caméra. L'école — et il
est réjouissant qu'elle l'ait enfin décidé —
veut ouvri r ses programmes à un nouveau
mode d'expression et de communication
aussi important que l'écriture. Plus même :
l'image, qu'elle soit animée (film TV) ou
statique (photo , affiche, publicité , bande
dessinée) a un impact cent fois plus fort
que celui de la chose écrite, un impact

que les jeunes ressentent peut-être plus vi-
vement encore que les adultes.

L'école, qui devrait donner les moyens
d'ouvrir des yeux critiques sur toutes les
sollicitations du monde, s'inquiète enfin
d'apprendre à lire les caractères du ving-
tième siècle : les images... Mieux : dans
le canton de Neuchâtel , comme ailleurs ,
elle a admis qu'il pouvait être profitable
d'écrire un texte-images pour mieux en
comprendre d'autres, ce qui vaut tout de
même mieux que tous les « carrés blancs,
du monde.

C'est l'un des buts que poursuivent les
maîtres qui enseignent l'ABC du cinéma.
Leurs élèves ont appris ce qu 'était un plan,
puis une séquence. Ils ont découvert qu'au
cinéma, le spectateur se déplaçait sans
cesse avec la caméra, qu'il était possible
aussi de se déplacer dans le temps. Ils ont
étudié le montage, la sonorisation , et d'au-
tres films : ceux des adultes, qu'on pro-
iette dans les salles obscures.

EXPRESSION LIBRE 7
Le cinéma, vu de l'autre bout de la lor-

gnette, c'est aussi un art , une technique qui
permet d'exprimer des idées, une sensibi-
lité. Quelques-uns des films présentés par
MM. Paratte et Voser, à cet égard, étaient
significatifs : une histoire d'amour, monta-
ge de photos et d'images publicitaires trou-
vées dans des magazines, méritaient des
applaudissements.

De l'ensemble, pourtant, se dégage l'im-
pression que ces cinéastes en herbe ont
peu à dire — ou qu'ils manquent d'imagi-
nation pour l'exprimer.

— Le plus difficile , c'est de leur faire
sortir des idées, devait déclarer M. Pa-
ratte.

Serait-ce que la jeunesse, entre douze
et seize ans, ne se pose pas de questions ou
refuse de sortir de son train-train quoti-
dien ? Probablement pas. La discussion qui
suivit la projection — animée souvent avec
fougue par quelques-uns des auteurs-ac-
teurs-réalisateurs — a peut-être défini la
raison d'un demi-échec, celui du « cinéma
pratique , moyen d'expression libre • : il
tiendrait à l'enseignement lui-même, et par
conséquent à la société dont il est, tradi-

tionnellement autant que logiquement , le
meilleur soutien. Dans sa forme actuelle ,
enseignement et société n'ont que trop ten-
dance à brimer l'imagination , le sens criti-
que et créateur ou tout au moins ne les
encouragent pas. Il est compréhensible que
ses « victimes » en pâtissent au moment où
l'on souhaite qu'elles s'expriment le plus
librement.

Et pour revenir au cinéma scolaire , il
serait certainement passionnant de voir
les films réalisés par les élèves d'une clas-
se qui , dès la première année d'école, au-
raient suivi un enseignement dispensé se-
lon les « techniques Freinet t. A. B.

I Ces images qui viennent du froid... |
Les montagnes neuchâteloises se

calfeutren t toujours douillettement
dans leur habit de lumière. Le blanc
leur va si bien que l'on a peine à les
les imagin er autrement.

Le froid est mis et le thermomè-
tre reste en-dessous de tout. Moins
12 à la Chaux-de-Fonds, moins 20
à la Brévine. Que sera ja nvier !

Dans les campagnes, la vie paraît
s'être figée. On croirait les fermes
endormies si de temps à autre un
paysan n'allait à l'eau, comme dans
le bon vieux temps. Le p roblème se
pose avec acuité dans la vallée de
la Brévin e, et dans le village en p ar-
ticulier. Une solution provisoire a
cependan t été trouvée. On amène
l' eau d' un puits de f orge à la réserve
princi pale sur la p lace du village
où les paysans peuv ent venir se ra-
vitailler. Aux environs de la Chaux-
de-Fonds, l' adduction d'eau a fait des
heureux. Ceux qui n'en profitent pas
encore ont toujours la p ossibilité de
s'alimenter aux hydrantes. Une solu-
tion peu coûteuse.

C'est déjà l 'hiver et devant ie café
deux chevaux attendent des jours
meilleurs. Les traces de ski, elles
invitent à une blanche évasion.

Qui a dit un jour que les pays
sans légende mouraient de froid '!

(Avipress Bernard)

Fontainemelon : une
extension tant attendue

(c) L'autorité législative siégera le 16
décembre. Le point principal de l'ordre
du jour sera l'examen et l'adoption du
projet de budget pour 1970. Les con-
seillers généraux auront aussi à se pro-
noncer sur trois rapports du Conseil
communal  concernant : L'achat , d'une
parcelle de terrain de 26,094 mètres car-
rés située dans la zone de constructions
hautes ce qui permettra le développe-
ment du village , longtemps freiné. La
vente de trois parcelles de terrain au
lotissement Midi-Châtelard destinées à
la construction de maisons familiales ;
le versement d'une subvention commu-
nale de 68,650 fr. à l'hôpital de Lan-
deyeux , pour réaliser, en 1970, la secon-
de étape des constructions et transfor-
mations prévues qui coûtera vraisem-
blablement un mil l ion de francs.

Le Conseil
communal félicite

le conseiller fédéral
P. Graber

Au moment même où était connue
l'élection, dans des circonstances
particulièrement flatteuses poux lui,
ud conseiller fédéral, Pierre Graber,
natif et originaire de la Chaux-de-
Fonds, le Conseil communal de la
ville lui a adressé la lettre suivan-
te :

€ Monsieur le conseiller fédéral,
Cher concitoyen,
Au moment où vous accédez à la

charge de conseiller fédéral , dans des
conditions qui démontrent combien
vous avez la confiance des représen-
tants du peuple et des canton s suis-
ses, vos concitoyens chaux-de-fon-
niers se font un plaisir de vous
adresser leurs félicitations les plus
ohaleureues et leurs vœux pour la
nouvelle carrière qui s'ouvre devant
vous. Nous sommes heureux de pen-
ser qu'un homme né à la Chaux-de-
Fonds, qui y a vécu les premières
années de sa jeunesse, qui plus tard
est revenu y préparer son brevet
d'avocat , qui y compte de nombreux
amis fidèles, accède aujourd'hui à
une magistrature fédérale et appor-
te, de ce fait, à sa ville natale, une
occasion nouvelle de s'attirer l'at-
tention de nos Confédérés. »

Il est fort probable qu'au mois
de janvier , une réception publique
et officielle du nouveau conseiller
fédéral sera organisée h la Chaux-
de-Fonds. Mais pour l'heure il n'y a
pTirnre rien d'officiel.

Le budget 1970 accepte
(c) Réuni mercredi soir sous la présidence
de M. Claude Gacond , le législatif de la
Sagne a adopté à l'unanimité le budget
1970. Dans les recettes, les impôts sont
semblables à ceux de 1969, avec un re-
venu de 345,000 fr. qui est reporté à per-
tes et profits ; de cette somme, l'apport
net de la part des forêts se monte à
55 ,000 fr. et celui des immeubles à 54,000
francs. L'instruction publique coûtera 143,000
francs à la commune et l'administration
96,000 francs. Pour le poste des travaux
publics , on prévoit une dépense de 86,000
francs. Après attribution aux réserves, c'est
un boni de 635 fr. qu 'il est prévu de
transféréer au compte d'exercice clos. Une
motion présentée par M. J.-P. Ferrari au
sujet de la création d'une classe enfantine
à la Sagne a été acceptée au vote ; le
Conseil communal se chargera d'une étude.

Dans les interpellations , le président de
commune, M. Georges Matile , donna con-
naissance aux membres du Conseil général
de la lettre du service des ponts et chaus-
sées qui signale qu 'une étude est en cours
pour améliorer la sécurité au carrefour
de la Main de la Sagne, au haut de la
route du Reymond. M. J.-A. Vuille de-
mande que le Conseil communal renvoie
la question des soldes des officiers et
sous-officiers du corps des sapeurs-pompiers.
Et comme c'était la dernière séance de l'an-
née, le président de commune souhaita aux
conseillers généraux de belles fêtes de fin
d'année.

Budget ? Le 19...
(c) Le Conseil général siégera le 19 décem-

bre au collège. L'ordre du jour comprend
notamment le projet de 1970 et celui du
home . Mon Foyer », des règlements de
zone à bâtir aux Vieux-Prés et du ser-
vice de défense contre l'incendie.

(c) Hier , à 18 h 25, un piéton , M. Ar-
thur Franz, 74 ans, qui traversait la rue
du Locle a été renversé par un véhi-
cule conduit par M. G. du Locle. Le
p iéton , qui a été hospitalisé , souffre
d'une fracture du tibia.

Piéton renversé

PROMESSES DE MARIAGE : Evard ,
Jean-Claude-Edmond, ouvrier de fabri-
que, et Palomino, Sabastiana-Maria dei
Pilar. Mesko, Miklos, électricien, et
Zenbâusern, Giselle-Mari e-Thérèse.

MARIAGE CIVIL : Monnet, Glaude-
Willy, teinturier, et Neuenschwander,
Josiane.

DÉCÈS : Jacot, Laure-Alice, céliba-
taire, née le 5 août 1894, sténodactylo-
graphe, dom. Poni 32a. Tiirler, née
Froidevaux, Marie-Louise-Bertha, ména-
gère, née le 15 septemBre 1892, veuve
de Tùrler, Samuel-Louis, dom. Doubs
11. Sieber, née Chopard, Lucie-Blanche,
ménagère, née le 5 avril 1879, veuve
de Sieber, Tell-Edouard, dom. Paix 97.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du leudi 11 décembre 1969

A peine créé, le Conseil scolaire
du district a fixé les dates des

vacances et pensé aux camps de ski
De notre correspondant :

Les délégués des commissions scolaires
ayant adhéré au Conseil scolaire du Val-
de-Ruz se sont réunis au collège de Cer-
nier sous la présidence de Mme Jacque-
line Kernen , présidente de la commission
scolaire de Cernier. Il s'agissait d'une assem-
blée constitutive au cours de laquelle le
règlement a été adop té à l'unanimité. Ce
règlemen t précise notamment que le Con-
seil scolaire du Val-de-Ruz est un organe
consultatif réunissant les délégués des com-
mission s et comités scolaires primaires et
secondaires du district , les délégués du dis-
trict aux commissions cantonales consulta-
tives pour l'enseignement primaire et pour
l'enseignement secondaire et le directeur
de l'école secondaire du district. Le but
essentiel du conseil est la recherche, puis
l' application dans le cadre du district ,
de propos i tions communes ou coordonnées
en matière de politique scolaire. Les attri-
butions des commissions et comités sco-
laires, fixées par des lois spéciales , sont
expressément réservées.

Le bureau du conseil comprend déjà un
président , élu pour un an et choisi à tour
de rôle parmi les président s en charge des

commissions et comités scolaires. L'ordre
de succession correspon d à celui de la
loi sur les communes : Cernier (école pri-
maire), Cernier (école secondaire), Chézard-
Saint-Martin, Dombresson, le Pâquier , Sa-
vagnier , Fontaines, Fontainemelon, les
Hauts-Geneveys , Boudevilliers , Valangin ,
Coffrane , les Geneveys-sur-Coffrane, Mont-
mollin , Derrière-Pertuis et la Joux-du-Plâ-
ne. Le bureau comprend égalemen t un vice-
président , un secrétaire et deux assesseurs.
Les frais du conseil, arrêtés à la fin de
l'année civile , sont répartis entre les orga-
nes scolaires représentés au prorata du
nombre d'élèves enregistrés au début de
l' année scolaire en cours.

Les délégués ont élaboré un projet de
vacances pour l'année scolaire 1970-1971 :

1970. — Rentrée : lundi 20 avril. As-
cension : congé du 7 au 9 mai. Pentecôte :
congé les 16 et 18 mai. Eté : clôture le
jeudi 9 juillet , rentrée le lundi 24 août.
Jeûne : congé les 19 et 21 septembre. Au-
tomne : clôture le samedi 3 octobre, ren-
trée le lundi 19 octobre.

1971. — Hiver : clôture le mercredi 24
décembre et rentrée le jeudi 7 janvier ;
congé le samedi 27 février et le lundi
1 pr mnrç-

Priiifcmps : clôture le samedi 3 avril
et rentrée le lundi 19 avril.

Ce calendrier sera soumis aux commis-
sions et comités scolaires qui seront invi-
tés à l'adopter. Les délégués ont encore
décidé : — de fixer dorénavant les vacan-
ces scolaires plus tôt ; — de rechercher
un lieu et une habitation favorables à l'or-
ganisation de camps de ski pour les élè-
ves du Val-de-Ruz ; — de mettre à l 'étude
un projet de règlement de discipline sco-
laire pour l'ensemble des communes du
district.

A Chézard, la Société pédagogique
s'est occupée des dates des vacances

De notre correspondant :

Sous la présidence de M. Claude Scheu-
rer , ins t i tu teur  aux Hauts-Geneveys , s'est
tenue mercredi passé à Chézard l' assem-
blée d' automne de la société pédagogique
neuchâteloise (SPN) section du Val-de-Ruz.

M. Raymond Debely a tout d' abord
donné connaissance des résultats de l' as-
semblée des délégués qui s'est tenue ré-
cemment à Neuchâtel et M. Serge Bou-
quet a parlé des nombreux problèmes que

doit résoudre le comité central. La ques-
tion de la date des vacances a retenu l'at-
tention du corps enseignant du Val-de-Ruz
qui souhaite que le statu quo soit maintenu
en ce qui concerne les vacances d'été
(six semaines à partir des vacances horlo-
gères) et que les vacances dans les dis-
tricts du haut et dans les districts du bas
puissent commencer en même temps. Un
long débat s'est ensuite engagé sur les
heurs et malheurs de la section prépro fes-
sionnelle en partant de la question posée
au Conseil d'Etat par M. Charles Mojon
et consorts. Dans celte question il est dit
notamment : « Le Conseil d'Etat ne pense-
l- i l  pas qu 'il serait judicieux de revoir les
programmes des sections modernes et pré-
professionnelles et de leur fixer des limite s
strictes tou t spécialement en ari thmétique
et en français ?

Plusieurs personnes en dehors du corps
enseignant , dénigrent à tort ou à raison
celte seclion. Le corps enseignant du Val-
de-Ruz est conscien t du fait que tôt ou
tard , une réfo rme de la réforme devra
être prévue.

Quant à l' activité de la section du Val-
de-Ruz , le corps enseignant envisage de
développer les échanges de matériel d'en-
seignement et de favoriser les contacts
entre les maîtres . Il est, en effet , absolu-
ment indispensable que les expériences fai-
tes par les uns puissent profiter aux au-
tres.

Dans les divers , il a été question des
conférences d' automne. On a émis le vœu
que l'année prochaine fi guren t à nouveau
dans l'ordre du jour des conférences, les
intermèdes musicaux tant appréciés (chants
d' enfants et jeunes musiciens) mais qui ont
été supprimés cet automne.

Des sapins de Noël
du pays

(c) Les quelque 140 sapins de Noël offer ts
au public ont été coupés cette année
des forêts de Savagnier , alors que ceux
vendus ces dernières années provenaient
du canton de Fribourg .
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Conseil gênerai
(c) Le Conseil général est convoqué en sé-
ance ordinaire pour mardi 16 décembre
1969. A son ordre du jour : budget pour
l'exercice 1970 ; convent ion avec la com-
mune de Boudevilliers pour l'épuration des
eaux usées ; vente d'une parcelle de terrain
à M. Rochat ; demande de crédit pour
participation à la construction d'une annexe
à l'hôpital du Val-de-Ruz ; demande de
crédit de 160,000 fr. pour la restauration
intérieure du temple.

Le Conseil général de Coffrane
vote le budget et espère pouvoir
remplacer les cloches par une sirène

De notre correspondante :

Le législatif de Coffrane a siégé sous
la présidence de M. B. Perrenoud. Qua-
torze conseillers , le Conseil communal in
corpore et l' administration étaient présents.

# Budget. — Le rapport du Conseil
communal provoque quelques questions aux-
quelles les réponses donnent satisfaction
de sorte que le budget est accepté tel
qu 'il est présenté. Il est prévu 321,810 fr.
aux dépenses et 322,160 fr. aux recettes,
laissant un boni présumé de 340 francs.
Un chemin pour tracteur devenant indispen-
sable à travers les divisions 46-47-48 des
forêts , un crédit extra-budgétaire de 5000
fr. est accordé à l'unanimité à l'exécutif.
Des transformations sont prévues à l'hô-
pital de Landeyeux et les communes de-
vront fournir 40 % de la dépense. Coffrane
doit fournir 18,760 fr., soit 40 fr. par habi-
tant. Le nouveau crédit extra-bud gétaire est
accordé à l' unanimité.

Une convention relative à une représen-
tation de la commission scolaire à celle
des Geneveys deux fois l'an est acceptée.
L'adhésion de la commune à l' association
neuchâteloise pour soins dentaires à la jeu-
nesse est renvoyée d'une année en raison
de circonstances particulières.

En ce qui concerne les transformations
prévues à l' ancienne poste , la commission
chargée de s'en occuper a pris contact
avec un architecte qui a présenté des plans.
Il y aurait place pour six appartements ,
mais seul le montant de la facture donne
à réfléchir. Une nouvelle entrevue aura lieu

avec 1 architecte afin de discuter plus à
fond cette question.

M. Paul Jacot , retenu loin de la vie ac-
tive pour cause de maladie , un suppléant
est nommé à la commission en la person-
ne de M. Marcel Jacot.

9 Divers. - réfection du chemin de la
Dîme : le passage considéré comme chemin
de dévestiture ou chemin privé est beau-
coup plus utilisé depuis que des bâtiments
ont été construits en bordure. Un usager
léclamant une amélioration du dit chemin ,
sa lettre sous forme de motion est renvoyée
au Conseil communal pour étude. Le ca-
pitaine du corps des sapeurs pompiers re-
mercie tous ceux qui ont créé une liaison
rapide entre le village et Serroue , la se-
maine dernière : grâce à tant de bonne vo-
lonté , le pire a pu être évité lors de l'in-
cendie du hangar. On reparla aussi des
cloches qui ne donnent guère satisfaction
en cas de sinistre et le Conseil communal
a été chargé d'étudier leur remplacement
p ar une sirène.

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Pour la bonne cause...

La vente de timbres Pro Juventute
1909 par les élèves du Centre scolaire ,
a connu un beau succès en rapportant
la snmnip de 2100 francs.

Camp de ski
Le camp de ski des classes de 4me, 5me

primaires et Ire oderne-préprofessionnelle
se déroulera les 26, 27 et 28 janvier aux
Pontins. Les élèves occuperont le tradi-
tionnel chalet de la « Pérotte ».

Maculature I
! soignée au bureau du journal ,

qui la vend au meilleur prix.

(c) Le Conseil communal du Locle a
procédé récemment aux nominations sui-
vantes : Rino Boschetti du Locle, au poste
de maçon communal et Jean-Claude Gi-
rardin et Fritz Schaer, des Pommerats, aux
postes d'agent de police.

Musique hongroise
(c) A l'époque du disque , de la radio

et de la télévision , il est bien rare de pou-
voir assister à un concert de musique ty-
piquement hongroise. Cependant , tout près
du Locle, dans un restaurant , cinq musi-
ciens de Budapest exécutent avec brio les
danses populaires de Bohème et de Transyl-
vanie. Ils ne jouent pas des airs connus ,
mais improvisent leur production. Ils ont
donc autant de mélancolie que de furia.

Ainsi , comme un conte de Noël il est
possible de vivre à l'heure hongroise dans
le Jura.

Ces musiciens de classe mériteraient les
faveurs d'une scène.

Bon anniversaire !
(c) Hier , a midi , au réfectoire des
F.A.R., l'assistante sociale a remis, à
Mme Mathilde Benoit-Liaudet , une
gerbe de fleurs à l'occasion de son
93me anniversaire .

Nominations

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : Plein soleil.
Plaza : Les coïts des 7 mercenaires.
Ritz : Lady Hamilton.
Scala : Du sang sur la terre .
PERMAN ENCES MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : le 2 10 17 renseignera.
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-TA

RE : le 2.10.17 renseignera.
VARIÉTÉ. — Cabaret 55 : nouveau pro-

gramme de variétés internationales.
EXPOSITION. — Galerie du club 44:

Pietro Galina.

• AU LOCLE
CINÉMAS. — Lux, 20 h 30 : La Piscine.
Casino, 20 h 30 : Un homme à abattre.
EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :

Roger Pellaton , peintre.
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

L'étoile scintille
(c) Depuis le 10 décembre , une magnifique
étoile scintille dans la nuit  et nous apporte
quelque peu de chaleur au cœur , en effet
comme de coutume , les élèves de la classe
de B rot-Dessus, avec leur maître , ont sus-
pendu au mur du collège une grande
étoile de Noël munie de quelque 60
ampoules électriques.

Vente remarquable
(c) Selon la tradition , les écoliers de Brot-
Dessus font chaqu e année, au mois de
décembre , une vente de biscômes à l'ours
et de biscômes au miel appelés les < Ar-
mourins » , en faveur de leur caisse. Cette
fois-ci , encore, la vente a bien marché.
1840 biscômes ont été vendus dans les
fprmp s des hameaux et des environs.
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Rien ne sert de freiner...
lorsqu'on a bu un verre de trop !

AU TRIBUNAL DE POLICE DU LOCLE

Le tribunal de police a siège hier après-
midi , sous la présidence de Me Jean-Louis
Duvanel , assisté de Mme Danielle Pislor ,
commis au greffe.

Un automobiliste , M. M. circulait sur
la route secondaire la Chaux-du-Milieu -
le Cachot. Parvenu à la hauteur de l'im-
meuble Mariotti , au lieu dit .les Jolys .,
il s'arrêta sur le bord droit de la route
cherchant la ferme historique du Grand-
Cachot-de-Vent. Il n'avait pas songé qu 'un
automobiliste , H.-R. O. viendrait , quelques
instants plus tard , violemment tamponner
son automobile à l'arrière lui causant d'im-
portants dégâts. Manquant de réflexe (et
pour cause !), O avait aperçu le véhicule
trop tard. Malgré un énergique coup de
volant , il ne put éviter le choc. L'alcool
y était bien pour quelque chose. Le brea-
thalyzer signala une alcoolémie de 2,1 %c,
la prise de sang de 2,24 à 2,44 %n et
le médecin concluait à une ivresse grave.
Pour sa défense O. prétend qu 'il roulait
• gen t iment ¦ à 50 km à l'heure et que
l' auto tamponnée n 'avait pas de feux rouges
allumés et que le soleil l'avait gêné. Pour
son manque de maîtrise et son ivresse
grave au volan t le juge lui inflige cinq
jours d'emprisonnement, une amende de
30 fr. et le paiem ent de 160 fr. de frais.

Un motocycliste loclois , J.-P. M., cir-
culait le 31 octobre sur la Grand-Rue en
direction du centre de la ville. Parvenu
devant l'immeuble no 20, là où la rue fait
une légère courb e, M. perdit soudain la
maîtrise de sa motocyclette et heurta de
plein fouet la voiture de Mme P. station-
née régulièrem ent dans une case sur la
droite de la route par rapport au sens de
marche du prévenu. Le choc fut extrême-

ment violent. L'auto en stationnement fut
déplacée de 50 centimètres et l'infortuné
motocycliste projeté par-dessus l'auto sur
le trottoir où il fut relevé Sans connaissance.
Malheureusement pour le prévenu, il avait
un peu trop bu. La prise de sang indi-
quait une alcoolémie de 1,48 à 1,68 ?™.
Etant donné son état (M. est resté qua-
torze jours dans le coma) il ne put être
soumis aux autres examens.

Le prévenu, par la voix de son manda-
taire , informe le tribunal qu 'il est possi-
ble qu 'il ait eu un < blanc » car la route
était libre de toute circulation. De plus ,
M. n a pas encore pu reprendre son tra-
vail, aussi demande-t-il une diminution de
la réquisition.

Le tribunal abandonne la peine d'em-
prisonnement pour punir M. de 200 fr.
d'amende et 150 fr. de frais.

Un ressortissant espagnol domicilié en
France et un automobiliste loclois M.-A.
M. ont à répondre d'infractions à la LCR
et à l'OCR. Au volant de sa voiture ,
M.-A. M. circulait sur la route des Jeanne-
ret en direction est-ouest. A la hauteur
de la fabrique Emissa, il a entrepris le
dépassement d'un cyclomotoriste A. D. S.
roulant dans le même sens, sans observer
la distance réglementaire. Ce faisant , avec
le flanc arrière gauche de sa machine ,
M. a touché, au passage la poignée du
frein du cyclomotoriste qui fit une chute.
Il est aussi possible que D. S. ait fait
un écart étant donné qu'il est inculpé
d'ivresse légère au guidon. Chaque pré -
venu a sa thèse. Le président démêle l'éche-
veau et répartit les peines ainsi : A. D-S.
payera une amende de 100 fr. et 165 fr.
de frais et M. 30 fr. d' amende et 15 fr.
de frais.

POUR RETROUVER UN CAMARADE
A la recherche d'un camarade un beau

soir à minuit , R. R. du Locle, a fait au
centre de la ville des rondes inutiles , en
faisant tourner à un régime élevé son
moteur. Un agen t est intervenu et ce fut
le rapport... R. trouve la réquisition sé-
vère mais le juge la maintient. Ainsi
payera-t-il une amende de 30 francs et les
frais de la cause se montant  à 10 francs.
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Les témoins et les psychiatres sont
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peu favorables à l'accuse

LE PROCES DU MEURTRIER DU GARDE-CHASSE, A TAVEL

Le procès de Jean-Charles Gaillard , 30
ans, meurtrier du garde-chasse singinois
Peter Philipona, n'a guère connu de faits
saillants dans sa deuxième journée. La salle
de l'hôtel Taverna , comme lors de l'ou-
verture , était occupée le matin par une
trentaine de spectateurs , en dehors de la
Cour. Il en vint une centaine l'après-midi:
plus une place de libre.

APRÈS LE CRIME
A une exception près, fort importante ,

les témoins n'ont pas remarqué de change-
ment dans l'attitude de l'accusé, dans les
semaines qui suivirent le drame du 24
septembre 1967. Même la femme de l' ac-

cusé, entendue la veille, n'avait rien remar-
qué. Un voisin de la famille Gaillard , clic?
qui la femme s'était réfug iée un jour , ayant
eu peur de l'accusé qui brandissait le fa-
meux « parabellum », vint dire que l'arme
n'était pas chargée ce jour-là et que si
l'homme était fort nerveux , il ne lui pa-
raissait pas dangereux. Un autre témoin,
ami de la famille Gaillard, précise qu 'il
dut intervenir pour remettre le ménage sur
une meilleu re voie. La plupart des témoins
ont remarqué que l'accusé était toujours
très nerveux et craintif. Tous soulignent
son fanatisme en matière de pêche. Un
chef monteur aux téléphones relève que
Gaillard était fort bien noté profession-
nellement , bon camarade , alors môme qu 'il
était peu ouvert.

DÉLIRE CARCÉRAL
OU SCHIZOPHRÉNIE ?

Un premier rapport d'expertise voyait le
professeur Rémy, de Marsens, donner
l'accusé pour pleinement responsable de ses
actes. Le défenseur ayant demandé une con-
tre-expertise, le Dr. Fehr, de Bellelay, es-
tima qu 'il était au contraire irresponsable.
Une surexpertise fut donc demandée au
professeur Schneider , de Lausanne, qui fut
d'avis que la tenue anormale constatée par
le second expert n 'était causée que par
un délire carcéral, la détention préventive,
la solitude et l'inaction ayant provoqué une
limitation passagère de la conscience.

Les trois psychiatres furent entendus tour
à tour et confrontés. Le Dr Rémy admet
que la personnalité de Gaillard est forte-
ment psychopathique et que sa responsabi-
lité est légèrement diminuée, voire davan -
tage. A l'instant du crime, il a pu être
véritablement pris de panique. Mais à la
question de savoir si l'accusé pouvait se
rendre compte de la gravité de son acte
i cet instant, l'expert ne peut répondre
:atégoriqucment ni par oui, ni par non.

Le Dr Fehr fit état des hallucinations
télépathiques constatées lors de l'examen
de l'accusé à Bellelay. Entendant des voix ,
se prenant pour un autre homme et ima-
ginant un entourage irréel , Gaillard n 'était
pas un simulateur , cela semble certain.
Le Dr Fehr émet l'hypothèse que l'état
anxieux de l'accusé a pu le pousser à
emporter son pistolet. II admet à présent
que l'incarcération prolongée a pu causer
les troubles constatés, qu'il put confondre
avec une schizophrénie , et qui avaient for-
tement diminué lorsque ses confrères exa-
minèrent à nouveau Gaillard. Le Dr Fehr
insiste toutefo is sur la personnalité de l'ac-
cusé, qu 'il considère comme un honnête
homme, rangé, consciencieux et respectueux
de la vie. A son avis, ses réactions impul-
sives sont caractérielles, et il n'a rien d'un
voyou. C'est un persécuté. Il peut y avoir
eu un malentendu , dit le Dr Fehr , dans
l' esprit de Gaillard, au moment où le gar-
de-chasse l'a arrêté. Sa responsabilité sem-
ble donc être moyennement diminuée.

Avec des nuances, c'est aussi l'avis du
Dr Schneider. Il n'y a pas de maladie
mentale , mais des troubles de la person-
nalité qui restreignent la responsabilité. Le
meurtre ne fut certainement pas prémédite ,
et il semble évident que Gaillard se trou-
va dans une situation exceptionnelle et
qu 'il fut pris de panique.

L'après-midi, des témoins qui conn u rent
le garde-chasse Philipona vinrent brosser de
lui un portrait élogieux. Non, il n'avait
jamais entendu parler de Gaillard. Il n'était
pas armé, car c'était un athlète, et il lui
suffisait de ses mains pour intervenir.

Un autre témoin se montra passionné.
Garde-chasse lui-même, il parla de son
collègue Philipona avec émotion , ce qu 'on
comprend fort bien. Mais il se chargea de
commenter les déclarations faites par l'ac-
cusé la veille , et de donner sa version des
faits. Après l'avoir laissé parler, le prési-
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Le billet trouvé sur le corps de la
victime , et qui a permis d'identifier
le m eu ri rier .

(Avipress Gremaud)

dent Moritz Waeber lui fit remarquer que
c'était là le travail du procureur général...

Un autre témoin , cousin de l'accusé, par-
la en sa faveur , le dépeignant comme ner-
veux et angoissé dès la petite enfance, à
cause de conditions familiales difficiles. Il
parle enfin des « histoires bizarres » qui lui
furent racontées par Gaillard au cours de
sa détention , où il est question de porte-
feuilles enterrés et de souterrains imagi-
naires qui n'existèrent, éventuellement , que
dans l'imagination parfois délirante de l'ac-
cusé.

Au cours de l'après-midi , on entendit
aussi les déclarations du commissaire Cor-
minbœuf et du sergent-major Marro , qui
recueillirent notamment  les premières décla-
rations de Gaillard et ses versions diver-
ses des faits. L'accusé lui-même, prenant
en main le « parabellum » du crime, mon-
tra comment il l'avait sorti de son cein-
turon, et désassuré...

Ce matin , Jean-Charles poura dire son
dernier mot. Avant de se retirer , le jury
intendra la lecture et le commentaire du
questionnaire. Le jugement sera rendu
dans l'après-midi , très probablement.

Impressions d'audience...
H Si la première jour-
g née du procès fu t  as-
H sez fertile en émotions
= et en fortes images, U
~ deuxième n ' a fait
= qu 'apporter des confir-
s mations, dans une cer-
s taine grisaille. Pour-
g tant, l'attention est sou-
s tenue. On se prend à es-
H p érer que quelque cho-
M se vienne éclai r e i
H l'inexp licable. Gaillara
H n'est pas un truand, m
js même un voyou. Si ses
= délires semblent main-
s tenant l'avoir quitté —
g mais est-ce bien sûr ?—
H il ne semble pourtant
H plus savoir, au juste,
H ce qui s'est passé...

S Les trois experts psy-
§§ chiatriques sont parve-
g nus, tant bien que mal,
js à accorder leurs vio-
H Ions. Mais ils en sont
H réduits à des hypothè-
H ses qui n'engagent pas
H le jury, ne lui facili-
M lent pas la tâche (pas

p lus que celle de l'avo-
cat de la défense d'ail-
leurs). Rien n'est clair,
rien n'est certain. Des
facteurs subjectifs , des
réactions affectives et
purement irrationnelles
risquent donc de l' em-
porter, d'autant plus
qu 'un < welsche » de
Fribourg est jugé ici
par des Singinois qui
se sentent plus proches,
naturellement, de leur
compatriote le garde-
chasse...

Pendant ce temps, le
procureur Piller tisse
sa toile avec maestria.
Il se prépare à écraser
l'accusé. Il s'attache à
démontrer que les déli-
res ne furent qu'anté-
rieurs au crime. Il re-
tourne contre l'accusé
les témoignages de ses
collègues et amis, voire
de sa femme. Il loue
la probité profession-
nelle du psychiatre qui

revient sur son avis ini-
tial , et le met « dans se
uoche i lorsqu 'il expri-
me des hypothèses, cer-
tes fragiles, quant à le.
responsabilité diminuée
du meurtrier. Il  fait en
tendre aux jurés, grâci
au jeu de la traduction
les mêmes propos
p lusieurs reprises...

On a pourtant souri ,
hier matin, lorsque f u i
entendu un certain M
Rentsch, qui avait été
convoqu é sans savoii
pourquoi, et qui était
venu témoigner, sage-
ment. Dans l' esprit de
la défense , M. Rentsch
devait avoir présidé la
société de pêche dont
Gaillard était membre.
Mais le témoin ne f u t
d' aucun secours : la
convocation aurait dû
parvenir à M. Renz,
qui n'a rien de com-
mun avec le brave
homme...
Michel G R E M A U D

Le Grand conseil modifie la loi
sir le vote par correspondance

Au cours de la deuxième journée de
sa session extraordinaire, le Grand conseil
bernois a entériné l'un des deux objets
relatifs au Jura, à savoir la modification
de la loi concernant les votations et élec-
tions populaires. L'examen du décret con-
cernant l'exercice du droit de vote par
correspondance a été renvoyé à la session
de février.

La principale modification de la loi con-
cernant les votations et élections introduit
le régime du vote par correspondance.
L'entrée en matière n'a pas été contestée.
Au cours du débat de détail, une longue
discussion s'est engagée au sujet de l'ar-
ticle 5. Ce dernier fixe que le Conseil
exécutif « peut instituer le régime du vote
par correspondance en lieu et place du
scrutin aux urnes ou parallèlement à lui > .

Un député jurassien voulait que la pré-
cision suivante soit apportée au texte :
« Dans ce dernier cas, le vote par pro-
curation n 'est pas autorisé » .

Cependant, le directeur de la justice,
M. Jaberg, n 'a pu accepter cet amende-

ment sans autre , ne sachant pas si une
telle précision était déjà mentionnée dans
un texte légal. Après un débat entre juris-
tes, le député jurassien retire sa propo-
sition en affirman t qu 'il la réitérera lors de
l'examen du décret concernant l'exercice
du droit de vote par correspondance.

Le Conseil passe alors au vote et ac-
cepte le projet de loi en seconde lecture
par 143 voix sans opposition.

Le décret porté en discussion fixe les
conditions et la procédure spéciale appli-
cables à l'institution du vote par corres-
pondance à côté du vote aux urnes dans
les votations et élections cantonales.

L'entrée en matière n 'est pas combat-
tue , mais, lors de la discussion par article,
de nombreuses propositions de modifica-

tion sont faites. Cette abondance d'amen-
dements a inciré M. Kunz (rad. Thoune),
à propose r le renvoi à la commission du
projet et des propositions des députés fai-
tes par écrit.

Cette motion d'ordre a été acceptée
par 114 voix sans opposition et le projet
sera inscrit à l'ordre du jour de la pro-
chaine session qui s'ouvrira le 2 février.

La lettre de l'évêque
est partie trop tôt

« Les paroisses qui n'ont pas encore
fait la distribution de la lettre de l'évê-
que concernant le synode 1972 sont
priées d'interrompre cet envoi. »

C'est ce que déclare un communiqué
de la Fédération catholi que du Jura ,
communiqué destiné avant tout aux pa-
roisses catholiques de la partie fran-
çaise de l'évêché de Bâle.

« Une lettre arrivant parmi le volu-
mineux courrier des fêtes risque de
passer inaperçue », déclare le commu-
niqué en ajoutant : « II semble qu 'un
peu partout on manque de l'informa-
tion nécessaire pour répondre utile-
ment au questionnaire. Un temps de
préparation et d'information paraît
donc indispensable. »

La Fédération catholique du Jura
précise que « la distribution se fera
après le 12 janvier (date retenue pour
la réunion d'information de synode
1972 pour les prêtres du Jura). Quant
au délai de réponse, il est reporté à
Pâques ».

En conséquence, la Fédération catho-
lique du Jura demande aux destinatai-
res de garder la lettre de l'évêque de
Bâle en attendant de plus amples ren-
seign ements après le 12 janvier au cas
où elle aurait déjà été distribuée.

Enfant
grièvement blessé

DELEMONT

(c) Le petit Giovanni Brai, âgé de 6 ans,
habitant route de Courroux, à Delemont,
rentrait hier matin avec trois camarades,
de l'école enfantine. Il traversa imprudem-
ment la chaussée et fut renversé par une
voiture. L'enfant a subi une fracture du
crâne. Il a été hospitalisé.

Collision
(c) Hier , à 9 heures , une automobile  qui
débouchait de la rue de l 'Avenir sur la rue
de la Gare , sans marquer le • stop » ré-
glementaire , est entrée en collision avec
une voiture qui remontait  l' avenue. , Les
dégâts sont assez importants.

Le Conseil général de Belfort
achètera l'étang de Malsaucy

De notre correspondant :
Au cours de la session actuelle du Con-

seil général du territoire de Belfort , il a
été beaucoup question de l'étang de Mal-
saucy. On sait que cette pièce d'eau, la
plus vaste de la région de Belfort , sera mi-
se en vente à la fin de l' année par les pro-
priétaires : M. et Mme Feltin.

Indépendamment du Conseil général , des
groupements suisses, en vue de développer
la pisciculture , étaient également sur les
rangs.

Dans le but de créer une base de loi-
sirs , le Conseil général a finalement décidé
de faire l'acquisition de ce plan d'eau qui
doterait ainsi le département d'une base
de plein air de premier ordre et qui per-
mettrait de pratiquer le canotage, la voile ,

le canoë , la bai gnade , la pêche , etc. Cel
étang, dont la superficie est de 70 hecta-
res, reviendrait à un million de francs- nou-
veaux et le service des domaines a cepen-
dant estimé que la valeur de l'étang de
Malsaucy serait , grosso modo, de 680.00C
francs. Le Conseil général essaiera d' obte-
nir peut-être , par l'intermédiaire du préfet ,
le prix le plus intéressant. De toute façon ,
le Conseil général va probablement contrac-
ter un emprunt , attendu qu 'il a amorcé
récemment une période qu 'on peut appeler
d' austérité.

Signalons par la même occasion qu 'une
ïomme de 200.000 francs nouveaux a été
votée pour les fêtes grandioses du centenai-
re de 1870, siège de Belfort , qui auront
lieu l' année prochaine.

La « troisième force »
reçue à Berne

On apprenait , hier, qu 'une déléga-
tion * du « Mouvement pour l'unité
dn Jura » («troisième force »), com-
posée de MM. Jean Schnetz et Willy
Jeanneret, a été reçue, mardi, par la
délégation du gouvernement pour
les affaires jurassiennes au com-
plet. Cette délégation est composée
des conseillers d'Etat Bander, Hu-
ber, Kohler et Jaberg.

A I'« Office des relations publi-
ques du canton de Berne », on indi-
que que cette entrevue avait été de-
mandée plusieurs semaines aupara-
vant par le « Mouvement pour
l'unité du Jura ». On ajoute qu 'il n 'y
avait pas d'objets à l'ordre du jour
et que la discussion fut générale.

Intéressante interpellation sur
le bureau du Conseil de ville...

Comme le veut une coutume fidèlemen
établie depuis quelques années, >'la 16rm
séance du Conseil de ville a débuté î
18 h 15 sous la présidence de M. AndrÉ
Ory. ,.,

Deux motions d'urgence sont déposées sur
le bureau du Conseil de ville , l'une pat
M. Grimm, socialiste, au nom du Mouve-
ment des familles, demandant d'éteindre les
illuminations de Noël dans la nuit du
20 décembre et de verser le prix de l'élec-
tricité , non utilisée en faveur des pays du
tiers monde. Le Conseil municipal n 'étan t
pas compéten t en cette matière , ce sont
les commerçants qui devront donner leur
accord ; l' autre sur la Nationale 5. Il est
également décidé de reporter à la séance
de février 1970 l'étude du décompte du
Palais des congrès qui devait passer dans
la dernière séance de l'année , soit le jeudi
18 décembre.

Mlle Christine Lehmann, née en 1948,
titulaire provisoire de la classe 3-4 à Bou-
jean est nommée définitivement à ce poste.

Cession d'un terrain en droit de super-
ficie. — La maison AMAG (automobiles)
projette de construire un bâtiment de
deux étages , avec garage, sous-sol. atelier ,
bureaux , rez-de-chaussée et appartement au
premier étage , une installation de lavage
cie voitures , une place de parc couverte à
la route de Soleure. A cet effe t , le Con-
seil de ville cède à l'entreprise un ter-
rain de 4462 mètres carrés au prix de
120 fr. le m2, soit 535,400 francs. Ce
prix s'aménagera des contri butions routiè-
res et des canalisations réglementaires à
payer par la commune. Ce droit de su-
perficie est fixé pour une durée de 50
ans.

II en va de même pour un droit d<
superficie de 3882 m2 de terrain à bâtii
sis à la route de Soleure 122, cédé à I;
maison Hauri, garage.

AGRANDISSEMENT DE L'ÉCOLE
PROFESSIONNELLE

Les crédits de 21-5,000 fr. accordés er
1962 et 1964 pour les études relatives à k
2me étape de construction de l'Ecole pro-
fessionnelle de Bienne sont augmentés dt
372,000 fr., ils s'élèvent ainsi à 587,00C
francs. Ce crédit supplémentaire a été né-
cessité par suite des programmes de lo-
caux, des nouvelles tâches attribuées au*
écoles et aux associations par la revision
de la loi fédérale sur la formation pro-
fessionnelle et l' adaptation de la loi can-
tonale , l ' introduction de la gymnastique.
RÈGLEMENT DE LA FOURNITURE

DU GAZ
Avan t de passer à l'étude du nouveau

règlement sur la fourniture du gaz, il est
répondu à la motion de M. Stauffer à
ce sujet. La motion est acceptée. L'entrée
en matière est votée. Le conseil , après
avoir pris connaissance du nouveau règle-
men t de la fourniture du gaz, article par
article , accepte ce dernier. 11 entrera en
vigueur le 1er janvier 1970.
DÉVELOPPEMENT D'INT ERVEN LIONS

PARLEMENTAIRES
M. Moser demande ia création d' un or-

phel inat  a Bienne et demande des expli-
cations sur le poste d' urbaniste municipal.

La prochaine séance aura lieu le 18
décembre 1969 el la première de 1970,
le 22 janvier.

Il a été déposé sur le bureau du Con-
seil deux interpellations, une relative au
Conservatoire de Bienne afin de lui pro-
curer des locaux dans lesquels ils puisse
jouer , et une motion.

Texte de l ' interpellation : « Avant  l' or-
ganisation d'un forum par le parti socia-
liste romand de Bienne , un distr ibuteur
de tracts a été empêché de faire son tra-
vail et mis à l' amende. Lors d' une ré-
cente manifestation concernant le < livre
rouge • int i tulé ¦ Défense civile », la po-
lice a interpellé à diverses reprises des dis-
tributeurs de tracts et a confisqué 800 pa-
pillons. L'une des personnes intéressées a
même été arrêtée et amenée à l'inspectorat
de police pour interrogatoire . L'article 20

du règlement de la police de la ville de
Bienne du 4 mai 1937, ne fait aucune
mention d'une interdiction de distribuer des
tracts à contenu politique. Il stipule que
sont soumis à l'autorisation les imprimés
à but lucratif (réclames, concerts , etc.).
Nous croyons savoir d' autre part , si nos
informations sont exactes, que les mem-
bres de la police municipale ont plu-
sieurs fois déjà soumis des jeunes gens
à des interrogatoires quant à leurs opinions
politiques. Une liste de personnes dites
subversives avec photographies à l' appui
aurait même été constituée. Nous nous
permettons ainsi de poser les questions
suivantes : quelle est la position du Con-
seil municipal  face à ces regrettables abus ?
Que pense-t-il entreprendre pour que la
liberté d' expression des opinions politiques
soit garantie ?

• L'interprétation que donne actuellement
la direction de police de l'article 20 cité

ci-dessus va-t-elle dans le sens d' une res-;-y
triction des libertés fondamentales. Est-il
vrai que les personnes engagées politique-
ment ont été soumises '-à des interrogatoi- I
res, quant à leurs opinions ? Est-il vrai
qu 'une liste de ces personnes est dressée
dans les dossiers de la police municipale ?
Si oui , s'agit-il d'un excès de zèle dans le
corps de police ou d'une action concertée ?
Le Conseil municipal est-il prê t à prendre
toutes disposition s visant à éviter les abus
et à mettre tout en œuvre pour que la
liberté d'expression soit garantie sans autre
limitation que celles fixées par la législa-
tion pénale ? • signé Roland Villars.

Rappelons que seules les villes de Ge-
nève et Bienne sont soumises à des au-
torisat ions pour la distribution de tracts.

Hier soir , M. Richard Walter , notre col-
laborateur , membre de l'Union des indé-
pendants de Bienne fêtait son 25me anni-
versaire de conseiller de ville.

¦innïïirniT n̂ïïïïTiTrnTTlB
venaieui iz oeLcmote noi

SAINT-IMIER I

(c) Placée sous la présidence de M. Da-
niel Borle , l'assemblée de la paroisse ré-
formée évangélique a pris connaissance
du budget qui donne un léger excédent de
recettes. Le budget a été accepté.

Les membres sortants du Conseil ont été
réélus. L'assemblée a pris acte de la démis-
sion de M. Fred Pfister , qui a été rem-
placé par Mme Iten. M. Florian Schwaar ,
par M. Vau thier fils.

L'assemblée a approuvé les propositions
du Conseil paroissial prévues pour facili-
ter la construction d'un bâtiment de ban -
que, magasins et logement au nord de la
place du Marché , pour la Banque populai-
re suisse.

Assemblée
de la paroisse réformée

SAINT-BRAIS

(c) Le dimanch e 21 décembre devaient se
dérouler à Saint-Brais des élections muni-
cipales. Et , en effet , elles auront lieu,
mais les électeurs n'auront plus à nommer
par voie des urnes qu'un seu l conseiller
communal. Tous ' les autres postes ont
pu être pourvus tacitement , soit la mai-
rie par M. James Christe, instituteur , nou-
veau , la vice-présidence des assemblées par
M. Robert Villat , des Rottes , ancien , le
secrétariat communal par M. Georges Quc-
Ioz, ancien , la caisse communale par M.
Joseph Queloz , ancien , ainsi qu 'un poste
de conseiller communal par M. Paul Erard ,
du Pré-Dessus , nouveau.

Elections simplifiées

PORRENTRUY

(c) Le feu s est déclaré hier à 13 heures
dans un fumoir à viande appartenant à
M. Joseph Macquat , boucher à Porren-
truy. Un commissaire de police et un
agent accouru s sur les lieux réussirent à
circonscrire rapidement le sinistre. Toute
la viande contenue dans le séchoir a été
carbonisée. Les dégâts s'élèvent à plusieurs
centaines de francs .

Viande grillée
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(c) Un important vol d'appareils de photo-
graphie, de cinéma, d'enregistreurs, a été
perpétré dans un Commerce en gros de
photographie à Schonbuhl. Le montant de
ce vol atteint plusieurs milliers de francs.
¦ ¦,- ». i

Un camion
perd son chargement

(c) Hier, à 6 h 25, un camion avec
remorque , qui circulait au faubourg du'
Jura, a perdu une partie de son charge-
ment.

Collision
(c) Hier vers midi , une collision s'est pro-
duite entre deux automobiles à la place
du Marché-Neuf. Dégâts.

Des dégâts
(c) Hier , à 12 h 05, collision entre deux
automobiles à la rue du Werkhof. Dégâts.

A 14 h 05, même genre d'accident à
la rue du Marché-Neuf. Dégâts .

Important vol
d'appareils de photo

et cinéma

HENNE EST-ELLE LA VILLE
DES OCCASIONS PERDUES?..

L I B R E S  O P I N I O N S - L I B R E S  OP I N I ON S - Ll B RES O P I N I O N S

La passionnante étude historique
que M. Werner Bourquin consacre
aux événements qui , entre 1813 el
1815, conduisirent au rattachement
de Bienne à la Confédération et à
l'Etat de Berne (1) nous montre, en-
tre autres, que le manque d'union
des Biennois f u t  l' une des causes de
leurs déconvenues.

Après la bataille de Leipzig (octo-
bre 1813), les troupes alliées traver-
sèrent la Suisse. A Bienne, déjà ap-
pauvrie par l 'occupation française ,
leurs réquisition., sévères devaient lui
enlever encore le peu qui lui res-
tait.

ON S'AGITE
Formé au début de janvier 1814.

un gouvernement provisoire présidé
par Abraham Samuel Daxelhofer , et
où figuraien t (curieusement) Nicolas
Heilmann et son f i ls , le capitaine
Frédéric Heilmann , envoy a des re-
présentants au commandant en chef
des troup es alliées , le prince de
Schwarzenberg, qui leur assure que
Bienn e ne serait pas traitée en terri-
toire ennemi , mais en alliée de la
Confédération. Ces promesses n'eu-
rent pas grand e f f e t , car , en cinq
mois, les commissaires de guerre, puis
le gouverneur généra l Andlau lui im-
posèrent les p lus dures privations.

Un autre objectif des Biennois —
qu 'ils tentèren t de réaliser en multi-
plian t les démarches à Bâle auprès
de l' empereur d'Autriche Fran çois II ,
à la Diète de Zurich et même au
Congrès de Vienne (ils n'envoyèrent ,
en dix-huit mois, pas moins de vingt-
sept délégations) '— ce fu t  d'obtenir
non seulement l'intégration de la ville
à la Confédération, mais encore un
territoire (pris sur l'ancien évêch é de
Bâle) qui lui permît de devenir un
canton. Sous Napoléon , Bienne avait
été un « chef-lieu de canton » du dé-
partemen t du Haut-Rhin. Le canton

comprenait 19 communes , don t le
Neuveville, Perles, Pêry, etc.

Toutes ces tentatives devaient res-
ter vaines. Les délégués, notammeni
Frédéric Heilmann , furen t plus ou
moins bien reçus et durent finalemen t
renoncer à tous leurs espoirs. D'ail-
leurs, ni la Neuveville, ni (aprèi
quelques hésitations) les localités de
l' ancien évêché de Bâle ne tenaient
à se rattacher à une ville appauvrie ,
à l'égard de laquelle ils éprouvaient
en outre quelque méfiance.

D' autre pari, le gouvernement pro-
visoire et la population ne se dis-
tinguaient guère par leur unité de
vues. Daxelhofer avait tourné casa-
que et ne voyait de solution que dans
le. rattachement à Berne , alors que les
Heilmann restaient partisans d'un can-
ton de Bienne. Lors de l' occupation
de la ville par des milices vaudoi-
ses, leur commandant, le lieutenant-
colonel Dompierre, intrigua contre
Daxelhofer , qui , victime de calomnies ,
finit par être révoqué. Bref ,  la con-
fusion régnait en maîtresse.

UNE LEÇON A TIRER
Sous le coup du retour de Napo-

léon de l'île d 'Elbe, les puissances
alliées signèrent en hât e l'acte final
du Congrès (9 juin 1815, une semai-
ne avant Waterloo), par lequel l'an-
cien évêché de Bâle et la ville de
Bienne étaient intégrés au canton de
Berne. Bienne ne devint même pas
chef-lieu d'un district , les Bernois
l'autorisant généreusement à choisir
celui auquel elle voulait appartenir
(c'est en 1832 seulement qu 'elle de-
vait former  avec Evilard le plus pe-
tit du canton).

Ce qui frappe dans ces péri péties ,
c'est la désunion et l'incohérence qui
se manifestent dans l' activité des mem-
bres du gouvernement provisoire ,
f u i  finirent par se brouiller avec la
Diète , avec Berne et entre eux-mê-

mes. On assiste le cœur serré à cette
succession de démarches souvent mal-
habiles , à l'inutilité de tan t d' e f for t s ,
el surtout à la violence des querel-
les intestines.

Les soucis actuels de notre ville
sont moins graves, mais — toutes
proportions gardées — une tragi-
comédie semblable ne se déroule-t-elle
pas aujourd'hui ? Depuis le quart
de siècle (1921-1947), au cours du-
quel f eu  Guido Muller sut imprimer
ù l 'activité communale une orienta-
tion claire et nette, il semble que
notre ville s'enfonce de p lus en plus
dans un maquis d'instabilité et d'in-
curie.

Comme il y a un siècle et demi ,
il s'est créé peu à peu dans notre
ville un climat de méfiance , que
l 'absence d'une information adiquate
contribue à renforcer. Ce ne sont
que disputes, malentendus, protesta-
tions. Tout projet , si bien intention-
né soit-il , est aussitôt vigoureusement
combattu pour des raisons souvent
étrangères au bien public.

Soumise à tant d'influences contra-
dictoires, notre ville ne souffre-t-ell e
pas d'un mal originel toujours me-
naçant , qui se traduit par la désunion
et l'incohérence ? Opposition de lan-
gues, de races, manque d' esprit ci-
vique , excès d'individualism e, esprit
de clocher ? le n'en sais rien.

Mais en revivant grâce à M.  Bour-
quin les péripéties de cette peu g lo-
rieuse aventure, on est en droit de
ie demander si Bienne n 'est pas par
vocation la ville des occasions per-
dues.

R. WALTER

(1) Beils Wiedervereinigung mit der
Hidgenossenschaft une seine Zuteilung
an den Kanton Bcrn - Nouvelles An-
nales biennoises 1968 , p. 5-75.
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VENEZ FAIRE VOS ACHATS A NEUCHATEL
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Grands p arkings aux Jeunes Rives
Transport circulaire GRATUIT par autobus Jeunes Rives - ville
les samedis 13 et 20 décembre de 7 h 30 à 18 h et lors des ouvertures du soir
des j eudi 18 et lundi 22 décembre, de 19 h à 22 heures. ^^ -̂ SNE "S^NE

P VENTE DE MEUBLES DE STYLE*
I au détail
1 La maison Robac, meubles de style en gros tél. 5 15 03
1 J.-P. Bachmann successeur

Neuchâtel - Vauseyon - Les Draizes 2 - 4

I vend en vue de réorganisation : salonS/ saUes à manger , Cambres à coucher , petits meubles
HflllflIC! 111 CM 11'M 711 0/ ^e *ous 'es styl GS' ensembles à prix très avantageux
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-{£ Un cadeau utile ¦+
* est toujours très apprécié fr¦g *

* Grand choix *t de luminaires %
* appareils %
t électro-ménagers %
t rasoirs électriques %
t machines à café, etc. %
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% Voyez  nos v i t r ines  %
J Neuchâtel Place-d'Armes 1 *
-Jt Cortaillod Courtils 1 ^
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^a 2DANS VOTRE MERCURE, VOUS TROUVEREZ î̂iii
DES SUGGESTIONS I)E CADEAUX DE FÊTE A PROFUSION:

Verres-bougeoirs
de fête, très décoratifs, pâtés d'un ruban flamboyant

et remplis de douceurs
8.8O —10%

Emballage d'or Mercure
contenant 500 g de pralinés surfins, en six assortiments différents

10.50 —10%
Chaperon rouge

un panier orné d'un grand ruban rouge, garni de délices
diverses telles que conserves, 1 bouteille de Cassinette,

des bretzel Kambly, etc.
29. — —10%

Une bonne idée:
Surmy-Boy

le plateau à verres rond et coloré, garni de jus de fruits
et de jus de légumes en boîtes ; en un emballage

de belle présentation et avec un joli décor
17. 10%

Savourez aujourd'liui déjà le café de fête Festival
(un mélange de fête composé de sélections des sortes

les plus nobles des hauts-plateaux
de l'Amérique centrale et de l'Afrique orientale)

230 g 3.15 net
Avec chaque paquet vous recevez

gratuitement 6 anges de Noël pour décorer la table de fête

ra^H Vos magasins MERCURE les plus proches : Neuchâtel : rue du 
Seyon, 6,

V|i"J  ̂ Fleurier : Grand-Rue 25, Le Locle : Grand-Rue 38
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La vaisselle sobre
et élégante

(OPÉRAI
. ~ Langenthal

i

| Une idée l
l Un cadeau i
\ Un p ortrait \
\ par J. SCHŒPFLIN |
^ 

photographe gj
~ Terreaux 2 — Neuchâtel 2



Nous cherchons, pour entrée
immédiate,

une sommelière
une fille de cuisine

Congés réguliers.

Hôtel Bellevue, 2012 Auvernier.
Tél. (038) 8 21 92.

Importante station-service cher-
che, pour entrée immédiate ou
pour date à convenir,

un serviceman
Possibilité de gros gain à per-
sonne habile et serviable.
Faire offres ou se présenter
au Garage Relais la Croix ,
Bevaix. Tél. 6 63 96.

RÉPUBLIQUE ET tiÈwÊ CANTON DE GENÈVE

POLICE DE SÛRETÉ GENEVOISE
. i

Une inscription est ouverte au Département de justice et police pour l'engagement de :

Inspecteurs Fonctionnaires
de sûreté administratifs (hommes)
Conditions requises : Conditions requises i

,, c. • . » , i n-, i D Efre de nationalité suisse.1) Etre citoyen suisse et âgé de 27 ans au plus au „, . .
moment de l'inscription. 2) Avoir uno bonne san,é-

_ . . . , . . .  . .. . ... . 3) Avoir une instruction générale suffisante.2) Avoir régulièrement fait son service militaire et . . _ . , . „„
être incorporé dans l'élite. 4) 

£fre âgé de 20 ans au moms au moment de
I inscription.

3) Avoir une bonne santé.

4) Avoir une instruction générale suffisante (études CT X  ̂ J.secondaires souhaitées). ^T©!! 003 CTV| OÇI T3 DIT!©
5) Parler couramment, en plus du français, une f f.

autre langue au moins. .-t 1 1 ¦*». I ITI /NA
6) Avoir une bonne présentation. '"'

Conditions requises i

1) Etre de nationalité suisse.
Les candidats qui satisfont à foutes ces conditions „, . , .,

u. . ., , j. i c ,. . . 2) Avoir une bonne santé,subiront une visite médicale approfondie, ainsi que
des examens d'admission (culture générale et pré- 3) Parler si possible, en plus du français, une autre
paration physique). Ils seront admis, en cas de langue.
succès, à un cours de formation professionnelle de II s'agit de places stables, semaine de 5 jours,
6 mois. avantages sociaux, caisse de retraite.

Les renseignements relatifs au salaire peuvent être
En cas de nomination, le traitement sera fixé con- obtenus auprès de l'état-major de la Sûreté, 19 bd
fermement à la loi sur l'organisation de la police. Carl-Vogt.

Les demandes, écrites de la main même du postulant, devront parvenir au CHEF DE LA
SÛRETÉ, Hôtel de police, avec un curriculum vitae jusqu 'au 15 janvier 1970, dernier délai.

Le conseiller d'Etat
chargé du Département de justice et police i

HENRI SCHMITT

Maison , située au centre de
la ville, près du port, cherche
une

PERSONNE
er 1'

. , i  ¦< SWMMI ¦ .

pour environ 2 heures le
matin et l'après-midi, qui se
chargera de la préparation et
de la distribution du café pour
le personnel.

Prière de faire offres sous
chiffres P 900,318 N, à
Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel,
ou de téléphoner au (038)
4 26 51, avant 9 heures.

R A 11 tant apprécié pour sa coupe exclusive,

fete
^
,.,, de qualité identique, se fart dans

I -lÉË OOIO
^¦;;::1 -Ol

Nous cherchons, pour notre
station d'essence,

UN SERVICEMAN
Travail à mi-temps. Place sta-
ble. Conditions et entrée à
convenir.
S'adresser aux
Garages Schenker, Hauterive
Bus No 1 - Tél. 313 45.

On cherche, pour cause de ma-
ladie,

sommelière
remplaçante

Congé le dimanche.
S'adresser à l'hôtel du Marché,
tél. 5 30 31.

Vendredi 11 décembre 196910 

HBGB9 Pour vos cadeaux
de fin d'année

\av A^IÂ^-A^ 1̂̂ ^^^^*̂ ^. la^aa '¦ /Wv * j3yW|l Choisissez , parmi nos nombreux modèles, une
W/ // F  -vVaB'! MONTRE DE QUALITÉ, directement à notre
m lf lf *** *̂ s:s:"/mW^ f̂ aW- c?mPtoir ^e vente. Certificat de garantie. Ser-

_03_j FLOÏIMONT S. fl.
I, __": ^ ^^IpBetfS^iSl̂ M : MM. Schaldenbrand , fabricants de père en
'Ka^____g |Él '' ' ' • • immeuble Imprimerie Seiler , fbg ' lu Lac

j. ';' .- '}",. - samedi de 9 à 18 h, sans interruption.
1 || DES MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS
aTmmmmmaaaaamaW¦̂ ¦M¦¦B-iSHHhJiiflU _̂ _̂______ __H09oB^H B̂E t̂t8 B̂Kj^̂ E^H BBHI B k̂

Si vous avez la volonté d'améliorer votre avenir
Si vous êtes disposé à passer un examen de candidature
Nous sommes prêts à envisager votre engagement en qualité de

CONDUCTRICE
ou

CONDUCTEUR
¦ ¦

de véhicules de transports publics

Nous assurons à nos frais votre formation entière.
Nous vous offrons un bon salaire, des prestations sociales avantageuses , une
caisse de pension.

Compagnie Genevoise des Tramways
Electriques

- ,
Les conditions d'emploi, ainsi que les formules de demande d'engagement
peuvent être obtenues par téléphone au (022) 25 02 60, interne 17.

CARACTÈRES S. A. NEUCHÂTEL

cherche :

mécaniciens faiseurs d'étampes
mécaniciens-outilleurs

mécaniciens et
aides-mécaniciens

pour différents travaux tels que :

POINTAGE
FRAISAGE
RECTIFIAGE
TOURNAGE
MONTAGE

Nous offrons un travail très varié, et la possibilité de
permuter sur les différentes machines de notre atelier
de mécanique.

Les candidats de nationalité suisse ou étrangers au bénéfice
du permis C ou hors plafonnement, sont invités à adresser
une offre manuscrite au chef du personnel, ou à se présenter
à notre usine, jeudi excepté, rue du Plan 30.

I A

«——a—a————IHM"III«II mini n

Par BARBARA CARTLAND
34

— Vous êtes très bonne pour moi, mon petit. Vous
m'emmenez voir ma Maggie ?

— Oui, vous la verrez , promit Aria.

Mais le soir en descendant à la salle à manger, elle
se demandait si sa promesse serait tenue.

Dans la salle à manger , Lola se trouvait au centre
d'un cercle animé ; ses bijoux étincelaient sous les feux

des lustres, et son beau visage, aussi lisse que celui
d'un ange , ne trahissait aucun souci.

Aria remarqua que Dan Huron fixait sur elle un
regard appuyé et elle ne put s'empêcher d'avoir pitié
de lui , malgré l'antipathie qu 'il lui inspirait : quelle
sottise pour un tel homme de s'attacher à une femme
pareille ! Lui qui avait évité si longtemps les liens du
mariage, allait-il se laisser prendre dans les filets de
cette aventurière au cœur dur comme une pierre, uni-
quement occupée d'elle-même ?

« Et après tout , en quoi cela me concerne-t-il ?»  se
dit Aria en haussant , en pensée, les épaules.

— Comme vous êtes belle, ce soir, murmura une voix
à son oreille.

Elle se retourna avec un sourire vers Lord Buckleigh
et répondit :

— Vous devriez consulter un ophtalmologue. Vous
n 'avez donc pas vu Miss Carlo ce soir ?

— Ce n'est pas mon genre. Je vous ai déjà dit que
j' avais un faible pour les rousses.

— Parmi tous ces gens, je me sens pareille à Cen-
drillon , avoua Aria, gênée par la simplicité de sa mise
et consciente de ne pas mériter les compliments du
jeune lord.

Elle portait son unique robe du soir, d'une coupe
sévère mais seyante, qui mettait en relief la blancheur
parfaite de sa peau , le grain satiné de son dos nu, la
flamme mouvante de sa chevelure de feu et le vert
lumineux de ses yeux.

—• Si j'étais riche, je vous couvrirais d'émeraudes,
déclara Lord Buckleigh.

— Pourquoi ? demanda Aria naïvement.
— Ma parole, vous oubliez de vous regarder dans

la glace.
Elle lui dit en souriant :
— Grâce à vous, je me sens un peu plus à l'aise.

Quand je suis descendue, j'étais bouleversée de colère,
mais vous me changez les idées. Malgré tout , je ne
devrais pas vous permettre de me parler ainsi.

— Je vous aime I Vous le savez. Pourquoi n 'êtes-

vous pas une héritière comme cette fille boulotte, à
côté de Lady Westwood ? Ou l'ex-femme d'un roi du
pétrole comme Mrs Davenal ? La grosse dame en rose
là, avec son collier de grosses perles.

Aria regarda les personnes dont lui parlait Lord
Buckleigh et ne put s'empêcher de rire.

—- Je préfère être moi, déclara-t-elle.
-£J.- C'est exactement ce que je pensais. — Il sourit ¦—

Je n'ai pas du tout envie de les embrasser. Ce n'est pas
le cas en ce qui vous concerne.

Aria jeta autour d'elle un coup d'œil furtif pour s'as-
surer que personne ne pouvait les entendre.

— Vous me gênez, protesta-t-elle. Allez faire la con-
versation aux invités qui viennent d'arriver. Mr Huron
n 'approuve sûrement pas sa secrétaire d'accaparer les
attentions d'un des jeunes gens à marier de la compa-
gnie.

— Je ne suis pas un jeune homme à marier, voila
justement l'ennui. Si c'était le cas, nous pourrions sor-
tir d'ici immédiatement , tous les deux, rejoindre l'aéro-
drome et prendre l'avion pour une île perdue du Paci-
fique , où nous coulerions des jours heureux, loin de
ces bavards imbéciles. Ça vous plairait ?

— Je ne réponds pas à ce genre de question , éluda
la jeune fille.

Elle ne pouvait s'empêcher de trouver agréable la
cour que lui faisait ce charmant jeune homme. Et puis,
après tout , ce n 'était pas désagréable non plus d'évo-
luer dans ce milieu luxueux, parmi ces gens riches et
célèbres. Profiter de tous ces avantages et, en même
temps, aider le cher manoir de Queen 's Folly !

— J'ai de la chance, s'exclama-t-elle involontaire-
ment, à haute voix.

— Ne pourrais-je pas avoir également de la chance ?
interrogea Lord Buckleigh.

Elle leva les yeux vers son visage et vit dans son
regard la question qu 'elle redoutait et son coeur se
serra.

— Je ne comprends pas, affirma-t-elle trop calme-
ment.

— Je crois que si, répondit le jeune homme. Nous
en parlerons plus tard. Puis-je venir dans votre cham-
bre ?

—- Non ! Oh non I Bien sûr que non ! affirma Aria
d'un ton véhément.

Elle le quitta pour aller porter un cocktail à la fem-
me de l'ambassadeur qui n 'en avait nul besoin. Mais
ce prétexte lui permit de s'éloigner et de couper court
à une conversation qui lui mettait le rouge aux joues.

Découragée, elle songeait : « Ainsi donc, voilà ce
qu 'il voulait , voilà où le menaient ses déclarations
d'amour. » Elle aurait dû s'en douter. Il avait gâché
quel que chose de charmant et qui aurait pu le devenir
plus encore.

Heureusement, elle se trouvait loin de Lord Buck-
leigh à la table du dîner et, le repas terminé,
s'éclipsa pour rendre visite à Mrs Hawkins.

Elle rencontra la femme de chambre à qui elle avait
confié la vieille dame ; c'était une jeune Italienne qui
savait à peine l'anglais et ne risquait pas de faire des
commérages.

— Comment va la vieille dame ? interrogea Aria en
italien.

—¦ La Signora semble très bien installée ; elle m'a
remerciée pour son dîner. Je trouve qu 'elle mange très
peu , mais elle dit que ça lui suffit.

— Merci , Maria , de vous être occupée d'elle. Je viens
vous remplacer.

— A votre service, Signora, dit la jeune fille.
Aria pénétra dans la belle et vaste pièce, aménagée

tout exprès par le dernier duc de Melchester, qui souf-
frait de la goutte et ne pouvait plus monter aucun
escalier.

Le lit se trouvait dans une alcôve drapée de rideaux
bleu clair et les lumières, tamisées de satin pêche, don-
naient un semblant de couleur aux joues pâles de la
vieille dame.

(A  suivre)

Copyright Opéra Mundl

L'AMOUR
VIENT
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Bell est très fière de l'excellen-
te qualité de son salami .  Le HP^P^HB^ES tir de 10 fr. Le 

salami 
se con-

salami Bell soutient la compa- r«fe j Jp^^ I serve longtemps. Pour la con-
raison avec tout autre produit g  ̂ P^ | sommation immédiate, vous
étranger. Salami extra : à chair £^_ L_3 choisirez une saucisse de Lyon
fine . Salami Nostrano: à la ___j_S &__¦ flne ou lln cxclms Balleron de
paysanne, <gros grain> . A par- , fête. Dès 7 fr.

5 f

I f l _ %  Supportez mieux les premiers froids, ¦

~>\ S §L à combattez l'humidité de la saison,

I

'̂ ÉxïA fËmml 
P augmenter votre bien-être et vos performances ¦

j \\jm4ÊF^& TERMARIN I
W 

'' ̂ Wr ^â .  "̂ ? jj* -agf __^ % 
La 

ceinture chauffe-reins TERMARIN cumule .
~_L* T̂jL\ V,w ¦_,, les avantages et vous protège efficacement

H ^V^ \1>** I y&la. des refroidissements , rhumatismes, lumbagos
B9 » am̂  ̂ &V*8aa\\\: . .X-W»A ¦

.>» ¦j , j ĵ J l j!j j j /j / / / // ^^0^^S %\<k et sciatiques.

H Ê̂ . . -. -^^f^Êfr
 ̂

3j8| Modèles pour hommes et pour femmes.

Saint-Biaise Tél. (038) 3 17 20
I
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¦ Offrir est un plaisir. A condition ff j
¦ d'avoir des idées. Esso vous en pro- J¦ pose une, excellente et simple: le m

B̂ Bon-cadeau Esso |H
¦ Dans chaque Esso Shop - tout
B pour votre voiture - vous
¦ obtiendrez ce bon destiné à j. 1
B vos amis «autos-fans», mais /
¦ que leur voiture aussi saura
¦ apprécier. Car, chaque I
I accessoire de qualité I
I (par ex.: chaînes, porte-skis,
I antigel de serrure, etc.)
I est une assurance supplé-
I mentaire pour un hiver sans I

m soucis.

¦

W* $gmaa' ép *% &*% é L̂ tijj iM gg M g % mm iÏP  ̂ _P^^O ̂ l li iï *BHpr EyPfc.fv inlIUjir HHjffla
WIBB^ flous faisons plus pour vous éÊÊ Ê̂ïP ÊÈÊèÈÈÈÊÈÈÈê

(Issq) _____§ mP(P
k V _̂X A V .

¦ ¦

Ces stations-service Esso possèdent un Esso Shop:

Bevaix : F. Devaud ; Colombier : J. WLithrich ; Le Landeron : J.-B. Ritter, route Cantonale ;
Neuchâtel : M. Bardo, Poudrières 161 , D. Colla, rue des Parcs 147, M. Facchinetti,
Portes-Rouges 1, J.-L. Segessemann, Pierre-à-Mazel 51 ; Saint-Biaise : U. Dall'Acqua.

J'ai trouvé
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute
sous mes yeux, et
à un prix avantageux,
chez Reymond , nie
Snint-Honoré 5, à
Neuchâtel.

Transfor-
mation da

PANTALONS
par le spécialiste

R. POFFET,
tailleur
Ecluse 10
Neuchâtel

Tél. (038) 5 90 17

Prêt comptant®
•k de Fr. 500 - à Fr. 25000 -, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous |\|om

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction ——
* remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts 5̂ 5. 
•k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/444
¦je basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone _j n jû _. _, _

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BflnC|U© KOhnSî'+Gie.S.A.
•k garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330
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>̂Pour
foire plaisir̂

;III[ bricoleur
QueNe joyeuse surprise pour ceux que vous aimez lorsque vous leuroffrirez ces outils et apparefls

qui forment la base de tout atelier de bricoleur et permettent de faire du vrai et bon travail.
Ce sont des cadeaux qui, tout au long de l'année, leur procureront beaucoup de joie.

Et ce sont des cadeaux à des prix Migros !

Pour le grand bricoleur: Pour le petit bricoleur: V->  ̂ w^̂ J S^Une armoire à outils richement garnie avec Une armoire à outils avec 35 outils d'excellente ]b< v>̂ \ ^HBHH51 outils d'excellente qualité, dont une perceuse qualité, ingénieusement disposés et très faciles * \J A x>- *rf * ' WÈLélectrique. Dimensions: 63x50x18 cm. à saisir. Dimensions: 38x50x13,5 cm. 
A \\ f^'^P% 8' té

gMgLfaseulement *LfQseulement  ̂  ̂ mm
TSPUw" £&ma , X

¦"'l" '¦"'' * ' - ¦*** ¦̂WWll; ĴIsliHSMs!-» • H H • > W.iv

B^K WêèK^~ ? i mio lŒCfflc f
^̂-| |/| ; la machine universelle

H 11 RI lT * i Perceuse à 1 vitesse w-seufemenf
J ^v^ /| Mandrin à couronne dentée 8 mm « ma\wml

\ \ I¦-" $& # 1  \ / T  ̂ Porronce à 1 uîtocco afSÀ^kSà^LkSeulement

_B___BB_m_Sï__ _ ^v J 1 j \ P \  Mandrin à couronne dentée 10 mm S%9r %aWam

mÊmmLa^̂^^amÊÊJM \r*̂ ^ \ Perceuse à 2 vitesses m-seulement
^._ _ " -»*•* > \ " \i Ih**»̂  Mandrin à couronne dentée 10 mm.Change- Tf jH*_à _y

NVl, _¦§ J\ I '̂''''̂ Né̂  ment de vitesse par commutateur électrique H B^kwB

JHpr ^̂ m^ ^  ̂
JR / * J^***̂  Perceuse-frappeuse à 2 vitesses

À€/ *" f *
*?</ i î#J&ift* %^Âçr Mandrin à couronne dentée 10 mm. Changement de vitesse

^®r ' JJÂ S-****'̂  % 1 P*̂  par commutateur électrique.Système de -JBmWaAp&seuSemeM.t
' ¦*/ ^  ̂ \ 1 percussion incorporé.peut être débranché Ha A y m M  ~fEtabli de menuisier i9r ^4 

en cas d'utilisation normale de la perceuse, f f l»  %érM
Construction très robuste en hêtre de première fjf PerCOUSO électronique _«_M_^S__rfem@nfqualité. Etau efficace et résistant avec tige _ .. . . . .  ,. , . g^gp^rârm IKrri&ng
filetée en acier. Hauteur env. 83 cm. 4 possibi- S'̂ lnnm

mU (fanS PalierS) &n 
1DU.H

lités de plateau: 800 et 3000tours/minute. «W*

100x50 120x50 Appareils portés sur perceuse mio lectric:
¦¦' Scie circulaire Scie sauteuse Montant Appareil
mMmmmWàf% Seulement &f&/ k̂ / ffîkSeu!!emenî portative de perceuse de superfinition Meule

" «JCJ»" r~—irar—Il Jî _ II Z ll 58^^
MEOM- zoo*- [ es- n^^ir5̂ » n Nea, 5ft. [|̂ a^
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L'Europe des réalités
Après l'Europe des patries, l'Europe des ethnies et même

l'Europe des régions, on en vient à parler de l'Europe des réalités,
ce qui est une bonne chose, car dans ce domaine on ne saurait,
sous peine d'échec, s'écarter de ce qui est, de ce fini compte et de
ce qui pèse.

Si tous les participants à la conférence de la Haye ont pu se déclarer satis-
faits des constatations faites , à des titres divers il est vrai , cela est dû avant tout
au fait qu 'un esprit nouveau s'est mis à souffler sur les travaux préparatoires des
Six depuis que la France ne s'y présente plus en opposante à toute ouvert u re vers
l' extérieur. L^adhésion... d' autres pays de notre continent , souligne la déclaration
finale , conformément aux modalités prévues par les traités de Rome contribuerait
sans doute au développemen t des communautés v-ers des dimensions toujours plus
conformes à l 'état actuel de l'économie et de la technolog ie. L'établissement des
liens particuliers avec d'autres Etats européens qui en ont exprimé le désir devrait
y contribuer également. Un tel développement permettrait à l'Europe de rester f idèle
à ses traditions d'ouverture sur le monde et d'augmenter ses e f for ts  en faveur  des
,pays en voie de développement.

Un langage nouveau
n y a là un langage nouveau qui permet de penser que le rassemblement

des forces européennes pourra commencer , non pas tellement par des décisions
spectaculaires et dangereuses, que par une évolution progressive qui amènera les
Etats de notre continent à une collaboration toujours plus active et efficace, en
dehors de tout esprit systématique et doctrinaire. C'est aussi ce qui ressort d' un
autre passage de la déclaration de la Haye, où l'on peut lire ceci :

Pour ce qui a trait à l'activité technologique de la Communauté, ils (les
membres de la C.E.E.) ont réaffirm é leur volonté de poursuivre p lus intensément
¦l'activité de la Communauté en vue de coordonner et d' encourager la rech erche et
le développement industriel des principaux secteurs de pointe , notamment par des
programmes communautaires, et de fournir les moyens financiers à cet e f f e t .

Ils s'accordent en outre sur la nécessité de déployer de nouveaux ef forts  pour
élaborer à bref délai pour la Communauté européenn e de l'énergie atomique un
programme de recherche conçu selon les exigences de la gestion industrielle modern e
et permettant d'assurer l' utilisation la plus e f f icace  du Centre commun de recher-
che. Ils ont réaffirmé leur intérêt pour la réalisation de l' université européenne.
Les chefs d 'Etat ou de gouvernement reconnnaissent l' opportunité d' une réforme
du Fonds social, dans le cadre d' une concertation étroite des politiques sociales.

Certes, rien n'ira tout seul parce que la nécessaire collaboration des Six entre
eux d'abord , avec la Grande-Bretagne et d'autres Etats ensuite, présentera une suc-
cession d'obstacles qu 'il faudra lever avec autant d'énergie que de prudence. Si cha-
cun est disposé à accepter les avantages d'une association , tout le monde s'effor-
cera d'échapper aux inconvénients qui leur sont liés. Personne ne se fait d'illusion
soir ce point et il vaut mieux qu 'il en soit 'ainsi. .

Une œuvre de longue durée
Mais si l'on considère les choses avec réalisme et sang-froid , on doit bien se

convaincre que les inconvénients d'une politique communautaire sont moindres , à
longue échéance, que les risques d'un affrontement ouvert des intérêts nationaux
que rien ne contiendrait. La France craint la puissance grandissante de l'Allemagne
par exemple, mais cette puissance vis-à-vis de la relative faiblesse de la France
(due pour une bonne part à ses dissensions internes) est un fait , avec ou sans
organisation communautaire. De leur côté les petits pays, et la Suisse est du nom-
bre, peuvent craindre de se voir écrasés par les grands. Mais une collaboration
reposant sur des accords et des arrangements librement négociés sont eux aussi
supérieurs à une lutte sans merci.

Dans la situation actuelle du monde, face à la puissance économique des
Etats-Unis d'une part, au totalitarisme soviétique d'autre part , l'intérêt de l'Europe
occidentale lui commande d'unir ses forces et de renforcer sa cohésion. C'est une
œuvre de longue durée et, comme le disait Lyautey quand il s'agissait de planter
des arbres, une raison impérative de la commencer immédiatement. Moins on bran-
dira le drapeau de « l'esprit européen » (qui rste à définir) , moins on remuera
les souvenirs du Saint-Empire et de la Lotharingie, mieux cela vaudra. S'en tenir
aux réalités présentes, développer la collaboration entre les gouvernements, appren-
dre à étudier en commun des questions bien définies économiques, scientifiques ou
sociales, c'est par là qu'il faut commencer si l'on veut éviter des affrontements
désastreux.

Philippe VOISIER

L'or perd de son attrait et baisse de prix
Pour bien comprendre ce change-

ment, il convient de rappeler les cir-
constances d'une importante évolution
dans le marché de l'or. Il y a moins
de deux ans, une frénésie d'achat de
métal jaune déferlait sur le monde
libre. De nombreux épargnants esti-
maient alors que la seule panacée pour
ne pas être victime de l'inflation con-
sistait à acheter des pièces ou des lin-
gots d'or dont la valeur réelle échap-
pait à l'érosion des monnaies. Cet
engouement a déclenché une hausse
considérable et déraisonnable du prix
de l'or et un accaparement des liqui-
dités de ce métal sur les principaux
marchés occidentaux.

Si cette hausse avait le mérite de
revaloriser les réserves des banques
centrales, elle compromettait les appro-
visionnements usuels en or de ces ins-
tituts. En définitive, seuls les pays pro-
ducteurs de ce métal profitaient de
cette spéculation, l'Afrique du Sud
en particulier.

LE DOUBLE PRIX DE L'OR
Devant cette évolution enfiévrée ,

les responsables des dix principales
banques d'émission des pays indus-
trialisés décidèrent, en mars 1968,
d'instituer un marché double de l'or :
un marché libre où le prix de ce métal
peut fluctuer sans entrave, selon les

pressions exercées par l'offre et la
demande et, d'autre part, le maintien
du prix rigide de l'or à 35 dollars
l'once pour l'usage monétaire, valable
aussi bien pour l'achat aux producteurs
que pour les transactions de banque
centrale à banque centrale.

Ce système hybride est encore appli-
qué aujourd'hui, malgré la réticence
de l'Afrique du Sud qui souhaite une
majoration générale de son premier
produit d'exportation.

Tant et aussi longtemps que de
pressants risques de dévaluations pe-
saient sur certaines des plus importan-
tes monnaies des dix pays les plus
industrialisés du monde libre, l'or mar-
chand s'est maintenu à un prix élevé.
Mais, dès l'été dernier, la dévaluation
du franc français a modifié l'optique
des acheteurs. Puis, avec la réévalua-
tion du mark, le calme est progressi-
vement revenu sur le marché des
devises diminuant, par là même l'at-
trait de l'or. Déjà durant les semaines
qui ont précédé la manipulation en
deux étapes du mark , les spéculateurs
ont préféré s 'engager sur cette devise
plutôt que d'investir en or.

Ainsi le prix du métal jaune s'est
progressivement désenflé, non pas
tant en raison de ventes massives mais
bien à cause de la désertion des ache-
teurs.

L'or libre, qui avait atteint près de
cinquante dollars l'once à son point
culminant, s'est constamment abaissé
depuis le mois d'août dernier pour ne
plus valoir même les fameux trente-
cinq dollars l'once actuellement. Il
n'est pas exclu que cette contraction
de prix se prolonge encore, la baisse
appelant la baisse.

AUTRES CENTRES D'INTÉRÊT
Pour qu'un placement en or soit

profitable, il faut que la hausse en

valeur réelle du prix de ce métal excè-
de celles des autres possibilités d'in-
vestissement. Il est patent que depuis
cinq mois les possesseurs d'or sont
perdants, même si la tenue des actions
a été décevante en cette fin d'année.
La perte est encore plus grande pour
les Allemands qui ont acheté de l'or
avant la réévaluation de leur monnaie
nationale.

Les placements en euro-dollars, dont
le rendement est voisin de dix pour
cent , se sont révélés sensiblement plus
heureux. Il s 'agit là d'un exemple par-
mi rl'nutr es.

LE DOLLAR RENFORCÉ

Au printemps dernier encore, alors
que la disparité entre le prix de l'or
monétaire et le prix de l'or marchand
était grande, il apparaissait qu'une
dévaluation du dollar pouvait être
envisagée pour permettre aux Etats-
Unis de mieux garantir la couverture
de cette devise et de redresser la
balance des paiements.

Aujourd'hui, c'est Washington qui
est gagnant car il n'est plus question
pour l'Afrique du Sud de refuser des
ventes d'or monétaire à un prix supé-
rieur à celui auquel le métal jaune
pourrait être écoulé sur le marché
libre. De plus , malgré les soucis que
la prolifération des euro-dollars a cau-
sés à l'institut d'émission des Etats-
Unis, cette extension de la devise amé-
ricaine sur notre continent et ailleurs
lui confère un caractère de devise
internationale.

Les épargnants, en réduisant leur
demande d'or ont par là même con-
tribué à faciliter le rétablissement des
relations monétaires internationales et
allégé les soucis du Fonds monétaire
international.

Eric DU BOIS

LA SEMAINE BOUR SIERE
Wall Street s'engonce encore plus

profondément
NEW-YORK a vu l'indice , Dow lo-

ues s'abaisser au-dessous de l'indice S60
en perdan t vingt points en une semaine.
Cette nouvel baisse s 'est opérée sans

précipitation, les valeurs les plus traitées
n 'échappan t pas à l'effritement. Il faut
remonter au mois d' octobre 1966 pour
retrouver des niveaux aussi faibles de l'in-
dice des actions industrielles . Aucu n évé-
nemen t économique ou financier nouveau
ne peut justifier CJ nouvel accès de fai -
blesse qui est imputable surtout aux pré-
visions pessimistes pour 1970 publiées par
plusieurs journaux el revues des Eta ts-
Unis. Plus particulièrement a f f ec t é  par
la baisse, le secteur de l'automobile f l é -
chit sans exception . Au cours des der-
niers marchés, des tentatives de repris e
ont été observées mais elles ne sont pas
parvenues à renverser le climat maus-
sade des échanges. Il esl vrai que le
mois de décembre ne se pr êle pas à
des engagements.

EN SUISSE , sous l 'influence défavo-
rable de New-York el sous la menace
de mesures gouvernementales visant à
comprimer l'inflation , les principales ac-
tions ont pay é leur tribut à la baisse.
Les chimiques et les actions de nos gran-
des banques commerciales s 'allègent en-
core sensiblement alors que nos valeur,
industrielles demeurent fermes.  Le reste
de la cote enreg istre des moins-values
limitées. Au cours des dernières séan-
ces, la résistance ù ta baisse est à peine
moins timide.

PARIS poursuit ses échanges sans es-
prit de suite ; pourtant les déchets sont
p lus nombreux que les gains de cours.
La France vient de prendre une déci-
sion favorable aux étrangers ; ceux-ci
pourront récupérer l' avoir fisca l de 50 %
auquel seuls les détenteurs résidant en
Fra nce pouvaient prétendre. Celle ex-
tension vise à encourager les investisse-
ments p.ovenan - t de l 'étranger.

M I L A N  a prolongé le week-end en f ê -
tant l'Immaculée Conception , ce qui n 'a
pas empêché les valeurs italiennes de
poursuivre leur désenflemenl. Certains
accords collectifs de travail ont été con-
clus el il est permis de penser que, par
lassitude , d'autres conventions salariales
pourront êlre signées ; mais les grèves
auront pesé lourdement sur l'économie
italienne , en 1969.

FRANCFORT a connu p lusieurs séan-
ces d'hésitation avant de se reprendre
sous la conduite de Mannesmann , de
Volkswagen et de plusieurs actions ban-
caires el d' assurances. Cette attitude est
d'autant plus remarquable que les taux
d'intérêt continuent à augmenter.

LONDRES s'intéresse aux industries
indigènes qui profitent de la reprise du
commerce extérieur britannique.

E. D. B.

Comment stabiliser la main-d oeuvre étrangère ?
LE CASSE - TÊTE DE L'INITIATIVE SCHWARZENBACH

L'aberrante init iat ive Schwarzenbach
constitue , pour les autorités et les mi-
lieux économiques, un véritable casse-
tête, quand bien même le Conseil fédé-
ral propose de la rejeter sans contre-
projet. Ce serait lui faire trop d'honneur
et lui accorder trop d'importance que de
lui opposer une nouvelle réglementation
élaborée en détail. Elle est absurde et
irréfléchie du point de vue économique ,
scandaleuse du point de vue moral et
humain , téméraire quant à ses conséquen-
ces pour le renom international du pays.
A cet égard, elle est même antipatrio-
tique.

Il n'en reste pas moins que l'afflux
d'étrangers soulève un problème d'équi-
libre interne, sans qu 'on puisse parler
« d'emprise étrangère ¦», ce qui signifie-
rait l'immixtion des étrangers dans nos
affaires intérieures et leur prise d'influen-
ce dans notre vie politique, culturelle ,
voire religieuse. Il n 'y a rien de tel, à
aucun échelon de nos communautés et
dans aucun domaine. Cependant — con-
treprojet ou non — le Conseil fédéral
a promis qu 'il s'effo rcera de stabiliser
le nombre des étrangers établis en Suisse,
toute réduction massive, draconienne,
sans nuances, équivalant en revanche à
un hara-kiri pour notre économie.

Des solutions
Des solutions s'esquissent . Les dépar-

tements de justice et police et de l'éco-

nomie publique viennent de soumettre
aux cantons et aux organisations d' em-
ployeurs et de travailleurs un certain
nombre de suggestions élaborées par
l'Office fédéral de l'industrie , des arts
et métiers et du travail. Il ne s'agit donc
pas de propositions fermes du Conseil
fédéral , mais d'éléments de discussion
pour établir une nouvelle conception du
régime de la main-d'œuvre étrangère.

Celui qui est actuellement en vigueur
est trop rigide et l'on critique tout par-
ticulièrement le système de plafonnement
par entreprise. Les saisonniers ne sont
pas ici en cause, et l'on admet d'emblée
qu 'il faudra prévoir un régime particu-
lier pour l'agriculture et la sylviculture ,
ainsi que pour les professions médicales
et paramédicales. Les travailleurs à l'an-
née sont liés pour cinq ans —• dans tou-
tes les autres branches d'activité — à la
place qu 'il occupent ; ils ne peuvent en
changer qu 'avec autorisation. Une pre-
mière mesure consisterait à abaisser ce
délai de fixation à un an. Ainsi , la
main-d'œuvre étrangère deviendrait  plus
mobile , ayant en outre la faculté de chan-
ger de genre d'activité.

Etrangère ou pas, la mobilité de la
main-d'œuvre est un élément de dyna-
misme dans une économie de marché.

Mais surgit alors le danger d'afflux
d'étrangers vers les régions où il est plus
agréable de vivre, et où les conditions

matérielles de l'emploi sont peut-être plus
favorables. Les régions excentriques , déjà
défavorisées , le seraient encore davanta-
ge, comme celles qui arrivent maintenant
seulement à un stade de plus grand déve-
loppement. On prévoit donc des mesures
de sauvegarde, consistant par exemple à '
diriger obligatoirement vers ces régions
les nouveaux arrivés et l'octroi à certains
cantons de contingents supplémentaires.

Plafonnement global
Le plafonnement ne serait plus appli-

qué par entreprise , mais deviendrait glo-
bal , et ce sont les cantons qui en devien-
draient maîtres. On estime à 80,000 le
nombre des étrangers occupant des em-
plois lucratifs qui quittent chaque année
la Suisse. Ils sont partiellement rempla-
cés par des éléments jeunes arrivant à
l'âge de prendre l'emploi, mais qui sont
déjà domiciliés en Suisse. Selon des ap-
proximations , des calculs pondérés, on
cvaiue en déf in i t ive  à 40,000 le nombre
des autorisations de travail qu 'il faudra
accorder bon an mal an , sans qu 'augmen-
te le nombre global actuel des travail-
leurs étrangers. Ce nombre de 40,000 se-
rait réparti entre les cantons, selon une
clé à définir, les organes centraux de la
Confédération (Police fédérale des étran-
gers,, OF1AMT) gardant le contrôle de
5000 d'entre eux pour faire face à des
situations et à des besoins spéciaux, ou
pour accorder des suppléments à cer-
tains cantons qui se jugeraien t désavan-
tagés.

Tout cela est bien compliqué, mais
aurait le mérite d'une majeure souplesse.
Les entreprises auraient les coudées plus
franches, en même temps que les can-
tons pourraient manœuvrer plus libre-
ment. Il y a là base de discussion. La
volonté de stabilisation est fermement
attestée, sans que soient partagés les ten-
dances au suicide économique des xéno-
phobes, ni leur manque de sens moral
et humain. René BOVEY

La charge des impôts directs
est toujours plus lourde

Finances publiques et structure fiscale

L'évolution des finances publique s de
la Suisse et , en particulier , des finances
cantonales et communales , avait été ca-
ractérisée jusqu 'en 1966 par une dété-
rioration continuelle. Or , la statistique
des finances et impôts de la Confédéra-
tion, des cantons et des communes en
1967, qui est élaborée par l'Administra-
tion fédérale des contributions et qui four-
nit les résultats complets et défini t i fs
pour cette année-là , montre qu 'il a enfin
été possible de mettre un terme à cette
tendance, et cela grâce précisément à la
forte diminution des déficits des comptes
cantonaux et communaux. On constate,
en effet , que le déficit global des can-
tons a pu être ramené de 461 millions
de francs en 1966 à 267 millions en
1967, alors que le déficit global des
communes tombait parallèlement de 339
à 299 millions.

S'il convient naturel lement  de souligner
une telle détente dans la situation f inan-
cière des cantons et des communes par
rapport à l' année précédente , on ne peut
guère en revanche parler d' une amélio-
ration fondamentale de cette situation
puisque les excédents de dépenses, qui
atteignent donc plus d'un demi-milliard
de francs, restent en tout état de cause
très importants. Or, cela pose non seu-
lement le problème de l'équilibre des
finances publiques , mais également celui
de l'équilibre de notre structure fiscale ,
qui en l'occurrence sont liés.

Déséquilibre entre impôts directs
et Indirects

D'une part , L'accroissement cont inu des
dépenses cantonales et communales fait
que la charge fiscale exercée par les
impôts directs s'alourdit toujours davan-
tage ; en effet , pour se procurer des res-
sources supplémentaires , les cantons et
les communes ne peuvent pratiquement

compter que sur l ' imposit ion du r evenu
et de la fortune.  Les dernières statisti-
ques indiquent , à cet égard , que plus de
90 % de leurs recettes fiscales totales
sont fournies par ce genre d'impôts.

D'autre part , les tendances malsaines
qui caractérisent la fiscalité de la Confé-
dération (forte augmen tation du produit
de l'impôt de défense nationale et accrois-
sement très modeste des recettes procu-
rées par les impôts de consommation
indirects) ont également pour conséquence
une pression accrue sur les impôts directs.
Il s'ensuit , d' une manière générale , une
détérioration du rapport existant entre
les deux catégories d'impôts (directs et
indirects) qui accentue le déséquilibre dé-
jà notoire de notre édifice fiscal. Ainsi ,
d'après les dernières données statistiques,
les impôts sur le reven u et la fortune ont
fourni en 1967, 60,1 % des recettes fis-
cales totales de la Suisse contre 54,0 %
en 1961, alors que la part procurée par
les impôts de consommation (droits de
douane compris) n 'a atteint que 35,9 con-
tre 39,3 % encore en 1961.

Le nouveau régime des finances fédé-
rales devrait donc, en procédant à des
allégements sensibles en matière d'impôt
de défense nationale et en renforçant
l'imposition indirecte, traduire beaucoup
plus nettement la volonté de la Confé-
dération — dont la situation financière
est en outre plus favorable que celle des
cantons et des communes — de ménager
au maximum l'a substance fiscale cons-
t i tuée  par les impôts directs , t radi t ionnel-
lement  réservée aux cantons et aux com-
munes. Cela faciliterait à ces derniers
(bien entendu à la condition que les ef-
forts en matière d'économies soient pour-
suivis) le rétablissement de leurs f inan-
ces et permettrait du même coup le réé-
quil ibre de la structure fiscale qui s'im-
pose. P.A.M.

Les géants industriels
(C.P.S.) Depuis la dernière guerre ,
notre monde économique connaît une
dimension nouvelle , celle de l'entre-
prise géante. Et ce n 'est pas une exa-
gération que de la désigner ainsi.
Le Bulletin de documentation écono-
mique permet que l'on en juge d' après
les exemples suivants :

En 1966 , la p lus grande entreprise
privée du monde entier, à savoir la
General Motors (Etats-Unis), accusait
un ch i f f re  d' affaires annuel de 85
milliards de francs  suisses (20 mil-
liard, de dollars Etals-Unis) el un
bénéfice nel de près de 9 milliards
de francs (2 ,1 milliards de dollars).
A des f i n s  de comparaison , indiquons
que le produit national brut suisse
atteignait , en 1967, environ 68 mil-
liards de francs et les recettes de la
Confédération , 5,7 milliards de francs.

Indéniablemen t, la General Moto rs
et l' entreprise qui se situe immédiate-
ment après elle, la Ford Motor Cor-
poration (avec un chi f f re  d'a f fa ires  de
50 milliards de francs ou 11,5 mil-
liards de dollars), sont des cas excep-
tionnels. Cependant , la liste des en-
treprises avouant un c h i f f r e  d'a f fa i res
supérieur à 3 milliards de dollars
(près de 13 milliards de francs)  est
suffisamment longue pour être impres-
sionnante. On n'y trouve naturelle-
ment que des firmes américaines ,

comme par exemple General Electric
(6 ,2 milliards de dollars), Chrysler
15 ,3), IBM (3 ,5), Dupont de Nemours -,
etc.

Les plus grandes entreprises euro-
péennes se situent en dessous de ce
niveau. Ce sont , par exemple , Volks-
wagen (2,32 milliards de dollars) ,
la société britannique de l'industrie
chimique ICI (2 ,8 milliards de dol-
lars) et la maison hollaidaise Phili ps
(2 ,08 milliards de dollars). En Suisse ,
Nestlé a un chi f f re  d'af fa ires  annuel
de 1,8 milliard de dollars, H o f f m a n n -
La Roche 649 millions de dollars
(estimation), Brown Boveri 834 mil-
lions de dollars, Geigy 534 millions
de dollars, Ciba 532 millions de
dollars.

Le nombre mondial des entreprises
avec un chi f f re  d'affaires de p lus de
1 milliard de dollars (4,3 milliards
de f rancs) ,  atteignait , en 1966, un
total de 87 , dont 60 sociétés améri-
caines et 27 sociétés d'autres pays.
L'évolution générale ressort nettement
des données relatives à l' essor des
sociétés, accusant un c h i f f r e  d'a f f a i -
res de plus de 500 millions de dol-
lars (2,15 milliards de francs). On en
comptait 146 , dont 97 américaines ,
en 1961 et 224, dont 134 américai-
ne.,, en 1966.

Notre économie sous le signe
de la croissance accélérée

La croissance accélérée dont témoigne
l'économie suisse depuis la fin de 1968,
s'est maintenue au 3me trimestre 1969 et
a été accompagnée de symptômes crois-
sants de surchauffe. Comme le relève la
« Vie économiqu e », l'impulsion prépondé-
rante qui découle depuis bientôt près de
deux ans de la demande étrangère se pour-
suit et la pression exercée par la demande
intérieure et particulièrement les investisse-
ments , s'est encore renforcée.

Pour satisfaire à cette demande massive,
l'ensemble de l'industrie a de nouveau, en
comparaison avec l'année passée, accru con-
sidérablement sa production et réduit ses
stocks de produits terminés. Le renforce-
ment de l' activité enregistré depuis quelque
temps dans le secteur de la construction a
entraîné brusquement et massivement une
production de logements accrue dans les
villes. Le recours aux importations a été
comme au trimestre précédent très impor-
tant en ce qui concerne essentieUement les
matières premières et semi-fabriquées et les
biens de consommation.

Malgré la grande élasticité dont elle a
fait preuve, la capacité de production de
l'économie, dont l'extension est maintenue
dans des limites étroites par la pénurie de
personnel , a été débordée dans certaines
branches par l'ampleur de la demande. Il
en est résulté, surtout dans le secteur des
produits de base, un allongement des délais
de livraison et une hausse des prix qui
s'est reflétée dans l'indice des prix de gros
des marchandises indigènes. En outre, la
hausse des prix de gros des marchandises
importées s'est encore nettement renforcée.

L'augmentation du coût de la vie demeure
toujours modérée. L'extrême tension qui a

régné sur le marché monétaire s'est encore
répercutée sur le marché des capitaux et a
provoqué une nouvelle hausse du rendement
moyen des obligations. L'expansion des cré -
dits utilisés en Suisse s'est à nouveau vive-
ment accrue.

La consommation privée de biens et ser-
vices a continué à progresser, comme durant
les trois trimestres précédents , à une cadence
un peu moins rapide qu 'au 2me trimestre.
Le ch iffre d'affaires du commerce de détail
s'est élevé de 6,3 % contre 7,1 % au 2me
trimestre. Tandis que la croissance du chif-
fre d'affaires du groupe « alimentation , bois-
sons et tabacs » s'est encore accélérée, celle
des groupes « habillement et textiles » (en
raison du temps favorable) et « autres • a
quelqu e peu fléchi , mais est encore demeu-
rée la plus dynamique.

Retournement de tendance
Il était évident que l'essor exceptionnel

des exportations , ininterrompu depuis le dé-
but 1968, stimulerait vigoureusement le mar -
ché intérieur et en particulier les investis-
sements en constructions et matériel. La
brusque augmentation de l'ensemble des pro-
jets de travaux privés, qui ressortait de l'en-
quête du délégué aux possibilités de travail ,
de même que l'accroissement continu depuis
1968 des autorisations de construire des lo-
gements reflétaient une accélération mar-
quée de l'activité ; celle-ci ne ressortait tou-
tefois que fragmentairement des données
disponibles jusqu 'au milieu de l'année. Par
contre, les résultats du 3me trimestre attes-
tent avec clarté ce retourn ement de ten-
dance.

L'ensemble des projets de constructions in-
dustrielles , qui avait augmenté de 2,6 % au
2me trimestre , après une baisse annuelle
continue depuis 1963, s'est élevé de 18,3 %
au cours de la période étudiée caractéri-
sant ainsi le renforcement marqué de la
propension à investir des entrepreneurs. La
hausse a été importante pour les trois types
de travaux — constructions nouvelles et
agrandissements, installations, transforma-
tions — mais plus prononcée tout de même
pour les premiers où le nombre des pro-
jets a progressé de 24,4 % et le volume
de 41,0 %. La production de logements
dans les 65 villes s'est vigoureusement éle-
vée, soit de 24,9 %, et l'accroissement a
été plus grand dans les villes de 10,000 à
100,000 habitants que dans les cinq gran-
des agglomérations. En outre , on peut sup-
poser que l'expansion aura été encore plus
rapide dans les communes de moins de
10,000 habitants ; en effet les autorisations
de construire depuis 1968 de même que
les logements en construction à fin juin se
sont accrus plus rapidement que dans les
catégories supérieu res.

Progression des exportations
La haute conjoncture — marquée par un

caractère inflationniste croissant — qui pra-
tiquement persiste chez tous les meilleurs
partenaires commerciaux de la Suisse, s'est
traduite à nouveau , au cours de la périod e
étudiée, par une expansion vigoureuse de
ventes à l'étranger de biens et de services.
Les exportations de marchandises en parti-
culier, qui se sont développées chaque tri-
mestre depuis 1968 à une cadence supérieure
à 10 %, se sont accrues, en comparaison
avec le 3 me trimestre de 1968, de près
de 635 millions ou 15 % ; elles demeurent
par conséquent le plus vif stimulant de
l'activité industrielle. Les industries métal-
lurg ique , chimique , textile et de l' alimenta-
tion ont enregistré une progression assez
semblable de leurs exportations (entre 15 %
et 20 %) ; on remarque par contre des dif-
férences assez considérables selon les grou-
pes de produits. Tandis que les livraisons
à l'ensemble de l'Europe et de l'Asie ont
continué de s'accroître rapidement , celles
vers l'Amérique n'ont plus que faiblement
augmenté.

[épargne, les investissements
et la sécurité sociale

Du service d'information des Grou-
pements patronaux vaudois :

En 1968, l'épargne nette enregistrée
en Suisse s'est élevée à 13,4 milliards
de francs. Les « ménages privés » ont
fait l'apport principal : 4,1 milliards.
Viennent ensuite les assurances sociales
avec 3,4 milliards (pour l'essentiel, à
savoir 2,9 milliards, il s'agit des assu-
rances sociales privées et notamment
des caisses de retraite). Les entreprises
privées, par l'autofinancement, ont éga-
lement contribué efficacement à la
constitution d'épargne ; leur part est
évaluée à près de 3 milliards. L'Etat
est intervenu pour 2,7 milliards et les
entreprises publiques pour 0,2 milliard.

Le volume de l'épargne nette, en va-
leur nominale, a plus que doublé de-
puis 1960 (6,4 milliards). Mais par rap-
port au produit national net , la pro -
portion de l'épargne est restée très sta-
ble, se maintenant généralement entre
19 et 20 %. L'épargne nette représen-
tait 19,2 % du produit national net en
1960, et 20,2 % en 1968.

Il y a une relation très directe entre
la formation de l'épargne et les possi-
bilités d'investir. Au cours des prochai-
nes années, l'économie suisse aura be-
soin de capitaux énormes pour finan-
cer les constructions publiques (routes,
hôpitau x, ete), la construction de lo-
gements privés, les constructions de bâ-
timents industriels et artisanaux, les
équipements industriels et commerciaux.
Le maintien du rythme de la forma-

tion d'épargne est donc indispensable.
Les caisses de retraite et autres fonds

de prévoyance privés constituent un
cinquième de l'épargn e totale. La statis-
tique révèle le caractère indispensable
de cette contribution.

Il est évident que si cette sourc e
devait se tarir, l'économie suisse en
pâtirait gravement ; les ressources ne
suffiraient plus à couvrir les investisse-
ments nécessaires.

Certaines initiatives , qui font beau-
coup parler d' elles, préconisent une sé-
curité sociale fondée essentiellement sur
le principe de la répartition immédiate;
le système dit des rentes populaires
suppose le financement des rentes ac-
tuelles par les cotisations des person-
nes actives, toutes les recettes étant
immédiatement distribuées ; dès lors, il
ne serait pas indispensable de consti-
tuer des réserves. Un tel système de
prévoyance se caractérise par... son
imprévoyance, car dans le futur , la pro-
portion des rentiers augmentera très
fortement et il n'est pas certain que
les cotisants de l'avenir seront en me-
sure de supporter la charge. Et sur-
tout, dons l'immédiat, l'élimination des
caisses traditionnelles, créatrices d'épar-
gne, ferait apparaître un vide très fâ-
cheux.

Les réformateurs de la sécurité so-
ciale seraient bien inspirés de ne pas
perdre de vue le rôle irremplaçable
des caisses de retraite privées dans la
formation de l'épargne.

Nouvelles financières
Importante concentration dans la

brasserie romande
Un récent communiqué émanant des

brasseries Beauregard et Cardinal, à Fri-
bourg, et d'Orbe, a confirmé officielle-
ment des bruits qui circulaient relatifs au
regroupement de ces trois entrep rises, à
laquelle il faut joindre Brau A.G., à Bern -
ne (anciennement Steinhôlzli), une éma-
nation de Cardinal S.A.

Du fait de ce regroupement, dans le
cadre vraisemblable d'une holding, les en-
treprises intéressées vont prendre une pla-
ce importante sur le marché suisse de la
bière : 12,5 %. Le groupe atteindra en ef-
fet quelque 575,000 ni sur les 4,6 mil-
lions de l'ensemble des brasseries suisses,
si l'on se base sur les chiffres du dernier
exercice.

Celui-ci a été marqué par une progres-
sion sensible de Cardinal qui a passé, avec
363,000 hl , du 3me au 2me rang des bras-
series suisses, Beauregard étant au 9me
rang avec 156,000 hl. Orbe atteint quel-
que 40,000 hl et Brau A.G. 16,000. Il
convient de rappeler que ces brasseries ap-
partiennent à la Société suisse des brasse-
ries et sont signataires de la convention
régissant le marché de la bière à laquelle
57 brasseries ont adhéré. Cette convention
vient d'être assouplie et renouvelée pour
une période de trois ans.

Les 57 brasseries signataires ont produit,
au cours du dernier exercice 4607 millions
d'hectolitres de bière, soit 2,95 % de plus
que l'exercice précédent. 14 brasseries
fournissent le 80% de cette production.
Celle-ci ne tient pas compte des trois bras-
series hors cartel existant à Romanel , He-
risau et Hochdorf , dont les chiffres to-
taux ne dépassent cependant pas 1% de
la vente de bière en Suisse. Les importa-
tions étrangères représentent le 2% de cel-
le-ci (95,000 hl) alors que les exportations
sont de l'ordre de 21,000 hl. Quant aux
taxes sur la bière , elles ont rapporté 62,5
millions de francs à la caisse fédérale.
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LJ Nom/Maison

PQ Adresse /

^  ̂
A renvoyer à Etablissements Sarina S.A., 1701 Fribourg /̂

Des milliers de couples de fiancés,
d'innombrables amateurs de beaux meubles

ont fait une expérience heureuse en visitant notre

VASTE EXPOSITION
SUR 6 ETAGES

3000 m2 30 vitrines ^̂ Jk/

Sans contrainte, dans un seul immeuble, vous comparez sur place des centaines
de chambres à coucher, salles à manger, salons, studios, chambres d'enfants

et plus de 1000 meubles divers.

Toujours les dernières créations suisses et européennes

Preuve de la qualité de nos meubles: garantie 15 ans.
Important : OUVERT jeudi 18 et lundi 22 décembre jusqu'à 22 heures.

Réparations
de machines
à laver
22 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que
les services de graissage et d'entre-
tien général de machines à laver de
toutes marques à la maison spécia-
lisée

T A N N E R - N E U C H Â T E L
Portes-Rouges 149 - Tél. 5 51 31
Notre service de dépannage rapide
est à votre disposition.



VSMWW/
_ k̂ Cadeaux JOUETS 

>^

^  ̂
A 

PRIX CHOC -_J
^ f̂ew Musique à bouche BJ95 ^̂ ^^^̂ ™*̂ fc  ̂ à touches "*̂ ^̂ ^vl_

Poupée avec chaise Jl Q5 ~ Ê̂Ê&
fe| P̂ n plastique f L̂ i _^_^_^_h" T -mu*BP

.̂mWmaWàaâââaaaaa maam âmmmm\\ WÊSà,

iWLW  ̂ EcuHe avec cheval Jl 
95 
'̂ ¦¦ ^

.<"T ¦0Pr* et char en bois sLÊL aa%\W H|̂
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Plaisir d'offrir
* *
M fr

t Tapis de bain l
î lavable, de superbe qualité lourde. *

Î Coloris : jaune, orange, rouge, rose, î
-K *

î bleu et vert. *
* *t Dimensions : 50 x 120 cm. *-K _ »

* La pièce Fr. _h*#.~' *
M fr
* fr

i Garniture de toilette !
* fr
M fr
* orlon, comprenant : 1 tapis de bain *
M fr

£ 1 contour de W.-C. 1 couvercle coloris : *
* i i *

J orange, bleu, vert, maïs et rose. J

î Les 3 pièces . . . . Fr. ^0 _) .¦¦ J

-K I *
* 

¦ f r

* *

I I OUVERTURE DE NOS MAGASINS ï
M fr

t Jeudi 18 décembre de 10 h à 22 h ï

t Vendredi 19 » » 9 h à 18 h 30 %

% Lundi 22 » » 13 h 15 à 22 h j
t Mardi 23 » » 9 h à 18 h 30 ï

* Vendredi 26 décembre fermé toute la journée *

* 
¦ ' *
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((Merci d'avoir î
si bien rangé vos chambres. ï

î Pour la peine, j e vous ai préparé
t que!que chose de bon |
t pour ie dessert i» g

_//?e crème dessert g
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-js chocolat, vanille, caramel, praliné, moka et ananas *>
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Bijouterie A. Charlet
sous le théâtre

PENDULES Louis XV
et Louis XVI

avec sonnerie, heure et demie
diverses couleurs, avec garan-
tie écrite,

à partir de 118.-
avec socle

(Voyez nos vitrines)

A vendre d'occasion
machine à vapeur
CLAYTON
parfait état, garantie.
Industrie Maschinen AG,
8105 Regensdorf (ZH).
Agent général pour la Suisse :
Dépôt Lausanne,
tél. (021) 34 84 20.
Service après-vente dans toute
la Suisse.

Cadeaux
Nous avons un choix superbe

en servier-boys. Venir le regarder
ne vous engage à rien.

Le spécialiste du cadeau
Porcelaines - Cristaux - Etains

I Çmmmfar N E U C H A T E L

TV
noir et blanc

couleur

Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

RADIOS-TV
Neuchâtel

-K *

I Pour Noël... plaisir d'offrir %

I PIPE!
-k V fr

s Boutiqu e-cadeaux \
* if
-K Grand choix de fr

* colliers de perles ï
* ————» — T-K *-K belle qualité, fermoir *-̂  fr
J argent, de Fr. 20.— à 60.— fr
M r *

J ... et, si nécessaire, notre service et répa- *-
J rations après-vente gratuits. ï

t Rue des Poteaux 6, NEUCHÂTEL - Tél. 415 72 î
-K J

***** I********************
-K Biscômes - Desserts fins +

t Sujets de Noël £
M en massepain et chocolat t
*¦ fr

* Bonbons au chocolat m a i s o n  - fr

 ̂
B o u c h é e s  à la reine - Petits J¦K pâtés - Ramequins - Bûches 

** de Noël - Tourtes - Glaces, etc. fr

| ï

Jaaaaa -̂z Â--  ̂ *

î Tél. 6 91 48 Q frM fr
•••• *-•••••••••• *•••••••••
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Jlfadome, uotre cadeau de f in
d'année tant apprécié n'est plus
un rêve mais sera une réalité.

FOURRURES
Grand choix, toute première
qualité — Elégance, à des prix
très avantageux — Astrakan,
rat musqué, ragondin, vison , etc.
Agneau à partir de 690 f r .
Facilités de paiement

GRAND CHIC
D. Glockner, 2525 le Landeron
Rue du Temple 10a
Tél. (038) 7 Si 73.
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Apprenez cet hiver à
taper à
la machine

à écrire
en louant une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois, chez
Reymond , à Neuchâ-
tel, fbg du Lac 11.
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LE SALON DU DISQUE
vous propose

PHILIPS L - ĝntRiaébler |__ ._ :

F^nSOUSCRIPTION
1969

¦;,, (!Hlfc , JrT7, * ,«— : Mrl^rlMrl~P~MMMJMrM^MMË^iF_S"ê_-i^M__r__il-_--a, EUGEN JOç.HUM , Beethoven les 9 Symphonies 9 disques 33 tours 30cm
a .<%- .-. ¦¦¦ - , :¦

¦¦¦ ¦ ¦"¦ ¦  - ¦ . ¦ ¦: .-¦ ¦ ¦ -i J r et un ||vrej g.,, coffret de luxe
et les Ouvertures « Leonore » I, II, III et « Fidello » «%__ ¦ « . JL-

m ¦ ¦"
¦¦¦"¦ ~-j Les Chœurs de la Radio Néerlandaise PflX 06 SOUSCnptlOn

\- ;..;;;,.'; ! . 1| Solistes : Llselotte Rebmann (soprano), Anna Reynolds _ .¦«_.
; :^.^«mujy w-i (contralto), Anton de RIdder (ténor), Gerd Feldhoff Ff» lZo.-

E«wsœsHH_| 
(baryton) ; au Heu de Fr. 216.-
Orchestre du Concertgebouw d'Amsterdam

l̂̂ *«fil Albinoni 3 d 'sciues 33 t°
urs ô cm >•

f J Les 12 Concerti, op. 10 DJ_ L_ «„„e*-t«««« c- ce__ J .. _ '  ̂ Prix de souscription rr. oo.-
flfif _l pour vio on, cordes et continuo r ... „„. ,,„ _.. ,-
MI_Ës_B: n h r, M: h i i i Mtmir*!

MOZart et un livret en coffret de luxe
_ L'Intégrale des Sonates pour piano prjx de souscription

_^__a_^. _$*_rl_§_ INGR,D HAEBLER Ff. 99.-

fff _MVjl 
Beeth0Ve" 

• au lieu de Fr. 144.-

y^Mr̂SSaW L',nté9ra,e d6S TrÎ0S P°UI" COrdeS 3 disques 33 tours 30 cm
â\%0  ̂

~
IdlBEBk-' Trio pour flûte, violon et alto et un livret en coffret de luxe

LE TRIO GRUMIAUX Arthur Grumlaux - violon ; _ . . „„___;_«__ C, ci-
Georges Janzer - alto ; Eva Czako - violoncelle avec rrlX Q6 SOUSCripilOn rr. OO.-
Maxence Larrieu - flûte au Heu de Fr. 72.-

| Disque-pilote 33 tours 30 cm Sonate «Pathétique.
Â \  

avec un tableau chronologique Claudio ARRAU
J illustré de 24 pages

î mÈMÊ JE_l_ fflCTr „ „,,„„„„ E,«ni: Romance n° 2 pour violon
f_PRI_W____ ' vr * 

Gravure Universelle DY 88299 FM0.95 Arthur GRUMIAUX/Bernard HAITINK/
lÉa74ï?&-(a\W*'ïfe Ce disclue"Pilote exceptionnel comporte quatre Orchestre du Concertgebouw
î _K^^_î _^ _̂fv ^ des chefs-d'œuvre les plus connus de Beethoven : d'Amsterdam

R3HP '»- "I Eugen JOCHUM/Orchestre du Concertgebouw Sonate pour violoncelle en ré majeur
fKLs=̂ ~ . *Z ..„ -,..-—.- A d'Amsterdam Richter/Rostropovitch
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WSk CRÉDIT FONCIER
|H NEU CHATELOIS

fl '-"'--Hf 'a P'us ancienne banque hypothécaire du canton - Fondée en 18fi3

Siège social : NEUCHATEL
Rue du Môle 16 / \
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FONTAINEMELON
r=~ Rue du Centre 4

Service d'épargne créé en 1904 — 24 correspondants dans le canton

L'ÉPARGNE PRODUIT L AISANCE
i

Voici nos nouveaux taux de placement dès le 1er janvier 1970

Livrets d'épargne « Nominatifs » O /4 %

Livrets d'épargne « Logement » Hr j 2 y o

Livrets d'épargne « Jeunesse » D / °
i ________________________

Obligations de caisse D /4 / ° à 3 ans et p lus

Comme cadeau pour NOËL, offrez un livret d'épargne du Crédit Foncier Neuchâtelois.

SÉCURITÉ DISCRÉTION

.ollies Lassies
A vendre 6 jeunes sable-dorés.
Père et mère classe ouverte
jugé excellent ; haut pedigree.
R. Vauthey, 1349 Eclépens
(VD). Tél. 87 72 21.

I C H O U C R O U T E  1
I COMPOTE AUX RAVES 1
ĵ  

et tont ce 
qu'il fant Ik j

fe| pour la garnir §ff i
^̂  

ainsi que ' 11
fe  ̂ nos traditionnelles ¦ a
lm PETITES LANGiœS f ?!
œ DE BŒUF Ega
gg fraîches sans gorge &a
f ff î  et sans graisse . "̂

msô âhSm
T.51050# /BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Rue Fleury 20 — NEUCHATEL

Centre de loisirs , agence matrimoniale ;

CLUBS UNIQUES
EN SUISSE

bibliothèque , discothèque, TV, bar,
etc., à Genève, Lausanne, Neuchâ-
tel , vous permettront dans une am-
biance chaleureuse et joyeuse d'ou-
blier vos problèmes et votre soli.ude, -:
de faire des connaissances et de r

1 rencontrer des personnes répondant
à vos aspirations.

31 DÉCEMBRE,
MAGNIFIQUE RÉVEILLON

soirée privée

; VOUS, qui comme LUI, comme
ELLE, recherchez le bonheur et une
société sympathique , retournez sans

f tarder le bon ci - dessous et vous
f pourrez e n c o r e  réveillonner avec
i nous. ;.

|~_ -̂k kl Pour une orientation gratuite
rSft llM et sans engagement

CLUB EUE et LUI f
5 10, Rue Richement 1211 Genève 21

Mr""'
Rue: No 
Lieu- 

» Age Tél.: .
Mineurs et pas sérieux s'abstenir.

NF 44

j l - I

¦.'V.' ' -*—*.;;. tf-r~-- ' *•«» - ""'"
¦:.: . '' ': . '' ¦ 'À- '. ':' - ' ' ' ¦ ¦¦¦ ;  '¦. ¦¦ ¦ " ' ¦¦:;'v:ï ||^

notsl
...donc, on peut s'y fier! \

Machines de cuisine? Rotel les a toutesI
' En partant de l'avantageux mixer à main à 59 francs,

en passant par le «Rotel Starlet» aux emplois très divers, complétante,
joli emballage-cadeau... jusqu'à la machine de cuisine complète

«Rotel 2000» (5 machines en unel).
Construction d'une géniale simplicité, solidité à toute épreuve.

' AT,

Arrondisseurs
ultra-pratiques

CENTRE DE COETIJKE BERNINA
L. CARRARD

Epancheurs 9 - Neuchâtel

L'annonce
reflet vivant du marché



Fabriqu e de machines cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

un peintre
pour machines-outils
consciencieux et dynamique.

Nous offrons :

— Place stable et bien rétribuée
— Travail intéressant et varié
— Semaine de 5 jours
— Avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Les personnes intéressées sont priées d'écrire
sous chiffres P 900,312 N à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel.

Pour compléter l'effectif du personnel de nos trains
routiers, nous désirons engager un

AIDE-CHAUFFEUR 1
de nationalité suisse, Agé de 25 à 30 ans, et en
possession d'un permis poids lourds. Il devra accom-
pagner un des chauffeurs dans ses tournées régu-
lières en Suisse.
Ambiance de travail agréable, place stable, caisse
de retraite.
Les candidats sont priés d'adresser leurs offres dé-
taillées , avec documentation usuelle , sous chiffres
AS 35,048 N Annonces Suisses S.A, « ASSA », fbg
du Lac, Neuchâtel.

Fabrique d'ascenseurs cherche, pour Genève,
des

réviseurs d'ascenseurs
Nous désirons des collaborateurs ayant de
l'initiative et des connaissances en électricité.

Les candidats, de nationalité suisse ou titu-
laires du permis C, désirant se créer une
situation stable, sont priés d'adresser leurs
offres sous chiffres PL 904537 à Publicitas ,
1002 Lausanne.

!
cherche,
pour un rayon du dépôt de Neuchâtel,

chauffeur -
vendeur

avec permis de conduire cat. D, travail-
lant consciencieusement et rapidement, et
habitué à traiter avec la clientèle.

Entrée en fonction à convenir.

Faire o f f r e s  par téléphone (029) 2 95 26, ou
écrire à

FRISCO S.A., glaces et produits surgelés,
9400 Rorschach

Banque de la place de Zurich cherche, pour complé-
ter son service comptable,

du jeune
personnel

ayant une formation bancaire ou possédant un certi-
ficat d'études supérieures.

Nous offrons :

— travail intéressant et varié
— emploi stable, bien rétribué
— prestations sociales étendues
— ambiance agréable
— cantine privée
— facilités pour formation linguistique
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres sous chiffres 44 - 49,685 Publicitas S. A .,
8021 Zurich.

On cherche pour date à conve-
nir,

fille de cuisine
Restaurant de la Couronne ,
Saint-Biaise , tél. (038) 3 38 38.

^H_H____B
En vue de l'agrandissement de notre secteur quartz,
nous engageons :

¦

f £ f ébnucheurs
] .  if 1 finisseurs
jj m I préparatrices
Aucune connaissance préalable n'est exigée. Nous cherchons
des personnes habiles et consciencieuses qui seront formées
par nos soins dans ce domaine de l'électronique.

Si vous êtes de nationalité suisse,, étranger hors plafonnemerrt ou
en possession du permis C, vous pouvez entrer en service immé-
diatement ou pour date à convenir.

Les préparatrices pourraient travailler à la demi-journée.

Veuillez nous appeler au No de tél. (038) 5 85 01 (interne 22),
vous présenter à nos bureaux ou adresser vos offres à

EBAUCHES S.A., département Oscilloquartz,
Brévards 16, 2001 Neuchâtel.

zÊÊÊi Pour notre agence générale de Neuchâ- 2É§|§§
|fl|lp tel , nous cherchons : ifUlP

¦ i - J L m \m employé de bureau as
%ÊÊM âgé de 22 à 30 ans pour notre Service %ÊÊM
%ÊÊÊi des attestations-auto ; Élllp

m employée de bureau jÉ
«Élllp de langue maternelle française , habi le  SÉlllp
éÊÊM slénodactylographe. Age désiré : de 20 |||§||l

llllP NOUS DEMANDONS : MÊÊ
lllllp I n i t i a t i v e  et ponctu alité dans  le t r ava i l .  É||f§p

Ijjj NOUS OFFRONS : JjjË
sff§§p Activité intéressante. Bonne rémunéra- ^Éllll
||| tj| tion. Conditions de travail agréables. WÊM
lllllP Semaine de cinq jours. Prestations so- |||||p
%MÊÊ ciales étendues. ÉpfHP

mÊM Adresser les off res  manuscrites, avec |§|f|lf
llllp curriculum vitae , copies de cer t i f ica ts , ||||§tl
p|||p prétentions de sala i re  et photographie , |§||§p

llllP Agence générale de Neuchâtel, direc- WÊÊz

WÊvk André  Berthoud, Saint-Honoré 2 , Éllil

Pour notre bureau d'expédition à la
raff inerie de Cressier , nous cherchons
jeune

employée de bureau
sachant écrire à la machine , et ayant  des
connaissances d'allemand. Le travail est varié ,
vivant et intéressant.
Nous offrons un bon salaire et tous les avan-
tages d'une grande entreprise moderne (par
exemple restaurant pour le personnel) .
Les intéressées sont priées d'adresser leurs
offres manuscrites avec les annexes habituelles ,
à :
Shell Switzerland , dépt du personnel ,
Bederstrasse 60, 8002 Zurich
ou de téléphoner directement à
Shell Switzerland , bureau d'expédition ,
2087 Cornaux. Tél. (038) 7 76 21.

Nous demandons, pour début février 1070,

employé (e)
de bureau

pour tous travaux de bureau.

Semaine de 5 jours.
3 semaines de vacances.

Faire offres aux Grands Magasins AU LOUVRE
MORAT. Tél. (037) 71 26 72.

, .

Brasserie du Cardinal S.A.
entrepôt de Neuchâtel, cherche

chauffeur
poids lourd et
convoyeur

Semaine de 5 jours. Prestations sociales d'une
grande entreprise.

S'adresser à la direction régionale de Neuchâtel,
Crêt-Taconnet 14. Tél. (038) 5 11 04.

!ffih______-^^SI_____ i __Sn__i

engage
-j - .. . . - , -

ecalqueuses
éventuellement formation assurée par nos
soins à jeunes filles habiles ;

visiteuse
ainsi que des

ouvrières
pour nos départements montage et facettage ;
t ravaux propres et intéressants ; emploi à la
demi-journée accepté. Entrée immédiate ou
début janvier , après nos vacances d'hiver.

Faire offres ou se présenter. Tél. (038) 5 84 44

JL La Fabraique B

/_ /\ \̂ DES FABRIQUES

InBul D'ASSORTiMENTS
W l̂L

^
/ RÉUNIES

un mécanicien
un micro-mécanicien
un faiseur d'étampes

Travaux intéressants et variés d'outillage
Entrée en service et conditions à convenir.
Discrétion assurée.
Présenter offres écrites à la direction de la
Fabrique B, Concorde 29, 2400 le Locle.

cherche :

OUVRIERS ET
OUVRIÈRES

pour ses ateliers de fabrication de
pivotage et injection ;

OUVRIÈRES
pour divers travaux de terminaison
empierrage, remontage, posage de ca-
drans et aiguilles, préparage. Personnes
habiles et consciencieuses seront for-
mées par nos soins.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs
offres ou de se présenter à la Fabrique d'horlogerie
CHS TISSOT & FILS S.A., le Locle, bureau du person-
nel , tél. (039) 5 36 34.

ffflfflff | NEUCHÂTEL engage pour
à\m\\\\\\\\\W

A ;/ son rayon

/'• •/  BOUCHERIE
Â^—W d'un supermarché, un

M GARÇON
I DE PLOT

\ Caisse de retraite.

\ Prestations sociales d'une
l \ grande entreprise.

\ Adresser offres à l'Office M
Wm -\ du p e r s o n n e l , Portes- M
^H@9jk Rouges 55, N e u c h â t e l .  __f
^Mk Tél. 5 

37 
21.

^âi 5rf}> ÏV ®à^ J Te j

^ ______~_____f Ê_ ___yJ

Raffinerie de Cressier S.A.
2088 CRESSIER /NEUCHATEL

Pour s'occuper de l'entretien des instru-
ments qui mesurent et contrôlent la
qualité des produits, notre section
«Instrumentation et Electricité » cherche
plusieurs

mécaniciens-électriciens
avec de bonnes connaissances électro-
niques, aptes à travailler d'une manière
indépendante, sachant faire preuve
d'initiative.

Nous offrons : — travail intéressant
— possibilité de déve-

loppement selon com-
pétences
place stable, caisse
de pension, semaine
de 5 jours, restaurant
pour le personnel

Les intéressés, de nationalité suisse ou
étrangers « hors plafonnement », sont
invités à nous adresser leurs offres ou
à demander une formule de candidature
en téléphonant à notre département du
personnel.

Tél. (038) 7 75 21, interne 251.
1 ' -*

¦ r af\ ! ¦ " ' ¦* * * '* «

I

Nous engageons, dans le cadre de nos ateliers
d'usinage - prémonlage - terminaison ef contrôle,

1 OUVRIÈRES EN ATELIER 1
Transports assurés par nos soins.
Prière de faire offres ou de téléphoner à

VOUMARD MONTRES S.A., 2068 Hautorive
Tél. (038) 5 88 41, interne 176.
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j["p OZ R V O  S RIPAST D E F iTT DAN N É E NOUS VOUS PROPOSONS S
S UNE VOLAILLE FRAICHE DU PAYS B

de notre abattage quotidien, à Marin M

! _ *> -J? e? *_§ J? ° _ I
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B Lehnherr irtns «»mes«"»les r,«r.~r NEUeHflTEl
Il est prudent de réserver assez tôt votre volaille de fête chez le spécialiste
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I Cette Zodiac <pense> encore aùffiffîGj te^précision.¦ pourrait ne pas se souvenir du jour et de Cet extraordinaire mouvement est ainsi
> la date. Aussi précîse-t-elle s'il est tout e la fois montre automatique et ||§ll|
|?di.rnanehe ou lundi : en indiquant simulri , ; calendrier; Autreavàntagfë décisif ;;elle ¦ :'::;, '
| tanément la date (rectifiée instantané- n'est pas beaucoup pfus chère qu'une -
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? ment lorsque le mois compte moins de montre conventionnelle.,Mais plus sûre. ;
|;31 jours). . 
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i II est tout naturel qu'eMe mesure le temps Les Zodiac sont des montres suisses de
avec une précision quasi incroyable, son grande classe. D'une ligne et d;une tech-
mouvement travaille en effet par nique d'avant-garde.^ Zodiac Le Locle

Zodiac Automatic, Calendrier Jour + Date, 36000 ait./heure, dès Fr. 215.-

Autres montres automatiques pour hommes et dames à partir de Fr. 170.-
i ¦
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Nouveau: XYRENE
Vitamin After Shave Lotion.
Un After Shave tout àîait nouveau
àaction traitante!

After Shave parfumé.
C'est ici que tant d'autres
After Shaves échouent, BjBpgp "̂ ^Hl

lllllll , XYRE ME '.
^|

After Shave tonifiant. I Bip É̂ 3 After Shave régénérateur.
C'est ici que XYRENE agit J X%RE NE : > ¦¦-¦¦'._P_i5_| LeS PrinciPes actifs de

ment l'acidité de la peau | j S_mPSB__f' \ After Shave rafraîchissant.
détruite par l'action de l'eau |LJ ^f MSSB 

:n 
^

: j XYREÎSIE nettoie et rafraîchit

|Lotpi J^_-5£î j^  ̂ tiellement 
vers 

les soins
' ¦ de la peau, grâce à l'action

After Shave traitant. du PANTYL, principe vita-
Pour la première fois , un miné exceptionnel qui ne
After Shave à base d'alcool se trouve dans aucun autre
qui soigne la peau au lieu After Shave.
de la maltraiter a pu être
mis au point. L'action de
XYRENE est orientée essen- _ _—. v«  ̂«__ m «•-_.

XYRENE
Vitamin After Shave Lotion -
l'After Shave à action traitante.
(Dans les magasins spécialisés)

V JX^
PAX-1f Un produit de PANTENE S.A., Bâle. _ /̂

r1 I I
i— ^~ Ensemble-.-.

¦ \ ^^^^Bgb_w^H WmmmW w£r

wLW,\m\ Seulement BIH.

mÊà PANTALON

avec timbres Coop ou 5 % rabais
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Laperlectîoîi
dellaaitlieiitîqrae CognacRoffîgnac

TOUS est garantie par
P̂ SS Î̂ ^̂ ifip̂ ^̂ ," - ' : "' -' - .'' r**?

le Comte Jean de Roffignac,
seigneur du Château-Chesnel,

propriétaire de vastes vignobles,
expert en cognac par ancienne tradition.

—COGNAC 1!
ROFFIGNAC ii

véritable fine Champagne. t^S_*jf
Signes d'authenticité: Treillis de fil doré et étiquette WSm £

de garantie plombée. ii_£f__iS *
ço

Modèles
pour permanentes
sont cherchés.
Haute qualité.
Jeunesse - Coiffure.
Tél. S 31 33. 
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wLX Visiter nos salons d'exposition, MEUBLES
_fr répartis sur 6 étages, c'est avoir _v-*-i
«A la certitude d'y découvrir la salle Wi(T '̂L-j o 
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Poissons frais
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ac ê Nenchâtel

maSaaW* ^^?' recommandés celle son.aine

oJf c ':mt Pcalées
o w ®a filets de polée
JL.

c Lehnherr frères
î ^|feb. POISSONNERIE Tél. 5 30 92
P  ̂ ^^ Place des Halles Neuchâtel

nir:======= ĵ SERVICE

Jl nn l PRÉBARREAU
/^|fl3| WH& Ç̂-NeuchêteJ (038) 

5 63 43

^^^s ̂ Normale 90-92 oct. -.56

René NYDEGGER Super 9B-100 oct. .-58
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Envoyez-moi votre documentation sans engagement I
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Nous vous conseillons le fond
de teint SATILANE de

ORLANE
qui vous donnera le maquillage
idéal de la femme moderne.

PARFUMERIE
BOUTIQUE

Concert 6, Neuchâtel, tél. 4 70 70

La mode propose...
notre boutique dispose
des dernières créations en robes
cocktail, e n s e m b l e s , pantalons

tmmA _* du soir, casaques,
J|»fe» etc.

—w I Toujours
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SOUS LES ARCADES

En exclusivité

(^piNIT)
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Des ieux... pour la soirée de Noël
La soirée de Noël et celle de Nouvel-
An se doivent d 'être des p lus animées.
Si votre repas s'achève avant minuit , or-
ganisez quelques jeux de société , source
éternelle de divertissement el de joie.

Les jeux de mémoire
Disposez dans une grande corbeille ou
dans une bassine vingt ou trente objets
de petites dimensions : fourchette , verre,
coquetier, broche, sty lo, etc. Présentez-
les à vos invités lorsque vous les dépo-
sez dans la corbeille. Après quelques
minutes de discussion, vous leur deman-
dez d'inscrire le p lus grand nombre pos-
sible d' objets. Vous pourre z ainsi distri-
buer un prix à celui qui a le p lus de
/né/noire et donner un gag e au dernier.
Il  existe de nombreuses variantes à ce
jeu. Vous découperez préalablement dans
du carton le chapeau de Napoléon , la
casquette du général De Gaulle, une
main en V pour Churchill ou des si-
gnes distinctifs de vos invités. Le pro-
cédé est le même, chacun devra dresser
la liste la plus complète des personnali-
sés choisies.
On peut , pour les enfants , adapter ce
jeu aux contes de Perrault , qu 'ils seront
tenus de raconter. Dans la corbeille se
trouveront la pantoufle de Cendrillon ,
la clef de Barbe-Bleue , les cailloux du
Petit-Poucet , les bottes du Chat botté ,
la galette du Chaperon rouge.

Le jeu des transports

Faire passer de main en main un objet
quelconque ne présente aucune di f f icul -
té ; c'est un réflexe de la vie courante.
Mais il est p lus difficile de faire passer
un couteau supportant un bouch on en
équilibre sans le faire tomber, sous pei-
ne de gage.
Faire voyager une alliance en équilibre
sur deux allumettes demande déjà quel-
que habileté manuelle ; et essayez donc
de passer un morceau de sucre de cuil-
lère à café en cuillère à café , lesdites
cuillères étant tenues... entre les dents !

Noël lettres
Il s'agi, de trouver le plus grand nom-
bre possible de mots contenant les qua-
tre lettres de Noël -N-O-E-L. Fixez la
longueur maximum des mois à décou-
vrir, cinq, six ou sept lettres.
Vous pouvez proposer le jeu tel quel
ou bien l' utiliser sous forme de devinet-
tes. Voici quelques titres indicatifs pour
cinq lettres.
Prénom féminin : Leone.
Prix célèbre : Nobel.
De haute lignée : Noble.
Pour tenir le cheval : Longe.
Au bout du doigt : Ongle.
Proche parent : Oncle.
On l'apprend par cœur : Leçon.

Les gages
Le but de ces jeux est de rendre ' l'at-
mosphère joyeuse. En eux-mêmes, ils
suff isent  à détendre les convives. Mais
on peut les « corser » en imposant des
'•a 9es.
Il est parfois d i f f i c i l e  dans cette matiè-
re de ne pas dépasser le raisonnable. Le
mieux est d'imposer le gage en 

^ 
fonc-

tion de la personne qui doit le réaliser.
On peut faire boire un verre d'eau salée
à un jeune homme mais jamais à une
personne d' un certain âge.
Les gages « passe-partoul » sont moins
drôles parce que p lus classiques. En
jouant aux cartes, la personne qui sor-
tira la dame de cœur devra embrasser
tous les convives, le possesseur du va-
let de p ique ira vider les cendriers ou
servira à boire, celui qui tient le dix
de carreau f e r a  une déclaration d'amour
à sa voisine, etc.
Ces jeux se réalisent sans f ra is. Il est
toutefois nécessaire de les préparer le
jo ur avant et de disposer objets néces-
saires et gages dans un coin de la cham-
bre. Selon l'ambiance qui règne parmi
vos invités, vous les utiliserez ou non.
L 'essentiel est de prévoir une soirée gaie
et heureuse.

LES FETES DE EIN D'ANNÉE SONT
À LA PORTE
Quelle robe porterez-vous ?
Noël déjà fait son entrée et se
présente dans les vitrines et les éta-
lages avec ses mille et une tenta-
lions... Mais il faut savoir être rai-
sonnable, et acheter selon son budget
et non pas toujours selon son désir.
Celles, nombreuses parmi nous, obli-
gées de peser le pour et le contre
pour ne pas dépasser les sommes
établies, doivent plus que les autres
prévoir, dès aujourd'hui, la robe,
l'ensemble qu'elles porteront en ces
jours de fêtes, qui réclament un
effort vestimentaire. Ces tenues sont,
suivant les réunions auxquelles on est
convié :

— d'une élégante simplicité
— habillées
— très habillées.

L'élégante simplicité
Dans ce domaine « la petite robe
noire » dont on ne se lasse jamais
remporte tous les suffrages. Succès
bien naturel. Elle est très amincis-

Robe courte, en jersey pailleté avec
ceinture incrustée. Elle est accom-
pagnée d'une longue cape violette.

(AGIP)

santé, distinguée et de plus la so-
briété de sa ligne permet de porter
tout un jeu d'accessoires charmants
et d'amusants colifichets qui la re-
nouvellent d'une soirée à l'autre.

Quelles sont les caractéristiques de
la * petite robe noire » ? Elle est
obligatoirement courte, à manches
longues, à ampleur modérée. Elle est
réalisée soit en crêpe de soie ou de
laine, en mousseline, en jersey ; en
velours , en dentelle aussi.

D'amusants détails permettent de lui
donner une note plus ou moins habil-
lée ; large ceinture drapée fermée
par un bijou ; ceinture lien très étroi-
te recouverte de strass ; bande de
fourrure (cinq centimètres) en vison,
hermine... ou imitation, bordant le
décolleté ou ourlant le bas de la
jupe ; court petit boléro brodé ; lour-
des chaînes à la hippie ; col d'or-
gandi . blanc, jabot de dentelles...
fleurs naturelles piquées au creux du
décolleté ; bottes en métal argenté...

les tenues habillées
Les ensembles destinés aux « sporti-
ves nocturnes » réclament un style
plus habillé. Pour ces robes et ces
tailleurs on choisit des satins double
face, des soies riches et nobles aux
teintes de pierres précieuses, des
dentelles « tergal », rebrodées d'or...
Les robes demeurent courtes, la taille
souvent indiquée plus haut que sa
ligne naturelle, pas de manches et
des décolletés profonds. Quand aux
tailleurs, mentionnons la presque to-
tale disparition du style « Chanel »,
au profit du tailleur-pantalon en soie,
en crêpe, en velours ; la veste adopte
souvent le genre tunique ; quant aux
pantalons ils sont très évasés dans

Pour les grands soirs
Les féeriques robes qui terminent les
collections des couturiers destinées à
une élite, de moins en moins nom-
breuse, sont coupées dans de pré-
cieux brocarts, rehaussés encore de
pierreries multicolores... dans des
organzas brodés do plumes d'au-
truches. Quant à l'organdi il est vo-
lante, feuilleté. Il fait mousser les
jupes, ébouriffe les corsages, tandis
que des fleurs de paillettes brodées
en relief s'accrochent sur la transpa-
rence des ampleurs.

Le pyjama du soir inspiré de ceux
des femmes d'Orient est proposé par
tous les couturiers. Plissé, froncé,
évasé, il est aussi féminin que les
robes et se porte avec des tuniques
de radiahs.

Une robe signée Cardin, noire avec
d« rabat»; blancs. (ASL)

Longue robe en crêpe jaune, avec
manches ornées de broderies. Re-
marquez l'amusante cagoule que
Philippe Venet a ajoutée à cette
parure I ta .r.\r>\

De Pierre Balmain, un ensemble
tunique - pantalon réalisé en mousse-
line bavadère. (AGIP)

En soie marron, cette robe est or-
née d'une grande écharpe en shan-
tung blanc. Elle sort de la collection

Patou.

* Savoir offrir * Savoir offrir *
Noël et le Nouvel-An appro chent , mar-
quant sur notre calendrier cette halte

^tendre qui voit s'achever l'année. Déjà
d'innombrables vitrines sollicitent l'atten-
tion. Il n'est que temps de faire nos pre-
miers achats si nous ne voulons pas
être pris de vitesse , et dans l'agitation
des derniers jours, avoir moins de possi-
bilités de choix.

La sagesse, jointe à l'amitié , veut que
nous accordions beaucoup de soin à la
sélection de chaque objet , évoquant la
personnalité de ceux auxquels H est des-
tiné, le déco r qui l'accueillera, la puis-
sance de séduction qu 'il doit dégager
af in  de répondre exactemen t à des con-
sidérations multip les. Certains recevront
le cadeau très simple ou précieux avec
le même bonheur parce qu 'il est sym-
bole de tendresse, marque une attention
aimable , d' autres l' apprécieront surtout
nour ses qualités esthéti ques ou prati-
ques, d autres enf in t évalueront , s atta-
cheront à la célébrité d'une « g r i f f e  ».

La présentation

Ces! par l'élégance ou la fanta is ie  de
sa présentation que le cadeau doit , dès
te départ , amorcer son o f fens ive  de
charme. Of f r i r  c'est bien, mais il f a u t
aussi savoir offrir , savoir présenter le
cadeau. Voici quelques conseils pour la
confection de vos emballages de fêtes.
Le premier choix à faire est celui du
papier. Vous en trouverez partout une
grande variété. Vous pourre z ainsi, soit
adopter un seul papier pour tous vos
paquets , soit faire  correspondre un em-
ballage d i f féren t  à chaque personne , à
chaque style de cadeau : papiers très co-
lorés pour les enfants , plus sobres pour
les grandes personnes , papiers « or » ou
« argent » pour les cadeaux de valeur...
Le ruban , qu'il soit noué en cocarde ,
dressé en chou épanoui, en silhouette
de f l eur , es! absolument nécessaire pour

égayer la présentation. Il est si agréa-
ble de dénouer ces faveurs , de dé p lier
ces nœuds af in d.' découvrir le cadeau.
Si vous utilisez un papier nés décorati f ,
pensez qu 'il se su f f i t  à lui-même et con-
tentez-vous d'un ruban de célop hane
transparent. Vous pourrez encore selon
le papier choisi, utiliser des rubans de
dentelle ou des lacets f i n s  d'or ou ar-
gent.
Pensez à glisser une petite branch e de
gui ou de houx et une petite carte avec
un dessin ou quelques mots gentils. Lais-
sez une grande place à l'imagination ,
c'est encore le meilleur moyen de fa i re
p laisir.

L'embarras du choix

Profitez dès maintenant du très grand
choix proposé dans les magasins, et
n 'attendez pas que tes rayons se dégar-
nissent de jour en jour ,, pas plus que
vous ne devez attendre pour bénéficier
de certaines souscriptions concernant des
collections de disques ou de livres.
Il semble di f f i c i le  de dresser une liste
de cadeaux à faire à l'occasion de Noël.
11 serait probablement p lus facile de pro-
céder par élimination , tant ils sont nom-
breux. Nous nous contenterons don c de
donner une idée générale de cadeaux
qui sont fai ts  le plus souvent. Ce ne
sont certainement pas les plus originaux ,
mais au moins est-on sûr qu 'ils fero nt
plaisir. •
Qii 'o f f re - t -on  gén éralement pour les
femmes ? Ces éternelles coquettes appré-
cient tous les cadeaux possibles et inima-
ginables qui sont relati fs  à leur habill e-
ment ou à leur beauté. Des foulard s,
des écharpes , de la lingerie f i ne , une
jolie tenue d'intérieur , des chandails , un
métrage de tissu d' ameublement pour
confectionner des doubles rideaux , un
dessus de lit... du joli linge de toilette ,
des torchons amusants, des valises légè-
res, de l' eau de toilette , des par fums ,
un sac, des gants. Ajoutons encore toute
la gamme de gadgets ménagers.

Pour Adam, l'élégance prime également.
O f f r e z  de belles chemises sport , chemi-
settes, chandails , p olos, cravates, fou-
lards , écharpes. Mais l'homme est égale-
ment très épris de son petit confort.
Pensez à la multitude d' articles pour
fumeurs , aux pyjamas, aux pantoufles...
dans lesquelles vous pouve z toujours
glisser un petit matériel de bricolage...
Songez aussi aux nombreux bibelots el
gadgets po ur bureau.

PLUS BELL E QUE JAMAIb
Même si vous n'avez guère I habi-
tude de vous maquiller s'il ne vous
suffit que de cinq minutes tous les
matins pour appliquer une crème
protectrice, un peu de poudre et
de rouge à lèvres, il est bien cer-
tain que vous désirez briller d'un
éclat particulier au moment des
fêtes de fin d'année.

Peut-être êtes-vous embarrassées
dans le choix des fards à utiliser
et sur la manière de les appliquer.
Aussi avons-nous réuni dans ces li-
gnes quelques conseils sur la maniè-
re de vous maquiller pour les fêtes:

L'éclairage : Installez-vous devant
une glace bien éclairée pour évi-
ter les ombres, les fards mal estom-
pés, les excès ou insuffisances de
tons, les irrégularités.

Le temps : Il vous faut consacrer au
moins trente à quarante minutes
pour votre maquillage « soir ». Si
vous devez vous énerver, renon-
cez-y.

Le fond de teint : Il faut l'étaler
sur le visage et le cou par petites
touches, avec le gras du doigt en
finissant à rien. Puis l'unifier avec
une petite éponge humide.

Les sourcils : Avec un crayon taillé
en sifflet dont vous avez ramolli
légèrement la mine sur une ampou-
le chaude, brossez les sourcils à
rebrousse-poil ; le trait de crayon
sera atténué sur la peau et teintera
les poils. Recoiffez-les ensuite dans
le bon sens, l'effet sera plus naturel.

Les yeux : Il faut souligner le re-
gard sans le charger, ce qui durcit
et vieillit les traits. Commencez
par le trait qui borde la paupière
supérieure, faites un trait fin avec
le crayon taillé en sifflet. Si vous
emp loyez l'eye-liner, étalez-le avec
le profil du pinceau. Ne dépassez
pas l'angle externe de l'œil, ce n'est
plus la mode. App liquez ensuite
le cosmétique à cils avec une bros-
se bien sèche , d'abord au-dessus ,
puis en dessous. Brossez vos cils
bien droits, et non plus en biais
vers l'extérieur comme cela se fai-
sait les années passées. Terminez
par l'ombre à paupières, déposez

une touche de fard et [ estomper
avec le doigt en remontant vers la
tempe.

Les joues : Appliquez avec le pin-
ceau une touche de rouge gras sur
la pommette. Estompez-la ensuite
avec une éponge humide ou du
bout des doigts en remontant vers
la tempe si votre visage est arrondi,
en cercle s'il est allongé, plus près
du nez avec un visage large, plus
près des oreilles avec un visage
étroit.

La poudre : Poudrez-vous par tapo-
tements sans frotter ; la poudre doit
se déposer sur le fond de teint
sans s'y incorporer. Retirez l'excé-
dent et unifiez doucement avec l'au-
tre côté de la houpette.

Les lèvres ; Tracez en premier lieu,
les contours avec le crayon tra-
ceur, pour avoir un dessin parfait,
puis remplissez l'intérieur au bâton
ou au pinceau.

Pour terminer votre mise en beauté,
vaporisez votre visage avec de l'eau
de rose ; vous stabiliserez ainsi le
maquillage qui ne -fondra pas à la
rhnipnr

S LYDIA COUTURE Prêt-à-porter Jfc Monraz 26, Neuchâtel. Tél. 418 80 k

25 parfumeurs suisses ont
été choisis pour vous présen-
ter la nouvelle création des
parfums CHANEL No 19.
Vous serez l'une des pre-
mières femmes au monde
à l'essayer dès maintenant,
mais il ne sera mis en vente
que le 18 décembre prochain.

KEsnoT ;FTF.

_¦—7^inV'̂ !̂ _l_Mà^___ __BM_H

/mi ^«7 ¦ NETTOYAGE A SEC

TVUÔRC
Place Pury - rue des Flandres  3

"& —— - ¥¦

Etre mince
grâce à

C&XÂÎ4V*
Madame J. Parret

/. Trésor 9 Neuchâtel <fi 5 61 73 ^



B€E—BflB—!_5£9E_ _̂B_î r9_9 £J,- _Sr PB___^W^T^_BJM'_fl, „HS_ER DBifl9_H EH__Hr_H_9i|HR9S I__^—¦¦̂ _H_C*M_^_H___H__arrT_T__T1 _̂r_ _̂^1̂ _!HrTr̂ T^,̂ ^̂ __l ny _ ~i i ¦ N_ y âi,,»̂ ^^-̂ -*--̂ 3̂̂ ^^----^ ^̂  -^ -̂"-^CTO^™BJi_3-3-___-I-l-MÉ-i MJ ;|HH^rMH^I_îiM]M

Fabrique de machines cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

un MANŒUVRE -
CAMIONNEUR
consciencieux et dynamique

Nous offrons :

— Place stable et bien rétribuée
— Travail intéressant et varié
— Semaine de 5 jours
— Avantages sociaux d'une entreprise

moderne

Les personnes intéressées sont priées
d'écrire sous chiffres AS 35,149 N aux
Annonces Suisses S.A., « ASSA »,
2001 Neuchâtel.

On cherche, pour entrée immé-
diate  ou pour date à convenir :

1 employé (e) de bureau
ouvrières

Semaine de 5 jours.

Faire offres à
Cosmo S.A., 2013 Colombier,
tél. 6 36 36.

Pince de N'eucliàtel. i
On cherche , pour entrée B i
immédiate  ou à convenir ,

employée
de bureau

Place stable très intéres- I i
santé et variée. j -!
Bon salaire. j
Faire offres sous chiffres I i
AS 64,674 N . aux Annonces I j
Suisses S.A. « ASSA », | !

PEINTRES
sont cherchés pour être mis au courant  de la
fabrication des cabinets de pendules.

OUVRIERS
s'intéressant à la peinture seraient également for-
més pour ces travaux.
Faire offres à
Wermeille & Co S.A., 2021 Saint-Aubin.
Tél. (038) 6 72 40.

cherche
pour son atelier de fabrication de
moules pour matières plastiques :

des outil leurs
1 fraiseur

et, pour l'entretien de son parc de
machines et la fabrication d'outils et
de gabarits,

1 mécanicien
Les personnes intéressées sont priées
de faire leurs offres écrites ou de
téléphoner à

® ELECTRONA S. A., 2017 BOUDRY (NE)
ELECTRONA T . , _  (038) 6 42 46-

#

FABRIQUE D'HORLOGERIE
A NEUCHATEL

cherche

assistante chef
des achats

habile sténodactylographe — français et an-
glais —¦ ayant des connaissances pratiques d'hor-
logerie et plus particulièrement dans les boîtes
et cadrans, capable de travailler d'une manière
indépendante  et de seconder activement le chef
des achats.

Ce poste conviendrait à une personne désireuse
d'accéder par la suite aux cadres de notre impor-
tante organisation.

Faire offres écrites, avec curriculum vitae, sous
chiffres P900,327 N à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie au centre de Neu- j ;
; châtel M

; cherche ï ;

RÉGLEUSE QUALIFIÉE
pour s'occuper de son département ré-

| glages.

Salaire et conditions en rapport avec la
fonction proposée.

Faire offres  sous chiffres AS 35,155 N aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel. j

Hlafln_U_BHt3____ Kfl9E__M___ ___3fl__9RHS_wR

On cherche

CHEF DÉCOLLETEUR
dynamique et expérimenté, apte à diriger un
atelier de décolletage : la micro-horlogerie.

Les candidats  ayant une formation complète
et plusieurs années d'expérience sont invités à
soumettre leurs offres  détaillées , avec curricu-
lum vitae et copies de certificats, sous chiffres
U 920 838 à Publicitas S.A., 48, rue Neuve,
2501 Bienne.

Nous cherchons :

1 monteur électricien
au courant des installations électriques et télé-
phone B

ainsi que

1 monteur électricien
: au courant des installations électriques et télé-

phone A.
Places stables, bien rémunérées, ambiance de
travail agréable, caisse de maladie, caisse de

| retraite, fonds de prévoyance, etc.
Les offres doivent nous parvenir par écrit , avec
curriculum vi tae et prétentions de salaire, sous
chiffres BE 29(51 au bureau du journa l.
Nous garantissons une discrétion absolue. j

mi n,, „,| mltm ,n,.i.,__ i, .m i 

msaM j NEUCHATEL engage pour

JgiW ses bureaux, Portes-Rouges 55,
>K$Êy uns

m employée de
Ê bureau
^H Travaux 

de 
sténodactylogra-

phie et divers travaux de sta-
tistiques.

!<H Semaine de 5 jours .

KJSyl . Prestations sociales
M&\ d'une grande entreprise.

Ç§yâ. Adresser offres à l'Office i
WM_ du p e r s o n n e l , Portes- m
\ty__. Rouges 55 , N e u c h â t e l .  A/
^W L̂ Tél. 5 

37 
21. _________
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Dickson & Cie - DEKO ¦ 2034 PESEUX
Rue du Tombe* - Tél. (038) 8 52 52

Nous cherchons pour travail en atelier

contrôleuses
rapides et adroites,
connaissant le visitage ;

dames
pour petits travaux de reprise.

Faire offres ou se présenter.

HBS9B maâââââaaaâââââââmmamt

Nous cherchons jeune

menuisier
ou éventuellement bricoleur com-
pétent, comme responsable de
notre rayon « faites-le vous-mê-
me » que nous allons agrandir.
Le candidat doit avoir des apti-
tudes pour la vente, savoir con-
seiller les clients , débiter des
panneaux , ainsi  que monter ries
f ixa t i ons  de skis , aiguiser des
pa t in s , etc.
Il s'agit d' une place in téressante
et variée.  Ent r ée  immédia t e  ou
à convenir . Bon sa la i re .
Pour notre magasin récemment
agencé pour la vente a vue inté-
grale , nous cherchons d'autre  part ,
d'urgence , un

vendeur-qu incaillier
q u a l i f i é , consciencieux , passionné
de la vente et connaissant bien
la branche ferrements , outi l lage ,
quincaillerie.

Prière d'écrire ou de téléphoner |
à Nusslé S.A, Grenier 5-7, j
la Chaux-de-Fonds, , i
tél. (039) 2 45 31. : j

Restaurant du Simplon
cherche

sommelière
pour le 15 décembre.
2 jours de congé par semaine.
Tél. 5 29 85.

????????????<

On cherche

commissionnaire-
manœuvre
étranger accepté.

Tél. 5 10 50.

????????????4

GARDIEN
DE NUIT
à Securitas
S.A.
Votre nouvel emploi
bien rétribué si vous
vous annoncer au
tél. (021) 22 22 54

(Précisez localité pré-
férée.)

On cherche

une femme
de ménage
2 fois par semaine
de préférence le
matin
(à Colombier).
Tél. 6 23 23.

DELACHAUX & NIESTLË S.A.
IMPRIMERIE ET RELIURE

Passage Max-Meuron 4

engage pour le printemps 1970 :

APPRENTI(E)
COMPOSITEUR TYPOGRA PHE

APPRENTI
IMPRIMEUR TY POGRAP HE
Renseignements et visite d'ateliers sur rendez-vous

Tél. 5 18 75

Prière de prendre contact jusqu'au 20 décembre 1969

Concierge-
commissionnaire
serait engagé
immédiatement.
Tél. 5 24 75.

.v'Nous cherchons

EMPLOYÉE
DE SECRÉTARIAT
Nous demandons :
— Personne de langu e maternelle française
— Maturi té  commerciale ou baccalauréat
— Capable de correspondre en français , anglais ,

al lemand

Nous offrons :
— Place stable avec travail varié et intéressant
— Avantages sociaux
— Semaine de 5 jours

Entrée immédiate ou date à convenir.

Adresser offres écrites, avec certificats et curri-
culum vitae , sous chiffres BI 2990 au bureau du
journal.

Fabrique des branches annexes de l'horlogerie,
engage

électromécanicien
Nous demandons :
— personne capable et sérieuse ;
— si possible expérience du métier ;
— esprit de collaboration et sociabilité.
Nous offrons :
— une place stable et bien rétribuée ;
— un travail varié ;
— des avantages sociaux (caisse de retraite,
etc.)
Adresser offres manuscrites, avec curriculum
vitae et certificats, à EM 3000 au bureau du
journal.

On cherche

2 peintres
qualifiés , pour
entrée immédiate.
Tél. 6 64 72 ou
5 51 34.

Je cherche

ouvrier
viticole
sachant
conduire
Place stable, bien
rétribuée, avec
logement à
disposition.
Faire offres à
François Berthoud ,
2013 Colombier
(NE) :

Bar à café
à remettre au
centre de Lausanne ,
pour raison de santé.
Prix intéressant,
95,000 fr.
Ecrire sous chiffres
OFA 7628 L à Orcll
Fiissli Annonces S.A.,
1002 Lausanne.

On cherche

vendeuse
ou aide-vendeuse.
Semaine de cinq jours.
S'adresser à la laiterie Bill ,
Treill e ;, , Neuchâtel .
Tél. 5 26 36.

Entreprise de t ravaux publics
cherche

technicien en génie civil
ou éventuellement

dessinateur
pour assurer conduite de chantier ,
etc.
Place stable et très bien rétribuée.
Faire offres sous chiff res
P 23,217 N à Publicita s S.A ,
2001 Neuchâtel.

Je cherche

VENDEUSE
EN CHARCUTERIE

ou

AEDE-VENDEUS E
Bon salaire. Semaine de cinq
jours. Eventuellement logée.
Faire offres à : Frédy Schneider ,
boucherie chevaline, Collège 25,
2300 la Chaux-de-Fonds. ,
Tél. (039) 2 22 21.

__fe_f_fc_fe___ta_-*__M__fa_fe
aison Beymond, 5, rue Saint-Honoré, à K
lâtel, est l'agent exclusif des machines M
ire' suisses HEBMES. ^J

i 

Actuellement, elle cherche, pour ce prin- as.

un apprenti mécanicien -réparateur K
en machines à écrire &

Le métier de mécanicien-réparateur est une KÊ
profession réclamant beaucoup d'initiative, K
d'observation et... une bonne éducation. Les '¦
mécaniciens sont appelés à travailler non jV
seulement à l'atelier, mais chez le client. 

^Les jeunes gens indécis ont la possibilité rie j pj
passer plusieurs heures chez nous a f in  de se yy

t 

faire une idée plus exacte de ce métier. Mk
Téléphoner au (038) 5 44 66 ou se présenter :|a
au bureau. W

Secrétaire comptable
expérimenté cherche emploi inté-
ressant dans petite ou moyenne
entreprise, à temps partiel , pour
le 15 janvier 1970.
Adresser offres écrites à FN 3001
au bureau du journal.

Jeune Suissesse allemande, avec diplô-
me de l'Ecole de commerce de Zurich
et certificat de français de Neuchâtel ,
cherche

emploi de bureau
à Neuchâtel pour 3 mois, de janvier à
fin mars 1970.
Adresser offres écrites à 1212 - 1338 au
bureau du journal.

versant \ru
DIVISION 0F LITTON INDUSTRIES I L_JL_1

La Papeterie de Versoix S. A., située dans un cadre de verdure au bord
du lac Léman, à 8 km de la ville de Genève, cherche pour entrée en
janvier 1970

secrétaire
¦

du directeur général
Nous désirons une collaboratrice de nationalité suisse, au bénéfice d'une
formation commerciale c o m p l è t e  (maturité ou diplôme), parfaitement
bilingue (français / allemand), avec bonnes connaissances d'anglais. Sténo
dans les deux langues. Préférence sera donnée aux candidates âgées de
24 à 30 ans, ayant de l'initiative, aimant les responsabilités et le contact
avec une clientèle industrielle exigeante.
Notre future collaboratrice trouvera chez nous un travail varié bien
rémunéré et une ambiance sympathique dans un groupe commercial jeune
et dynamique. Parking à disposition.
Nous vous invitons à soumettre votre offre détaillée avec curriculum vitae,
vos prétentions de salaire, cop ies de vos certificats et photo à la
direction commerciale

PAPETERIE DE VERSOIX S.A.
Division of Litton Industries — 1290 Versoix-Genève
Tél. (022) 55 10 55.

Garage Touring Central S.A.,
Avenches
cherche

mécanicien
Entrée immédiate ou date à
convenir.
Tél. (037) 75 12 08
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@sAWYO offr e pJus que la qualité/
SANYO est une marque mondiale - Cela nous \rZr&V—_̂ ïl MR-115 ,!_^_^___^^œ^^^^S:_
donne des Obligations!' F̂ 0T^̂  

Magnétophone portatif 

pour 

ff^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^^̂ iî ^̂ ^̂ ^̂ ».
SANYO offre un programme de vente étendu "l̂ '̂ >r4_- Entièrementtransistonsé,ré- il 

 ̂
^ ^̂^_^ i

à un prix intéressant: radios, enregistreurs à ËT ?'.©©^ mulSS^aute^Sr f  ̂ ^̂ ^^MH___WM^̂^ àlcassettes, magnétophones et tourne-disques, f '  ̂ Prix recom.: Fr. 299.- _HHM_li_S *•# I

Le siège de la représentation générale SANYO ^a_^__, 
MR 411E

pour l'Europe est Bâle. Ce sont des Suisses pfe^r̂ j cepteuï'ĥ p̂ ^OM" t^̂ HĤ H a-i
qui donnent à SANYO son visage européen. ÈppÊrê "~ m Possibilité d'enreg istrement ¦•_H____Br T***WB Bfll
Nos appareils sont constamment contrôlés ^g^'ï fZtr^otTect.Z^f  ̂ - ,-MJ
avec la vraie précision suisse. Votre vendeur- ilMll == | | | prj X recom.: Fr. 365.- _^_w^m fl
spécialiste vous démontrera volontiers les
tous derniers modèles. IOHA-836 LZ

^̂  ̂
Radio à transistors. 4 gammes d'ondes. Boîtier élé-

_s Sfe< m\muuW AmW —- _T~_i _y_ÉPW— gant en imitation de bois de teck. Fonctionne sur
_E5tf_fa * __ _SIJB_W _I^_J ̂ r M l  piles/secteur (bloc-sect. adaptable livré à part). ^^̂ SJ~ae»«»*̂ S;a H
« W m̂mWm\a W%M âa\ H _̂B̂  Prix recommandé: Fr.190.- ? ? ^̂ |̂ ^

Représentation gén. suisse: Buttschardt 4002 Bâle Vente dans les magasins spécialisés ^̂ mm^SW 
.

i P R Ê T S
\ sans caution

H da Fr. 500.— à 10,000.—
K& • _ Formalités almpll -

'l lj ^m ] m ( m̂., il.t i i liées. Rapidité.
AÎ £̂i^3SSr̂ 3K. Discrétion
ajj__ ̂ ""-̂ j 1̂  wBr absolue.

f^^MjMii i ii i m

Envoyez-moi documentation sans engagement

Nom 

Rue 

Localité

# un bon vin nos cher, s'achète chez Geiser, c'est clair ! Un )ot de
&Ô£jâlÙl Rosé d'Anjou Pinot noir 1968 Mâcon 6 bouteilles
^%^m Ê̂ "¦̂ r'̂ ^̂ B Appellation contrôlée .de Yougoslavie' réserve spéciale'

~
'g§ ^"̂  

^̂  
Henry Pannier J- Mommessin 

3SSOITI&S

ii M a l ad i e  re 18 le carton de 8 bouteilles le carton de 8 bouteilles le carton de 8 bouteilles

* I920 18*0 2840 1880

Où et comment pratiquer les sports
d'hiver dans le canton de Neuchâtel

Les ports d'hiver attirent toujours plus
d'adeptes, qu 'il s'agisse de ski, de pati-
nage, de hockey, de luge. L'Office neu-
châtelois du tourisme vient de publier
la liste des installations et de l'équipe-
ment mis à la disposition des sportifs
dans le canton de Neuchâtel.

Le nombre des pistes s'accroît d'hiver
en hiver, les téléskis, télécabines et autres
télésièges poussent partout, les patinoi-
res se couvrent, tout est mis en œuvre
pour satisfaire les amateurs de ces sports.

Voici les renseignements classés par
région :

Tête-de-Ran - La Vue-des-Alpes
— Télécabine Les Hauts-Geneveys - Tê-
te-de-Ran.
— Modernisation du téléski de la Bosse
de Tête-dè-Ran et piste éclairée. !
— Téléski La Serment - Tête-de-Ran.
¦— Piste éclairée du trainerlift (téléski
d'entraînement) de Tête-de-Ran.
— Piste balisée d'entraînement au ski
de fond et circuits de tourisme à skis
à Tête-de-Ran.
— Téléski La Corbatière - La Roche-
aux-Crocs.
— Téléski de liaison Roche-aux-Crocs -
Crêt-Meuron.
— Téléski du Crêt-Meuron.
— Téléski de la Vue-des-Alpes, pistes
éclairées.
— Trainerlift (téléski d'entraînement) de
la Vue-des-Alpes.

On atteint Tête-de-Ran par la route, en hiver comme en ete. Au
second plan, la Bosse avec l'arrivée du téléski. ,

Luge. — Piste de luge Tete-de-Ran -
Les Hauts-Geneveys, remontée par le télé-
cabine.

Ski-Bob. — Piste de ski-bob Tête-de-
Ran - Les Hauts-Geneveys.

Liaisons. — Routes de La Vue-des-Al-
pes et La Vue-des-Alpes - Tête-de-Ran
ouvertes pendant tout l'hiver.

Chasserai nord - Les Bugnenets
— Téléski de Chasserai.
— Trainerlift du Fornel, pistes éclairées
(téléski d'entraînement).
— Téléski des Pointes.
— Téléski du Rumont.

Liaisons. — Liaisons avec le Jura ber-
nois et le bas du canton de Neuchâtel
par la route des Pontins, ouverte pen-
dant tout l'hiver , et avec le plateau de
Diesse par le télésiège Nods-Chasseral
sud. Vastes parcs de stationnement.

Chasseron nord - La Robella
(Installations mises en service entre

Noël et Nouvel-An)
— Télésiège Buttes - La Robella.
— Téléski La Robella - Crêt de-la-Neige.
— Remontée mécanique par câble à la

Du téléski de la Corbatière, on aperçoit la Chaux-de-Fonds dans le
lointain.

Robella pour enfants et skieurs débu-
tants.
— Téléski du Crêt-de-la-Neige.

La Chaux-de-Fonds - Le Locle
— Téléski du Chapeau - Râblé , La
Chaux-de-Fonds, pistes éclairées.
— Téléski Le Locle - Sommartel, Le
Locle.

Autres régions
— Téléski de Fontainemelon, pistes éclai-
rées.
— Téléski des Verrières, pistes éclairées.
— Téléski des Brenets, pistes éclairées.

Patinoires artificielles
Neuchâtel : patinage , hockey, curling.
La Chaux-dc-Fonds : patinage , hockey,

patinoire couverte.
Le Locle : patinage, hockey.
Fleurier : patinage, hockey, curling.

SERRIÈRES
Entre sociétés locales
l'entente est bonne...

(c) C'est bien vrai , et les deux paroisses
qui en sont les bén éficiaires reconnaissants
se réjouissent du riche résultat de la soi-
rée du 6 septembre dernier. Mais, même
si elle est la plus je une en date dans nos
sociétés locales, il serait injuste d'oublier
la « Brévarde s, et son directeur , M. Hu-
guenin , qui eux aussi ont fait leur bonne
et belle part dans le succès d'une soirée
à la tenue artis tique impeccable , et qui
avait été oubliée dans le compte rendu
d'hier.

LE TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY
CONDAMNE DEUX AUTOMOBILISTES

Le tribunal de police du district de Bou-
dry a tenu son audience hebdomadaire mer-
credi matin sous la présidence de M. Phi-
lippe Aubert , assisté de M. Pierre Rosat ,
remplissant les fonctions de greffier.

Le président a tou t d'abord lu un juge-
ment. F.L. est prévenu d'infractions à la
loi sur la circulation. Le 13 septembre à
18 heures 20, le prévenu circulait en auto-

mobile sur la RN 5 de Saint-Aubin à Bou-
dry. Au carrefour de Chauvi gny, à Bevaix ,
il a dépassé une automobile et n 'a pas
réussi à reprendre sa droite assez rapide-
ment de sorte qu 'il a circulé à gauche de
la ligne de sécurité, malgré les 5 flèches
de rabattement. Il a ainsi causé un sérieux
danger pour les usagers de la route. Ce
n'est pas la première fois que F.L. se rend

coupable d'un dépassement téméraire et
c'est pourquoi le tribunal le condamne à
300 fr. d' amende et met à sa charge les
frais de la cause fixés à 200 fr. Cette
pein e pourra être radiée du casier judiciaire
dans un délai de deux ans.

Le 2 octobre à 20 heures 20, l'automo-
biliste W.R. circulait sur la RN 5 d'Auver-
nier à Neuchâtel. En dépassant le cyclomo-
toriste M.D. qui circulait régulièrement à
droite et se rendait au travail , d l' a tou-
ché et renversé, peu avant le stade de
Xamax. M.D. a été blessé à la cheville
gauche et son cyclomoteur a eu des dégâts.
S'étant aperçu du choc, W.R. a fait demi-
tour au carrefour du Dauphin et est revenu
sur les lieux. Il a conduit ensuite M.D. à
l'hôpital. Ce dernier, après avoir reçu les
soins médicaux , a pu regagner son domicile.
Mais W.R. a été soumis aux examens habi-
tuels et le résultat a montré entre 1,68 et
1,88 %c d'alcoolémie. Le tribunal condamne
W.R. à une amende de 5000 fr. auxquels
s'ajouten t 260 fr. de frais. Cette peine pour-
ra être radiée du casier judiciaire dans un
délai de deux ans.

Le tribunal a égalemen t procédé à une
vision locale dans l'affaire de S.P. et J.-P.S.
et s'est ensuite occupé de l'incendie par
négligenc e du donjon du château de Gor-
gier , survenu le 14 mars 1969, dont D.S.
est prévenu. Le jugement dans les deux
causes sera rendu mercredi prochain.

Un économiste français
devant le Centre de

l'industrie suisse
LAUSANNE (ATS). — Le Centre in-

ternational de l'industrie horlogère suis-
se ( CFH) , à Lausanne, organise chaque
année une session destinée aux diri-
geants  de l'horlogerie. Il avait fait  ap-
pel à M. Octave Gelinier , directeur gé-
néral adjoint de la < CEGOS •, à Paris.
Cet ingénieur et économiste, auteur de
plusieurs ouvrages qui font autorité ,
revient des Etats-Unis, où il s'est atta-
ché à définir les fondements d'un nou-
veau style de direction d'entreprises,
connu sous le nom de € management
avancé >.

Sa conférence à Lausanne était inti-
tulée « comment faire évoluer l'entre-
prise vers des structures plus compéti-
tives • . M. Gelinier estime que l'indus-
trie moderne ressemble à un commando
toujours à l'a t taque et qu 'elle doit pen-
ser stratégie. Les managers doivent
s'a t tacher  plus à la décentralisation qu 'à
des concentrations géantes souvent peu
rentables , et mettre toujours plus leurs
connaissances à l'épreuve des faits et
des changements.

Noël de « lEpervier »
(c) Mardi soir, les accordéoniste s de
«L'Epervier > ont fêté Noël à la salle
de gymnastique. M. Georges Rufener
souhaita la bienvenue aux particip ants
et en particulier aux personnes âgées
invitées à cette mani fes ta t ion .  Il remer-
cia le directeur , M. Georges Mentha,
pour son dévouement et tous les mem-
bres de la société pour leur travail ,
puis l'abbé Jean-Claude Pilloud appor-
ta le message de l'Eglise. Mlle Caria
Vadi remit ensuite des récompenses
pour assiduité aux répétitions ainsi à
Monique Steiner, Heidi Wenger , Hans-
Peter et Meieli Wenger, qui n 'ont man-
qué aucune des 39 répétitions ; à Silvia
Mentha et Wreneli Wâlti : 38 présen-
ces, Christiane Mentha , 37, Lily Treut-
li.irdt , Denise Vauthier , Rose-Marie Ae-
hi et Jean-Pierre Aebi, 36 ; Raymond
Geiser , Jean-Louis Guillaume et Jean-
Pierre Baumann , 35 ; Michel Delay : 34.
Puis ce fut au tour des membres de re-
mettre un présent à leur directeur , le
comité récompensant M. René Widmer
pour son dévouement.

Ne toussez
plus la nuit 1
La toux chasse le sommeil. Après
chaque quinte vous espérez pouvoir
enfin dormir, mais la toux recommence,
l'énervement grandit.
"Pour calmer ces quintes de toux
et retrouver votre bon sommeil, vite
prenez de l'excellent Sirop des Vosges
Cazé.
Demain , après une nuit reposante,
votre toux sera apaisée. Sirop des
Vosges Cazé, actif , énergique agréa-
ble au goût I

I 

Choucroute et compote aux
raves - Saucissons - Sau-
cisses au foie - Salé - Fumé

Belles tri pes cuites
ON PORTE A DOMICILE

MARIN-ÉPAGNIER

(c) Dans le cadre des cours d'essais « Jeu-
nesse et sport » les jeunes sportives de Ma-
rin ont passé les examens de condition
physique, samedi après-midi, à la salle de
gymnastique.

Dirigé par Mmes Collet et Gfeller, mo-
nitrices , l'examen a été contrôlé par MM.
Bernard Lecoultre, préposé à l'office can-
tonal EPGS et Roger Miserez, chef expert.

Les magnifiques résultats obtenus tant au
point de vue gymnique qu 'athlétique , ont
confirmé les progrès réalisés par les parti-
cipantes , toutes les jeunes filles ayant ob-
tenu des notes au-dessus de la moyenne.

Lors de la remise des distinctions et in-
signes , les experts se sont plu à relever
la bonne impression qu'ils ont ressentie
tout en espérant que l'exemple de Marin
sera suivi afin que bien entourée par des
monitrices qualifiées , chaque jeune fille puis-
se pratiquer le sport qui lui convient pour
le plus grand bien de son équilibre.

Voici les notes obtenues : Dominique
Von Burg 9 points ; Marie-Claire Veluzat
8,5 ; Natalie Grosjea n, Isabelle Meyer, Yo-
lande Emery 8 ; Jacqueline Morel, Létizia
Barrelet , Géraldine Lovis 7,5 ; Josiane
Schindelholz 7 ; Liliane Vessaz, Elena Bot-
taro 6,5 ; Catherine Maumary 6 ; Anne-
Marie Spring 5,5 ; Anne-Lise Crétin (exa-
men partiel) 5.

Jeunes filles en bonne
condition physique

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

On a déjà relevé combien est appréciée —
grâce à la bienveillanc e des édiles de Cor-
celles - Cormondrèche — la fameuse sor-
tie des « Personnes âgées et handicapées >
qui eut lieu au début de septembre
passé. Il a aussi été relevé l'initiative de la
paroisse réformée qui réunit , au début de
chaque mois d'hiver ces « Aînés . pour une
séance d'agrément se terminant par un thé
où la plus réelle cordialité est sans cesse
en augmentation. La semaine dernière, lors
de cette séance mensuelle M. Martin La-
voyer a encore vivement intéressé tous ses
auditeurs du « Troissièm e âge » par une
narration bien documentée — accompagnée
d'un fort beau choix de clichés — con-
cernant un long voyage effectué l'été der-
nier , avec un ami et une toute petite auto-
mobile. Ces voyageurs ne sont pas partis
pour la Lune, mais plus simplement toul
au travers du Maroc , de l'Algérie et de la
Tunisie . Cet exposé fut très cordial et
ponctué de remarques le rendant facile à
comprendre ; les applaud issements des audi-
teurs , et auditrices aussi, ont bien prouvé
combien l'étudiant si gentil à l'égard de
nos vieillards leur a fait plaisir — en
l'écoutant avec l'intérêt. Les aînés en ques-
tion auront leur Fête de Noël le 22 dé-
cembre.

ou Don temps
pour les personnes âgées

ENGES

(c) La trop faible couche de neige ne
permettant pas encore de sérieuses
performances en descente ou en sla-
lom, le ski de fond rallie pour l'ins-
tant les suffrages des jeunes sportifs
qui ont d'ailleurs l'intention de donner
cet hiver à cette dure discipline la
priorité sur les deux autres, d'autant
plus volontiers que le bureau cantonal
de l'E.P.G.S. vient de mettre à leur dis-
position pour la saison, une douzaine
de paires de skis spéciaux avec les
chaussures adéquates. Le puissant éclai-
rage du terrain de sport facilitera l'en-
traînement nocturn e auquel viennent
se livrer également depuis plusieurs
années déjà des skieurs de Saint-Biaise.

Ski de fond
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1965, blanche , 55,000 km L' ^i
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Fr. 6200.— S|

Lancia Fulvla 
^1967, grise, radio U'.'À
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toit ouvrant f VJ
Fr. 3800.— £ 93

Austin 1800 R *
1965, vert e, 55,000 km fâj

Fr. 3800.— «3
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1966, grise , 52,000 km ÏM
Fr. 4400.— \%f ,
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MISE AU POINT
La CAISSE CANTONALE

D'ASSURANCE POPULAIRE
à Neuchâtel

^̂ ^̂  ̂ '
ainsi que tous les collaborateurs de son
service externe, tiennent à s'associer
publiquement à la réprobation qu 'en-
traînent les agissements inadmissibles
d'un agent d'assurance sur la vie dont
il a été question dans ces colonnes.

Nous tenons à souligner l'importance
que nous attachons à ce que l'activité
de tous les agents et inspecteurs de la
G.C.A.P. continue à s'exercer dans un
climat d'entière confiance avec leur
clientèle. Ils ne se départiront pas de la
plus stricte correction professionnelle
indispensable au renom de l'Institution ,
aux intérêts de ses assurés et au sain
développement de l'assurance sur la vie.

Charles ROBERT , agent général de Neu-
châtel , et ses collaborateurs :
William CATTIN, à Neuchàtel-Serrières
Alexandre MORAND, à Colombier . ;
Jean MOREAU, à Neuchàtel-Serrières

Will y HILDBRAN D, agent général des
Montagnes , et ses collaborateurs :
Henry PREVOST, à la Chaux-de-Fonds
Michel ROULET. à la Chaux-de-Fonds.

— — ¦ 1 ¦

POUR ALLONGER fl M IM f
ET ÉLARGIR toutes If U 1 1chaussures, n o t r e  * **grande installation a « «n*|n
de 26 appareils rfgî  H S r . l l B"garantit un travail aïïV IIUlUl
impeccable. Cor- extra-tendredonnerie de Mon-

\t\iàXtÉ, Boucherie GUTMANN
1000 Lausanne. Premier-Mars

i •

MACHINES A LAVER LE LINGE:

|"P j
lAVAlux «S»  Fr. 1290.-

Ï..... \\\a\\ammmaa\am\\
-4*.

( ^tLLAtUHUOJ

PRINCFSs Fr. 1690.-

IAVAMAT MILA Fr. 1890.-

IAVAMAT NOVA Fr. 2390.-

i

IAVAMAT REGINA Fr. 26V0.-
(«v«c boita)

Introduction automne produit MVIMUMNI

•i"*'* 'j K l ammammm̂ mammmlWlm\
'̂ "''4 '̂':;JSBrA \at mÂ aW~ L̂\

MACHINES À LAVER LA VAISSELLE:

rp î
FAVORIT « R » Fr. 1 180.-

(s.«c adoucllltui)

FAVORIT « F » Fr. 1 890.-
(avec adouclittur)

FAVORIT uEF » Fr. 1890.-
stacttl* 4 •ncBilrer, sv*C *doucf«eui

AEG LA PLUS GRANDE FABRIQUE
D'APPAREILS MÉNAGERS EN EUROPE,
VOUS OFFRE UN CHOIX PRESTIGIEUX

l A DES PRIX INCOMPARABLES. ]

COMPTOIR MÉNAGER
CRETEGNY & Cia

APPAREILS MÉNAGERS
FAUBOURG DU LAC 43
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 5 69 21

EESHSî
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Peugeot 403 I
verte , expertisée, Fr. 900.— l^j

Vauxhall Victor I
1962, bleue, expertisée | |jj |

Fr. 1200.— |â

ÏÏLWH

¦ 
^^

W m LICENCIÉ
f A || « tflmt^H sciences économi-
Lïïl» rinlff JftfJWt i IMI cherche change-mm^^^^^^^^^^^m ment de situation, ré-

gion Neuchâtel ou

^
m * r environs ; plusieurs

ï |  IS66S années d'expérience
en comptabilité fi-
nancière et industriel-

, 4 portes inté- Ie- langues allemande
et française.

4 portes, inté- p<ù» off ™ SOUS
chiffres AD 2960 au
bureau du journal.

, 4 portes , inté- 

ouge, 4 portes, PERSONNE
d'un certain âge

anche , 4 portes , cherche petite occu-
pation . Adresser
offres écrites à 1212-

ans engagement 1332 au bureau du
journal ,

létail et prix 

ne payant aue Demoiselle
int votre voiture bilingue

( français-allemand)
MBJB B̂BHBJBJBBJHBMB cherche place de

^W fSfijfj lMw téléphoniste
aHBât«JIBbHK£ à
ÏSlB!i>w,ïJElH(HBfô5SHEiS convenir.

NEUCHATEL » Adresser offres
38) 5 99 91 / 92 $1 écrites a GO - 3003

jhji au bureau du
jHE!9MmK£!SBEBE3x3 journal .

Garantîes-Expe
FORD CORSAIR 1967 9 CV, grise,

rieur simili, 37,000 km.
j AUSTIN 1100 1966 6 CV, belge,

rieur simili, moteur neuf.
TRIUMPH 1300 1969 7 CV, rouge

rieur simili, neuve, 2000 km.
SIMCA 1000 GLS 1965 5 CV, r

intérieur simili.
SIMCA 1501 GLS 1967 8 CV, blc

intérieur simili, 28,000 km.

Facilités de paiement — Essais s

Demandez liste comp lète avec c

Roulez jusqu'au 30 juin 1970 en
6 mois de taxe ; achetez maintenc

I

SEGESSEMANN & FILS
Pierre-à-Mazel 51 — Tél. (0

Jeune
dessinatrice

italienne cherche place dans
un bureau d'architecte.
Pour renseignements :
tél. (038) 8 37 22.

Personne connaissant à fond la
branche

confection dame
ayant l'expérience de la clientèle,
cherche situation pour septembre
1970 ou date à convenir.
Adresser offres écrites à DE 2941
au bureau du journal.

OPÉRATEUR IRM
plusieurs années d'expérience,
cherche place stable.
Adresser offres écrites à FM 2994
au bureau du journal.

Jeune électricien
connaissant la calculation et la fabri-
cation de petits transformateurs cherche
changement de situation.
Adresser offres écrites à CI 2986 au bu-
reau du journal.

A vendre

Austin 850
1968, très bon état.
Expertisée.,
E. Borgna, Cressier,
tél. 7 71 94. 

/ Employé de bureau
avec connaissances de fran-
çais, cherche place dans

bureau de vente
en ville ou dans les environs.
Faire offres sous chiffres
29-302,099, Publicitas,
4600 Olten.

mââaa\maââââââa aX

A vendre (§jj

FIAT
1200

limousine 4 ou
5 places, 6 CV.
Expertisée.
Prix Fr. 1600.—
Grandes
facilités de
paiement.
Garage R. Waser
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 16 28
"

i l
' " ¦ir ' runriîâll

A vendre

OPEL 1900
1968,
modèle de luxe,
blanche, 2 portes,
première main.
GARAGE
DU VAL-DE-RUZ.
Tél. 6 91 90.A vendre

Peugeot 404
année 1965.
S'adresser
à A. KEMPF,
expert en autos,
Corcelles.
Tél. 8 27 63.

A vendre

Autobianchl
Jardinière. 500 cm»,
1965. Expertisée.
Tél. 3 26 82.

A vendre

VW 1965
très bon état.
Expertisée.
E. Borgna, Cressier,
tél. 7 71 94. 
A vendre

Citroën 3 CV
Azam 6, 45,000 km.
Tél. 8 72 50. 
A vendre,
de particulier,
Ford Zodiac
Mark III
modèle 1963, voiture
en parfait état
27,000 km garantis.
Prix intéressant
Tél. (024) 2 27 49.

I D W  

21 '" ' '" al
1967, grise, parfait état, pfavec garantie, Fr. 8900.— fcvjj

DS 19 P
1965, grise, très soignée jpaB

Fr. 2800.— || É
ID 19 m

1965, grise, Fr. 4900.— Ptfl
ID 19 m

1966, verte, peinture neuve lfe|
Fr. 5400.— M

'0f.:- -¦ \,,A;., ., .

fl "vendre
pneus neige

d'occasion 80-90 %
2 pneus 145/13
2 . 520/12
2 • 155/15
4 • 165/15
4 , 155/15
à clous (50 %)
4 pneus 735-775/14
Tuheless
2 roues complètes 165/15

Pour tous renseignements :
tél. 5 69 16.

Opel Record
¦ï 1700 - 4 portes - 1965 %

Blanche - Toit ouvrant

Fr. 3800.—

Surtout pour Noël
les animaux s'achètent
chez le spécialiste !

Tropic tCf l  WÊ&k
\ .Seyon 23 ,. .. .. ., ,. !'¦ 1, A \ '̂Ê^Ê,

NEUCHATEL, / W'^mmÊÊËt- ' '
vous offre : -JfcJMfeffi BRÇly

poissons PCT
rouges *^Qfi
à partir de Fr. m Q\J 'a pièce

poissons exotiques
à part ir de Fr. jOU |Q p.èce

oiseaux 750 "¦ Pe-
nchons d'Inde

hamsters
tortues, etc..
Possibilité de réservation

TOUTCOUTURE
aussi y va de sa

BAISSE
SAUVAGE !
MACHINES
A COUDRE
Vigorelli ou Arnica ,
garanties d'usine
10 ans , crochet
inhlocahle , Zig-Zag
ou Superaumatique
cames acier incor-
porées, très, très
bas prix , par suite
de changement de
vitrines pour Noël.
Grandes faci l i tes
de paiement.
Reprise de toutes
anciennes
machines.
Documentation
sans engagement
chez
TOUTCOUTURF.,
rue de la Gare 15,
1820 Montreux, tél.
permanent (021)
62 49 84 - 62 44 62.

A vendre deux

grandes
malles-
armoires
avec tiroirs et
porte-habits,
8 malles de diffé-
rentes grandeurs,
à part ir  de 40 lr.
KARST ,
le Landeron ,
route de la Neuve-
ville 43 B.
Tél. 7 80 44.

Tout à prix
DISCOUNT

GRANDE
BAISSE
sur cuisinières
électriques
et à gaz
Des prix
sans concurrence.

GROSSES
REPRISES
Le discount
du Vignoble :

A. Fornachon
2022 BEVAIX
Tél. (038) 6 63 37

pl|||||||||l>,
LUTZ-
BERGER AS
Fabrique de timbres

r. des Beaux-Arts 17
Q (038) 5 16 45
2001 Henchaiel

Beau choix de cartes
île visite à l'impri merie

de ce jou rnal

A vendre

MORRIS COOPER 1000
modèle 1964, révisée en 1968,
peinture neuve, accessoires,
Fr. 2500.— Tél. 6 79 45.

CHAUSSURES RAICHLE double laçage,
No 37 ; pantalon de ski homme, No 44 ;
robes et costumes taille 40-42. Le tout en
parfait état. Tél. 5 96 22.

SOULIERS DE SKI Raichle, à boucles,
No 42, état de neuf. Tél. 5 95 77.

MACHINE A ADDITIONNER électrique
marque Nadonal , avec grand clavier et grand
rouleau. Tél. 5 66 96.

TROMPETTE DE JAZZ marque Besson,
dorée, état de neuf , 200 fr. ; table de cui-
sine, dessus lino, 20 fr. Tél. 8 12 15, heu res
des repas.

SKIS SCHWENDENER métalliques, 215 cm,
fixations de sécurité, 80 fr. Tél. 7 14 45,
le soir.

UNE ROUE avec pneu et 2 chaînes pour
Peugeot 404, modèle 1963. Tél. 3 30 30.

COLLECTION DE CRISTAUX; peintures,
gravures, sculptureSj chandeliers, cuivres,
étains, livres, antiquités. Locca, Louis-Favre
28, de 9 à 19 heures.

PANTALONS DE SKI pour garçon de 10
ans, fille de 13 ans, 15 fr. la paire.
Tél. 3 22 76.

MACHINE A CAFÉ automatique (2 tasses,
expresso). Tél. 6 28 22.

1 CALORIFÈRE (CINEY), bois et charbon ,
parfait état. Tél. (038) 4 28 70, heures des
repas.

SOULIERS DE FOOTBALL (No 36) ;
appareil photo polaroïd ; trottinette. Tél.
8 49 36.

VAISSELIER BRESSAN. Tél. 6 33 18.

BATTERIE 12 volts à l'état de neuf , Elec-
trona. Tél. 7 05 73, heures des repas.

RAVISSANTS COBAYES de 3 V, mois.
Tél. 5 90 94.

SOULIERS DE SKI No 37 ; porte-skis pour
auto ; pantalon pour homme ; le tout en
parfait état. Tél. 5 19 65.

VESTE de haute montagne, neuve, blouson
de ski moderne, parfait état, le tout taille
48-50, à moitié prix. Tél. 7 77 69.

COURS D'ALLEMAND, disques et brochu-
res ; piano noir (à réparer). Tél. 3 39 05.

TABLE DE SALLE A MANGER, 2 ral-
longes, 6 chaises, chêne, comme neuves.
Tél. 6 24 26.

PNEUS A NEIGE et cloutés 165/400 et
155/400 , usés 10 % ; 1 bu reau de chêne
150 X 75 X 78 cm ; 2 machines à écrire
Underwood, 40 et 80 fr. Fahys 129, 1er
étage.

LIT MODERNE en frêne clair, avec mate-
las, à l'état de neuf , 250 fr. A. Diegoli,
Grise-Pierre 9, dès 19 heures.

OU A LOUER machine à écrire portative
et machine à calculer. Tél. 5 89 89.

1 MACHINE A ÉCRIRE en très bon état ;
1 fxjgp mpyen<, .Tél. 5 19 5$, Taprès-rflidi. ¦¦' -

FRIGO Electrolux 125 litres, à l'état de
neuf*''moitié^ prix. Evole 53, téK 5,;Ï3 55.

BOTTES EN CHEVREAU marron, jamais
portées, No 36 ; blouson en agneau marron,
modèle récent, taille 38 ; 3 paires de fuseaux
taille 40. Prix avantageux. Tél. 5 36 49.

CUISINIÈRE A GAZ Le Rêve, 3 feux,
émail blanc, en très bon état, 80 fr. Tél.
5 70 80, dès 19 heures.

PARC ET CHAISE d'enfant à l'état de
neuf. Bas prix. Tél. 7 78 93.

PATINS, BOTTINES BLANCHES No 36;
patins de hockey No 38. Tél. 7 78 93.

2 ROUES COMPLÈTES avec pneus à neige,
gr. 820/15, état de neuf. Tél. 6 32 51.

CHALES EN LAINE, crochet main. Tél.
6 32 51, l'après-midi.

FOURNEAU A MAZOUT Vestol, 100 X
45 - 45. Tél. 6 32 51.

MANTEAU SIMILICUIR taille 40-42 ; poêle
à frire ; baignoire, duvet pour bébé ; montre
pour homme. Bas prix. Tél. 8 78 64, dès
19 heures.

BAHUT ET DEUX CHAISES avec accou-
doirs (sapin brûlé), 60 fr . Un haut-parleur
Baffle, très bonne sonorité, 50 fr . Tél. 5 26 78.

LIT en parfait état, bas prix. Tél. 5 89 83.

ARMOISE 167 X 110 X 55, penderie et
rayons en frêne blanc. Tél. 5 29 16.

SOULIERS DE SKI No 43, en bon état,
double laçage. Tél. 4 17 64, heures des repas.

MANTEAU ET ROBE en bon état, pour
fillette de 3-4 ans. Tél. 5 13 95.

GRIL TURMIX. Tél. 5 13 95.

SKIS HEAD 210 cm, équipés pour l'excur-
sion (peaux Trimax ; couteaux), 170 francs.
Tél. 6 93 49.

TÉLÉVISION D'OCCASION en bon état.
Tél. 6 20 48.
CANARIS FEMELLES, beaux coloris, 12 fr.
pièce. Tél. 6 63 03.

SOULIERS DE SKI No 40, bon état.
Tél. 6 63 03.

PATINS No 33, 20 fr. ; 1 gran de cage à
oiseaux sur roulettes, 15 fr. ; 1 grue neuve,
20 fr. Tél. 4 16 51.

MANTEAU OPOSSUM, parfait état, taille 42,
150 fr. ; manteau brun, col fourrure blanc,
taille 38-40, 50 fr. Tél. 5 21 73.

SKIS 170 et 160 cm, 30 et 20 fr. TéL 8 68 03.

TAPIS TENDUS à l'état de neuf (gris),
550 X 115 - 330 X 240. Tél. 5 69 16.

UNE CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE Therma ,
4 plaques (complètement révisée). Tél. 5 69 16.

LABORATOIRE photo complet, amateur,
appareil Rolleiflex - posemètre plus accessoi-
res, bon état, pour 950 fr. ; coût actuel
2000 fr. Adresser offres écrites à B. J. 2997
au bureau du journal.

MAGNIFIQUE COCKER SPANIEL noir,
4 mois, vacciné et pedigree. Tél. (037)
65 1107.

JUKE BOX AMI 200, sélections , Hi-fi  sté-
réo, 2 haut-parleurs, télécommande , bon
appareil , cause fin de bail , cédé à 2800 fr.
Tél. (038) 7 11 50.

PORTES NEUVES avec cadre, fermen tes,
prêtes à poser. Tél. 7 93 91.

2 PNEUS NEIGE en parfait état, 5,30-12
Tuheless, pour Anglia, bas prix. Tél. 5 97 46.

AQUARIUM 400 litres et accessoires, eau
de mer. Tél. (038) 6 23 61.

J'ÉCHANGERAIS mon appartement, 2 piè-
ces, confort, à Colombier, contre un iden-
tique en ville. Tél. 6 28 22.

APPARTEMENT pour le 24 décembre,
4 pièces, tout confort, 460 fr„ charges com-
prises. Tél. 4 40 91, entre 13 et 15 heures.

CHAMBRE pour le 5 janvier , av. du 1er-
Mars, cuisine, douche. Tél . 5 25 12, dès
9 heures.

BELLE CHAMBRE, tout confort , à mon-
sieur ; libre immédiatement. Quartier Mon-
ruz. Tél. 4 22 17.

ON ÉCHANGERAIT appartement de 2 piè-
ces + cuisine, à Lausanne, contre 3 pièces
à Neuchâtel. Tél. 5 87 51.

STUDIO meublé, avec cuisine, confort, à
louer à la Neuveville. Tél. (038) 7 83 48,
le soir.

AUX VERRIÈRES, appartement 4 cham-
bres, hall , cuisine, tout confort. Libre immé-
diatement. Garage à disposition. Adresser
offres écrites à A. I. 2996 au bureau du
journal.

APPARTEMENT 2 pièces, meublé, confort,
au Landeron. Tél. (038) 7 93 38.

APPARTEMENT DE 5 PIÈCES, 2 cabinets
de toilette, tout confort, vue, près de la gare
de Corcelles - Peseux, 520 fr., charges com-
prises. Libre le 1er mars. Tél. (024) 2 76 46,
le soir.

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces, avec
cuisine, salle de bains ou douche, à Colom-
bier - Boudry. Tél. 5 74 44, interne 281.

JEUNE FILLE cherche chambre indépen-
dante ; éventuellement part à la cuisine ma-
tin et soir. Adresser offres écrites à 1212 -
1335 au bureau du journal.

JEUNE FILLE cherche chambre meublée,
indépendante, possibilité de cuisiner, pour le
23 décembre 1969. Tél. 3 38 07, dès 19 heu-
res.

AU VAL-DE-TRAVERS, local pour répara-
tion de voitures. Tél. 8 72 50.

100 FR. DE RÉCOMPENSE à qui me pro-
curera un appartement de 2 à 3 pièces.
Tél. 8 38 41.

APPARTEMENT de 3 ou 4 pièces, mi-
confort. Récompense 100 fr. Tél. 4 29 96.

APPARTEMENT 4 pièces, Saint-Biaise -
Serrières. Tél. 5 42 25, interne 13.

QUI GARDERAIT enfant de 8 ans, de
8 heures à 11 h 30, pendant les vacances
scolaires ? Bourgogne 80. Tél. 8 75 28.

RETRAITÉ cherche n 'importe quel travail
à la demi-journée ou journée entière. Adres-
ser offres écrites à 1212 - 1334 au bureau
du journal.

TRAVAIL A DOMICILE est cherché.
Tél. 6 46 77.

AUTRICHIENNE cherche travail dans un
jardin d'enfants ou au pair, après-midi seu-
lement Adresser offres écrites à 1212 - 1336
au bureau du journal.

JEUNE MAMAN garderait un enfant à la
journée ; possibilité du lundi au vendredi.
Bons soins assurés. TéL 8 76 38.

EMPLOYÉ DE BUREAU, 53 ans, actuelle-
ment domicilié au home de l'Auvent, cher-
che place dans bureau à Neuchâtel ou envi-
rons. Libre janvier 1970. S'adresser à Pierre
Cassagne, tél. 8 38 41.

JEUNE FILLE, 17 ans, recommandée, bon-
nes connaissances ménagères, cherche place
dans gentille famille à Neuchâtel, pour le
printemps. Téléphoner au 5 78 20.

JEUNE HOMME, 22 ans, cherche emploi
pour Noël et Nouvel-An. Adresser offres
écrites à D. L. 2999 au bureau du journal.

EMPLOYÉE DE BUREAU de langue ma-
ternelle anglaise, avec une excellente con-
naissance du français; cherche travail à la
demi-journée pour début 1970. Tél. 7 21 51.

DEUX LITS GIGOGNES avec matelas.
Tél. 6 40 49, interne 31.

PETITE ARMOIRE 2 portes , ancienne ; ven-
tilateur à air chaud. Tél. (038) 6 44 44.

FLUTE TRAVERSIÈRE d'occasion, pour
débutant (métal argenté). Tél. (038) 3 34 88.

PATINS VISSÉS No 32, éventuellement
chaussures blanches. Tél. 5 57 63.

VÉLO PLIABLE, excellent état ; secrétaire,
trois éventuellement deux corps. Tél. (039)
5 44 77.

1 C. ET 2 CENTIMES de 1850 à 1946 ;
5 c, 10 c. et 20 c. de 1850 à 1879 + écus
commémoratifs et écus et médailles de tirs
fédéraux. Tél. 6 12 26, heures des repas.

1 CANAPÉ + 2 fauteuils en skai noir.
Tél. 5 19 53, raprès-midi.

VOITURE A PÉDALES pour enfants.
Tél. 6 93 49.

NEUCHATEL BLANC et Œil-de-perdrix,
récolte 1969. Adresser offres écrites à
C. K. 2998 au bureau du journal.

SKIS D'ENFANT, 120 à 130 cm. Tél.
7 93 79.

MONNAIES SUISSES pour collectionneur ,
n'importe quelle quantité. Tél. 7 93 91.

A DONNER 2 petits chats contre bons
soins. Tél. 3 33 28 ou 3 16 68.

OUVERTURE d'un cours de poterie pour
enfants. Tél. (038) 4 24 52 - 5 04 83.

CHATTE A DONNER pou r cause de dé-
ménagement. Tél. 5 02 85, dès 19 heures.

DEUX AMIS DANS LA QUARANTAINE
cherchent deux amies pour Noël et Nouvel-
An. Ecrire : Studio 25 ou 26, Grand-Rue 7,
2034 Peseux (NE).



Vendredi 12 décembre 1969 

ÉPARGNEZ
à votre famille frais et formalités

au décès

DEVENEZ
membre de la Société de

crémation de Neuchâtel-Ville

Avenue des Alpes 84,
tél. 5 53 52
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4 portes s'ouvrent (...et se referment)
maintenant sur la Ford Escort.

De la place, la Ford Escort en a toujours En l'espace de deux ans seulement, partout Essayez-la! Vous verrez aussi comme
offert , commodément même, à quatre ou cinq dans le monde, l'Escort a nettement surpassé ses la Ford Escort s'accommodera facilement de
adultes. concurrentes dans les compétitions et les votre budget familial.

-»^*̂ r\ ^V Mais, désormais, elle se présente en une rallyes. Trois moteurs -1100, 1300 ou 1300 GT- ara j  m A 
f  Vu» * «fe&fl \ version nouvelle , à quatre au lieu de deux portes , lui donnent beaucoup de brio, mais sans FANl M' dÉ'É^̂ Ï Ê̂F&f T*̂ma\\

f  mfl^^ te^0^ ! qui vous épargnera l'inconvénient de déranger entraîner une consommation exagérée d'essence. ^"M «B Illlwlll 1 ^̂ a%dës^̂

f  ̂nsVviC,vê \^ / *e conducteur et le passager avant. Quatre portes Essayez-la ! Vous verrez comme votre femme
làes ̂ ° ̂ e V$Wle 

Q y' - deux de plus ! Deux bonnes raisons de plus et vos enfants se sentiront merveilleusement
\ V-YO\à-*r d'examiner de très près cette sympathique petite à leur aise dans la Ford Escort. mu_ JE m. ¦ • •^—^̂  voiture. Fora reste le pionnier

Neuchâtel : Garage des Tro is Rois S. A., J.-P. & M. Nussbaumer , 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01 — La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. & M. Nussbaumer, 102, rue de la
Serre, tél. (039) 2 35 05 — Le Locle : Garage des Trois Rois S.A ., J.-P. & M. Nussbaumer, 20, rue du Temp le, tél. (039) 5 24 31.

Pour elle... Pour lui ...
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chez le spécialiste Jt ĴLL N̂ I J I J IZJ J 1~ > Rue de l'Hôpital 9

. . '
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Pour vos comptes impayés
adressez-vous à'

RE SA
qui fera rentrer

votre argent rapidement
et à peu de frais

RESA - Recouvrements S. A.,
Neuchâtel, tél. (038) 5 27 49,

16, rue de l'Hôpital

I Prêts 1
express
de Fr.500.-àFr.10000- I

• Pas de caution : I
I ' Votre signature i

• Discrétion
totale

Banque Procrédit I
1701 Fribourg
1 rue de la Banque
Tél. : 037/2 64 31

 ̂M Tout peut se
jtW régler par poste.

jé^L Ecrivez aujour-
W  ̂d'hui.

Service express

Nom I
Rue B
Endroit 9

cenovis

^^ ¦-màaia\' W m mmmf ' f  J ¦>. xï ''ySaSi^***̂  ¦--

Une pâte à tartiner piquante et
: savoureuse. On étend une couche
: extra-tlrte, prise directement au

tube, sur du pain beurré. C'est
si simple et . . .  si délicieux!

cenovis

Les filets , entrecôtes , rôtis , volail- ''|
les et poissons sont encore plus ;
délicats et savoureux, lorsqu 'on3
les frotte avec du Cenovis , avant
de les saler légèrement et de les |
faire rôtir ou frire.

cenovis
JUalso»»̂

Ajoute?, à votre sauce à salade un :
grain de Cenovis en tube ou une
tombée de Cenovis li quide: votre
salade sera encore meilleure que
vous né l'attendez.
A propos! Le condiment en pou- 5
dre Cenovis est plus digeste: il
contient moins de sel que les con- i
diments en poudre ordinaires.

cenovis

>>'>'>'| M (fl 'oî ïo'J fmam. S
0O,Q;O:.g Ig 'g'g'ia ^û) NW ^> W kn V ,. ¦« .M- fm. •-. I -Ce m.- 'Mils iisi Si

Getreideflocken S;A., Lenzbourg ^



Vous cherchez un cadeau utile...
Offrez le livre la cuisine des réceptions que dédicacera
Jacques Montandon de l'émission « Madame TV».

Samedi 13 décembre de 15 h à 18 h à notre rayon librairie mmmmmmmmmmm
Samedi 13, ouvert sans interruption de 8 h à 18 h — Lundi 15, ouvert sans interruption Ess^Efffi ypftlde 8 h à 18 h 30 aWMMiïtâMm

i

Golaz Bières, Michèle Wallinger, rue des Parcs 129, Neuchâtel, tél. (038) 4 33 70

Robert Voegell, av. Fornachon 30, Peseux, tél. (038) 8 11 25

H. Jacot & Cie, 2, rue de la Citadelle, Fleurier, tél. (038) 9 10 96

I 
^̂

m^̂  
P E T I T  C A B A R E T  INTIME I

| m «̂ ^^^^^̂ . vous présente un programme §

% I .— \ 1 DE GRANDE CLASSEI V L'Escale i
I V Danc.no/ j*

Au cœur déjà ville WjfÊk
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8 et EN VEDETTE, à ne pas manquer
l'extraordinaire TRIO IALAS

I Dès le 16, nouvel orchestre le fameux
TRIO STELLA
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A louer, éventuelle-
ment à vendre,
plusieurs instruments
d'échange
et de démonstration.

PIANOS +
PIANOS
A QUEUE
ORGUES

électroniques, de mar-
ques de Ire classe,
à l'état de neuf,
bien en dessons
du prix de neuf .
5 ans de garantie.
Tél. (031) 44 10 82.
Halle de pianos
et pianos à queue,
Heutschi, Berne.

Confiez au spécialiste

la réparation
H

o de votre appareil S

* NOVALTEC I
est à votre service

Parcs 54 Tél. 5 88 62

filmez Noël
filmez facile

filmez avantageux
filmez leumiq

àmt m̂Ati Ë Caméra Viennette 2
HP* f̂r̂ fiœ il»»
iHytl Ifs Ĥ  ̂ H Objectif zoom à 10 lentilles . Servo-focus

V̂ im Ĵffl I ËK avec réglage automatique de la plus
^̂ f̂e'JS!' mlWfi9*<<*rm  ̂ grande profondeur de champ. Rég lage

WÊ zoom par moteur ou manuel. Vitesse de
"M ' . - '. JB 18 à 24 images/sec. Prise vue par vue, etc.

m "if Avec é,ui ef H*1S1 ¦
HHgW réflecteur ciné 650 w. VV^i

Projecteur Mark 501 e'J^*%
pour film standard 8 et super 8. AÎ *̂5 .̂ i? l̂*t s -? ;̂  'J
Projection en avant et en arrière, ŝtiBïiJi [ <k %,̂ «iifiP %ff
ralenti , arrêt image. // M ' m || «̂ ^M M̂^̂ ^̂^̂ ^

Avec objectif ^^§BH m ^^^*S(È]w& ' ' i MB
zoom f if lVVB J O *** T»

¦ ¦ JB ¦¦ Sr I —. -s
Avec objectif AT SmXgm m EllImJ ^Bi^
18 mm. £| AVI ~S8S»""" 

¦,*'

Projecteur sonore Mark S 712
avec multi ples possibilités de sonorisation . Maniement simp le.

Avec objectif &%g  °̂ fc „ Avec objectif fa* S K*| 
^zoom U# Wi™ 18 mm WMWi

Chez le spécialiste

PHOTO-CINÉ GLOOR N^ëî 4

lBâBl̂ BMB1̂ MBBEJMHSM B4M4B3n9ah ÂIAUaniMW>lXUa«iIV

A vendre

FAUTEUILS LOUIS XV FR. 384.-
bergères 839 fr., chaises neuchâteloises
158 fr., chaises Directoire, Louis XIII ,
fauteuils Louis XVI, semainiers, bars ,
chevets, secrétaire s, miroirs , vi t r ines
Louis XV .
Magasin ouvert le samedi de 10 à 12
et de 14 à 17 heures.
M. Ritter, ch. de la Pacotte (route du
haut), Auvernier, tél. 6 33 90.

Les réparations de votre voiture
à des prix avantageux

et discutés d'avance , seront exé-
cutées par le garage H. Comtesse ,
Parcs 40, Neuchâtel. Tél. (038) 5 28 77.

^ l̂uSergeèe j
jïïonte/iffoa

NEUCHÂTEL (SUISSE) I
TÉL (038) 8 48 98

NOËL A MIDI
Saumon en Bellevue garni

Consommé Profiteroles
Dinde farcie aux marrons

Choux de Bruxelles
Pommes noisettes
Salade de saison

Bûche de Noël glacée
Menu Fr. 19.50
Prière de réserver
jusqu'au 24 à midi

(25 décembre fermé à 17 heures)
it it ir

SAINT-SYLVESTRE
Hors-d'œuvre
Oxtail clair

Filets mignons
Sauce crème et champignons

Garniture Montmorency
Sorbet neuchâtelois
Pintade forestière
Salade de saison

Menu Fr. 25.—
Prière de réserver !

; jusqu'au 29 à midi !
it ir it ';

1er JANVIER
Consommé à la Reine

Vol-au-Vent toulousain
Langue de bœuf à l'écarlate :

Sauce madère
Pommes mousselines

Salade panachée
Savarin aux cerises
Menu Fr. 15 
Prière de réserver

jusqu'au 30 à midi

^  ̂BH Serrières - Fleurier ^p
Î ZT/  ̂ EËnffiFl Tél. 8 34 60 9 07 44 tmt̂ ^̂

^Êm\m  ̂Côtelettes de porc -̂ ^
f̂fiB  ̂ 100 g 

|20 
B̂^

*Tr Compote aux raves -**™IP
"^  ̂ le kg 

|40 

UII—III

0̂  Lard salé ^ 3
25 
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^* Grand choix de fumés "̂ %

i

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Nous aurons toujours du plaisir à vous accorder y^çB̂

un crédit personnel- ^PT
KSJ A envoyer à la Société de Banque Suisse, Service des cré- 5̂ *
JÉS dits, 4002 Bâle (ou à sa succursale la plus proche). SQj
fXk Je désire recevoir votre prospectus et une formule de de- dgg
55 mande pour un r ¦•* » <̂ 5',< crédit personnel
'* jj Mme/Mlle/M. SS
^  ̂

Adresse 5Sj

Pour un crédit personnel: adressez-vous à la Société
de Banque Suisse. Dans chacune de ses 90 succursales,
vous bénéficierez d'un service rapide, compétent et dis-
cret (L'une d'elles se trouve certainement à proximité de
votre domicile.)

Nous accordons des crédits personnels en collabora-
tion avec la Banque Frei, Treig & Cie SA, connue pour
ses conditions avantageuses.Il vous suffira par exemple
de verser ponctuellement toutes vos mensualités pour
bénéficier
d'une remise de 15% sur le montant brut des Intérêts.
Si vous avez besoin d'argent, nous sommes à votre

disposition!

4* SOCIÉTÉ DE
*ty* BANQUE SUISSE

r 1874 Schweizerischer Bankverein

(D
BANCPLJE r=r̂ E=I.Tr l̂=IG; + rz:iE.£3A

Jeune coiffeur cherche

JEUNES FILLES
comme modèles pour concours.
Bonne présentation et beaux cheveux.
Se présenter :
Haute Coiffure Schenk, Neuchâtel,
tel 5 74 74.

3 AUTOMOBILISTES Ë
I1 OFFRE AVANTAGEUSE Jl
'l Porte-skis Unversel Fr. 8.95 i1

.1 En multipack '|

.¦ Dégivreur - antibuée - ra- '|
Jl dette Fr. 3.90 a

t
3j Station SHELL ¦,
5 Garage Hubert Patlhey ,¦

5 1) Pierre-à-Mazel - Neuchâtel 1

I Augmentation des intérêts I
I sur obligations de caisse §

1 c / 1
P Mm9 /4 /O à 3 et 4 ans g

I 51/ 0/ 1
H MmW #2 /O à 5 ans et plus p

1 BBL BANQUE HYPOTH éCAIRE ET COMMERCIALE SUISSE I
S J!*"""»l Soleure — Neuchâtel — Genève — Zurich — Schaffhouse p|



Sierre sera en danger demain soir à Kloten

-̂Y ' 

BMËlMte^p La onzième journée peut bouleverser le classement de la ligue À

La césure entre le cinquième et le sixiè-
me du classement a fait long feu. Comme
nous le laissions entendre mardi, les moins
bien classés, qui ont tout intérêt à se battre
pour s'octroyer nn ou deux points de boni-
fication, en ont fait des leurs au cours de
la dixième journée. A l'exception de Viège
dont la tâche à Sierre était trop lourde
pour lui , ils ont glané le maximum de points.

UN EXPLOIT
Langnau et Zurich , certes, avaient l'avan-

tage du • terrain », mais leurs hôtes étaient
de qualité, spécialement celui de l'Emmen-
tal, puisqu 'il s'agissait de Kloten. Les gars
de Patterson , emmenés par le jeune et
brillant Bruno Wittwer (5 buts !), ont ac-
compli l'exploit de la soirée, car battre Klo-
ten n'est pas à la portée de tout le monde,
quand bien même la fragilité de sa défense
est notoire. Apres cette victoire, il est
difficile d'affirmer que Langnau figurera
encore parmi les trois derniers, à Noël.
Une telle affirmation serait d'autant plus
hasardeuse que Berne , qui précède immédia-
tement l'équipe de l'Emmental, ne parait
pas posséder plus de ressources qu 'il n'en
faut pour assurer son cinquième rang. Nous
disions des Bernois , au lendemain de leur
courte défaite des Mélèzes, que ce résultat
pourrait leur • donner l'illusion qu 'ils sont
forts ». Zurich n'a pas tardé à le confir-
mer. Pourtant , les hommes du Hallcnsta-
dion, même s'ils ont fait trembler les Sier-

rois, ne sont pas, jusqu 'à nouvel avis, des
foudres de guerre.

Les succès de Langnau et de Zurich ont
ceci de bon, qu 'ils remettent en question
l'attribution de la fameuse cinquième place
salvatrice. Cette nouvelle situation risque
d'engendrer d'autres surprises si les «grands»
oublient que tous les matches seront , désor-
mais, plus difficiles.

UNE HABITUDE
En tête, La Chaux-de-Fonds et Sierre

ont , comme on dit en langage populaire ,
« fait le trou ». Ils sont certains de termi-
ner au moins à l'un des trois premiers rangs,
car ils comptent , maintenant, 5 points
d'avance sur le quatrième, Kloten. Si les
Valaisans se sont imposés sans histoire ,
les Neuchâtelois ont passé par moult tribu-
lations avant d'infliger une nette défaite
aux Genevois. C'est une habitude, pour La
Chaux-de-Fonds, aux Vcrnets, de se laisser
distancer avant d'estoquer son adversaire.
La défaite n'eu est que plus cruelle pour
les gens du bout du Léman.

IMPORTANTE SOIRÉE
Il résulte des victoires neuchâteloise et

valalsanne que le coude à coude se pour-
suit. Kloten va-t-il l'interrompre ? C'est la
grande question qui trouvera réponse de-
main , puisque l'équipe des Luthi attend
Sierre. Le programme de la onzième jour-
née est, en effet , le suivant : Berne - Ge-

nève Servette, Kloten - Sierre , La Chaux-
de-Fonds - Langnau, Viège - Zurich. Ces
rencontres revêtent toutes une grande im-
portance , soit pour les premières places,
soit pour les dernières. Examinons-les en
détail.

Genève Servette conserve l'espoir de ter-
miner à l'un des trois premiers rangs ; Ber-
ne, quant à lui, tient â conserver sa cin-
quième place, voire à la consolider. A
l'Allmend , la partie sera donc difficile pour
les visiteurs. Si Berne joue comme il l'a
fait aux Mélèzes et si Kiener est en gran-
de forme, il ne restera, à Genève Servette ,
que les yeux pour pleure r, car il pourrait
se retrouver au cinquième rang, à égalité
avec son adversaire du jour. Etant donné
que les Bernois se doivent de réagir de-
vant leur public , cette situation risque de
se produire.

GROS DÉFAUT
Il n'est pas besoin de souligner l'impor-

tance que revêtirait une victoire de Kloten
aux dépens de Sierre : en admettant (ce
qui est probable) que La Chaux-de-Fonds
batte Langnau , un tel succès permettrait
non seulement à Kloten de grimper au troi-
sième rang, mais encore, il séparerait les
« deux inséparables » du sommet. La pers-
pective grisante d'un exploit possible va
incontestablement décupler les forces des
Zuricois qui peuvent être, quand ils le veu-
lent bien , les dignes seconds de La Chaux-
de-Fonds. Mais Kloten a un gros défaut :
sa défense est imprudente. Cela peut ser-
vir (oh ! combien) les intérêts de Sierre.
qui est réputé pour être habile à la ripos-
te. Mais les Valaisans devront réussir un
grand nombre de buts s'ils espèrent se t i-
rer d'affaire car les attaquants zuricois , pour
leur part , sont terriblement efficaces. A
défaut de pouvoir donner le nom d'un fa-
vori , il est, par contre, aisé de prévoir

Ligue A
CLASSEMENT

1. Ch.-de-Fds 10 7 1 2 50 24 15
2. Sierre 10 6 3 1 41 29 15
3. Genève Ser . 10 4 3 3 41 39 11
4 Kloten 10 3 4 3 49 50 10
5. Berne 10 4 1 5 38 40 9
6. Langnau 10 4 — 6 47 46 8
7. Zurich 10 2 3 5 38 55 7
8. Viège 10 2 1 7 25 46 5

DEMAIN SOIR
Berne - Genève Servette, La Chaux-

de-Fonds - Langnau, Kloten - Sierre ,
Viège - Zurich.

que les buts plcuvront. Tou t un spectacle
en perspective !

APPRÉHENSION
Le champion attend Langnau. Ce ne se-

ra pas une partie de plaisir pour les hom-
mes de Pelletier. Misant sur une éventuelle
défaite de Berne , Langnau se livrera au
maximum. Il a tout à gagner dans cette
aventure que les Neuchâtelois attendent avec
appréhension, leurs joueurs n'étant pas en-
core tous aptes à évoluer. La Chaux-de-
Fonds est favorite , mais il n'est pas besoin
d'être un voyant pour prévoir qu'elle n'a
pas la partie gagnée d'avance.

Un match , enfin , exercera une influence
directe sur la dernière place : Viège-Zurich.
En cas de défaite, les Valaisans pourront
faire leur deuil d'une éventuelle bonifica-
tion. Par contre, s'ils parviennent à parta-
ger les points ou à s'imposer, tous les es-
poirs leur seront encore permis. Mais Zu-
rich , rassuré par son excellente prestation
contre Sierre et sa victoire sur Berne, lui
donnera passablement de fil à retordre.
L'incertitude règne quant à l'issue de cette
rencontre qui s'annonce acharnée. Nous
pouvons, du reste, utiliser cette formule a
propos de toutes les parties de cette on-
zième journée dont tout laisse prévoir qu'el-
le sera passionnante.

F.P.

ECHEC. — A Genève, Clerc (1 ) ,  Stuppan, Lentillon (17) , ROM.
rfelli et leurs camarades ont été mis en échec par Sgttaldo (arriè-

re-plan ) et ses coéquipiers
(ASL)

L'URSS n'est toujours pas décidée
à se rendre aux championnats du monde

Toutes les fédérations nationales, à
l'exception de celle de l'URSS, ont con-
firmé officiellement leur participation au
championnat du monde 1970 dn groupe A,
qui aura lieu à Montréal et Winnipeg, du
12 au 29 mars, a annoncé un porte-parole
de l'Association canadienne de hockey ama-
teur.

Lundi soir , à minuit , date limite d'ins
cription , l'Association canadienne avait re-
çu confirmation des cinq équipes suivantes:
Suède, Tchécoslovaquie , Finlande, Allema-
gne de l'Est et Canada.

CONFIRMATION
Les Soviétiques, champions du monde au

cours des sept dernières années et qui
avaient refusé le calendrier du tournoi
mondial présenté par les organisateurs ca-
nadiens lors de la réunion du comité direc-
teur de la ligue à Montréal, les 15 et lé
novembre, viennent à nouveau de faire sa-

voir à l'Association canadienne qu'ils par-
ticiperont au tournoi à la condition que le
calendrier soit modifié. Ils s'opposent à ce
que leur équipe doive, selon le program-
me des rencontres, jouer à trois reprises,
deux matches en deux jours.

Ce calendrier a déjà été approuvé par
le comité directeur de la LIHG et les or-
ganisateurs canadiens déclarent n'avoir nul-
lement l'intention d'y apporter des chan-
gements. Ils se disent, cependant , con-
fiants que la Fédération soviétique , qui a
jusqu'au 12 décembre pour annoncer sa
participation , acceptera f inalement  ce ca-
lendrier.

Selon les règlements de la LIHG, l'équi-
pe des Etats-Unis, reléguée l'an dernier
dans le groupe B, remplacerait automati-
quement dans le groupe A l'URSS si cette
dernière devait renoncer à se rendre au
Canada.

Groupe ouest : théorie et pratique
Groupe est : ultime coup de reins

UN WEEK-END CLEF EN CHAMPIONNAT DE LIGUE B

C'est maintenant chose acquise : la pre-
mière surprise du groupe est venue
ponctuer le onzième tour de champion-
nat. A Zurich , Grasshoppers a tenu le
favori Davos en respect (1-1). Ce point ,
amassé par les « poulains » de Rozinak ,
est significatif du retour en fo rme de
l'équipe du Dolder. 11 faudra complet
avec elle dans le tour de relégation qu 'elle
ne pourra éviter. Autre surprise , dans le
groupe ouest celle-là , où Lausanne est par-
venu à prendre un point à Fribourg. Ce
soir-là , l'équipe de Haines a passé à côté
de la catastrophe car, en définitive, c'est
elle qui a sauvé un point à Montchoisi
contre des Vaudois handicapés par l'absen-
ce de cinq titulaires ! C'est dire combien
les hommes de Picard sont capables de
grandes choses. Encore un client dont il
conviendra de se méfier dans la poule de
relégation.

CONFORME
Pour le reste , les résultats enregistrés ,

tant à l'est qu'à l'ouest lors de cette on-
zième journée, sont conformes à la logi-
que. A Lucerne l'équipe locale a été bru-
talement stoppée dans sa progression pat
Bienne qui se pose en candidat uniqu e
du groupe.

A Sion, les hommes de Salzman — l'en-
traîneur a dû chausser les patins devant
les défections qui sabrent ses rangs —
ont livré une longue course poursuite à
Villars Champéry. Finalement , les protégés
de Piller sont sortis vainqueurs et réap-
paraissent dans la bonne moitié du clas -
sement.

Quant à Thoune , il n'a pas laissép as-
ser l'occasion de consolider sa troisième
place aux dépens de Young Sprinters.
Avec 13 points les Oberlandais sont sur le
chemin du tour de promotion.

A l'est , Ambri Piotta a repris, à son
compte, l'honneur d'être chef de file uni-
que du groupe. Pour ce faire , il a battu ,
d'un petit but , Lugano. Saint-Moritz n'au-
ra fait illusion qu'un soir (victoire contre
Kusnacht). Depuis , il a perdu contre Gras-

shoppers et Coire est venu lui rappeller la
réalité : le tour de relégation sera son lot
même si l'équipe est en hausse. Dans ce
groupe , hormis Ambri et Davos déjà qua-
lifiés certains , Lugano et Coire devraient
les accompagner.

ULTIME COUP DE REINS

Les seize équipes de ligue B vont au
devant d'un week-end clé du champ ion-
nat , du moins dans sa phase initiale. A
l'est , Coire reçoit Kusnacht. Une victoire
des Grisons les qualifierait définitivement
pour le tour de promotion. Ils compteraient
alors 15 points et ne pourraient être re-
joints. La situation est identique pour Lu-
gano qui doit battre Grasshoppers pou r
assurer sa qualification. Quant à Davos, il
accueille Sain t-Moritz dans un match
sans signification. Pour Ambri Piotta , le
voyage à Winterthour n'est qu'une for-
malité.

THÉORIE ET PRATIQUE
Dans le groupe ouest , la théorie permet

à Lausanne et Young Sprinters de se qua-
lifier malgré leurs huit points. En revan -
che, la pratique les condamne au tour de
relégation par le fait des affrontements di-
rects.

Aux Augustins, Fribourg et Thoune s'af-
fronteront dans un match qui ne sera pas
piqué des vers. Une victoire des Oberlan-
dais leur vaudrait un billet pour le grou -
pe de la sécurité et laisserait Fribourg
dans une position désagréable. Finalement ,
un match nul ferait l'affaire des deux
équipes dans l'immédiat, mais pas au mo-
ment du décompte final pour la classifi-
cation du tour de promotion.

Bienne , pour sa part , va tenter « l'ex-
ploit > : gagner à domicile. Voilà qui n'est
pas courant pour un chef de file. En bat-
tant Lausanne il assure définitivement sa
qualification et compromait les espoirs, si
minimes soient-ils, de Lausanne. Recevant
Lucerne , Villars Champéry se voit offrir

une occasion de franchir un nouveau pas
vers le tour de promotion.

QUESTION
Pour Young Sprinters, la venue de Sion

si gnifie « vaincre ou mourir » . L'équipe neu-
châteloise doit gagner en espérant que les
autres résultats lui seront favorables dans
la distribution des gains. Mais ne vaut-
il pas mieux , 'dès maintenant , se préoc-
cuper du tour de relégation ? Dans cette
optique une victoire lui est nécessaire pour
effacer l'échec subi en terre valaisanne
dans la perspective où Sion l'accompagne-
rait en janvier prochain...

r.-rt. Bonvin

GROUPE OUEST
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. pts
1. Bienne 11 7 1 3 50 3? 15
2. Fribourg 11 6 2 3 40 34 14
3. Thoune 11 6 1 4 44 33 13
4. Villars Ch. 11 5 1 5 48 45 11

5. Sion 11 5 — 6 38 46 10
6. Lucerne 11 4 1 6 34 47 9
7. Y. Sprinters 11 4 — 7 34 35 8

Lausanne 11 3 2 6 23 39 8

GROUPE EST
Matches Bu; s

J. G. N. P. p. c pts
1. Ambri 11 9 2 — 54 24 20
2. Davos 11 8 3 — 51 21 19
3. Lugano 10 6 1 3 31 18 13
4. Coire 11 6 1 4 52 41 13

5. Grasshoppers 11 3 1 7 36 41 7
Kusnacht 10 3 1 6 22 42 7

6. Winterthour 11 2 1 8 36 63 5
8. Saint-Moritz 11 1 — 10 26 51 2

• Ku snacht - Winterthour 3-2 (1-1
2-0 0-1).

SÉLECTION
SOVIÉTIQUE

Les championnats
du monde juniors

Voici la composition de l'équipe natio-
nale juniors d'URSS qui participera au
tournoi international de Lausanne ainsi
qu'aux championnats du monde juniors ,
à Genève.

Gardiens : Viktor Krivolapov (Spartak
Moscou), Vladimir Mineev (Torpédo Gor-
ki)- l i i  iiDéfenseurs : Boris Chistiakov (Armée Le-
ningrad), Sergei Prokofev (Autbmobilist
Sverdlovsk), Valeri Odincov (Dinamo Ri-
ga), Juri Terehin (Armée Moscou), Viktor
Martynov (Torpédo Gorki).

ATTAQUANTS : Juri Lebedev, Viatches-
lav Anisin , Alexandre Bodunov (tous Ar-
mée Moscou), Viktor Shalinov, Konstantin
Kilmov , Sergei Korothov (tous Spartak Mos-
cou), Anatoli Jeleznov, Vladimir Syrcov,
Juri Savcillo (tous Chimik Voskresensk).
Alexandre Zaikin (Mettalurg Novokuzneck),
Oleg Ivanov (Armée Leningrad).

Entraîneur : Nikolai Epstein ; adjoint :
Juri Baulin.

JiEuRA Laufon frôle l'exploit
Coup d'oeil sur les séries inférieures

Groupe 11. — Le néo-promu Laufon a
frôlé l' exploit. Opposé au champion en ti-
tré Court, les Alémaniques , après avoir souf-
fert en début de match se sont magnifi-
quement repris au cours des deux derniers
tiers-temps. Au décompte final toutefois ,
ils se sont inclinés de justesse.

La situation a déjà atteint la cote d'aler-
te pour Moutier II. Toujours à la recher-
che de leur première victoire , les réservistes
prévôtois ont essuyé deux nouveaux revers
la semaine passée. Saignelégier est venu
leur subtiliser l'enjeu ; Crémines a été plus
cruel encore et les hommes du capitaine

Klœtzli ont réussi leur entrée sur la scène
du championnat en humiliant à 10 repri-
ses le portier de Moutier. Classement : 1.
Saignelégier 2-4 ; 2. Crémines 1-2 ; 3. Court
1-2 ; 4. Laufon 2-2 ; 5. Courrendlin 1-1 ;
6. Moutier II 4-1 ; 7. Sonceboz 1-0.

Groupe 12. — Noiraigue et Corcelles-
Montmollin qui av aient , l'an passé, dominé
leurs adversaires de la tête et des épaules,
entendent bien récidiver cette saison. Jus-
qu'à présent , ces deux clubs n'ont pas lé-
siné devant la tâche. C'est par des scores-
fleuves en effet , qu'ils ont défait leurs ri-
vaux. Sonvilier a été la dernière victime
de ces deux bourreaux. Les Jurassiens ont
été étrillés 17 à 2 par Corcelles-Montmol-
lin , et 13 à 0 par les gars de l'entraîneur
Râtz.

Parions qu 'il y aura foule lundi prochain
à Fleurier (ou si le froid persiste à Noi-
rai gue) où ces deux superfavoris seront di-
rectement aux prises. Classement : 1. Noi-
raigu e 2-4 ; 2. Corcelles-Montmollin 2-4 ;
3. Saint-Imier 2-2 ; 4. Les Brenets 2-0 ;
5. Sonvilier 2-0 ; 6. Savagnier n'a pas en-
core joué.

Groupe 13. — Servette III, qui compte
dans ses rangs les ex-internationaux Spre-
cher , Muller , Rey et parfois même Naef ,
a déjà creusé l'écart. Seule formation capa-
ble de rivaliser avec ce club , Jonction a
réussi l'excellente performance de tenir en
échec le chef de file. De ce fait , les deux
formations genevoises demeurent seules in-
vaincues. Classement : 1. Genève Servette
5-9 ; 2. Jonction Genève 3-5 ; 3. Vallorbe
2-2 : 4. Serrières 3-2 ; 5. Saint-Cergue 1-0 ;
6. Université NE 2-0 ; 7. Vallée de Joux

EN PREMIERE LIGUE

La Chaux-de-Fonds II
étrillée aux Mélèzes

LA CHAUX-DE-FONDS II - TRAME-
LAN 1-8 (0-3, 1-4, 0-1).

MARQUEURS : G. Vuilleumier 7me,
14me, 34me et 42me ; C. Humair l ime
et IlOme ; Voisin 22me ; Rossel 18me ;
Vuille l!)me.

Des Chaux-de-Fonniers mal inspirés
ont subi , sur leur patinoire des Mélè-
zes, la seconde défaite de la saison.
Il est à relever que le gardien Granata
— il remplaçait Simon absent — était
dans une mauvaise soirée ; quatre des
huit  buts lui sont imputables. Cela
n 'explique pourtant pas la lourde dé-
faite de la réserve de Pelletier.

Pour sa part , Tramelan — il était
venu pour vaincre — n 'a pas manqué
l' occasion qui lui  étati offer te  de
prendre deux points. Cette victoire
souligne sa remontée au classement.
Dans l' ensemble , l'équipe est bonne et
homogène. Au chapitre des individua-
lités, on signalera G. Vuilleumier (qua-
tre buts), H u m a i r  et le gardien Gue-
n in  qui  se montra  remarquable tout
au long de la rencontre . Les visiteurs
assurèrent leur succès dans le premier
tiers-temps où ils prirent une confor-
table avance qu 'ils consolidèrent par
la suite pour f inalement  se reposer
dans l'u l t ime  période. D. S.

L'Italie a trouvé en Gustave Theoni le
clef de file que Jean Vuurnet cherchait

B51 Entrée des hommes sur la scène internationale à Val-d'Isère

Jean Vuarnet , l'entraîneur de l'équipe
d'Italie , doit être comblé : « Ce qu 'il me
faut > , avait-il dit , . c'est un skieur d'élite
qui donne l'exemple et qui anime ses ca-
marades , comme Carlo Senoner autrefois.
Je pense que ce pourrait  être Gustav e
Thoeni... ».

Il ne s'est pas trompé, puisque Thoeni
vient de l' emporter dans la première épreu-
ve internationale. Depuis la victoire de
Carlo Senoner aux championnats du mon-
de de Portillo , en 1966, (slalom spécial)
le ski alpin italien était à la recherche
d'un nouveau vainqueur. De Nicolo avait
gagné le slalom spécial du « Tre-Tre » à
Madonna di Campilio et Demetz le sla-
lom géant de Saalbach , en février. Mais,
il s'agissait de courses de seconde caté-
gorie.

Gustave Thoeni a battu la crème du ski
international , à quelques exceptions près .
Giovanoli , par exemple.

LA DIFFÉRENCE
La ski italien a donc trouvé plus vite

qu 'on ne pensait le champion que désirait

EXCELLENT DEBUT. - Le Suis-
se Kurt Schnider a bien débuté

à Val d'Isère
(ASL)

Vuarnet. Thoeni a vraiment fait la dif-
férence : il a gagné avec plus d'une se-
conde d'avance. C'est un grand écart , les
autres se suivent de beaucoup plus près ,
dans le classement : des skieurs qui ont
tous été préparés avec soin et dont les
qualités sont reconnues. D' autre part , le
hasard est pratiquement exclu' par le fait
que la course a lieu en deux manches. Il
est déj à arrivé qu 'un skieur réussisse un
exploit au-dessus de ses possibilités réelles
dans une seule épreuve. Mais, lorsqu 'il
faut  passer deux fois , la chance est pres-
que éliminée.

Au fait , Thoeni n'est pas .un inconnu.
Son nom est déjà apparu souvent dans les
classements de fin de saison. Durant l'été,
il s'est affermi dans des compétitions de
l'hémisphère sud et il est parvenu à ac-
céder au premier groupe FIS de slalom
géant en l'espace de quelques mois. Sa
progression est très rapide : elle a quel-
ques analogies avec celle de Duvillard
dont les qualités sont peut-être un peu plus
étendues puisqu 'elles s'expriment dans les
trois spécialités.

Thoeni n'a pas encore 20 ans : il est ori-
ginaire de la région du Stelvio. Derrière
les deux Français Russel et Jean-Noël
Augert qui ne sont certainement pas là
par inadvertance , on rencontre Schnider :
le plus fin technicien et le skieur le plus
élégant de l'équipe de Suisse.

Val d'Isère lui convient tout particulière-
ment : l'année dernière , il s'y est classé
au cinquième rang (2me de la première
manche avec Duvillard) et on se souvient
de la démonstration qu 'il avait faite une
année auparavant , avec un seul bâton.

BON DÉTUT DE SCHNIDER
Schnider commence toujours très bien •—

il est d' ailleurs en général meilleur dans
la première manche que dans la secon-
de — mais il disparaît en cours de sai-
son. L'hiver passé, il a encore gagné à
Berchtesgaden — un slalom géant en une
seule manche — au début de janvier , puis ,
il s'est éteint peu à peu. Mais , en beauté.

Une petite surprise : l'Autrichien Neureu-
ter , un nouveau , à la sixième place.

Un revenant : Bill Kidd qui ne veut
pas admettre que ses grandes années sont

révolues. Jusqu 'à maintenant , sa carrière
s'est déroulée comme celle de Budd Wer-
ner : un talent exceptionnel reconnu par
le monde entier. Cependant, il n'a jamais
obtenu la consécration suprême. C'est la
dernière fois qu 'il essaie. On craint bien
qu 'il n'essaie en vain.

Guy Curdy3 COUPE DE NOËL
" ><M J

Limitation *« *

I des séries

M 

La « Coupe de Noël > , tradition-
nellement organisée par le CVN, est
la dernière série de régate de la sai-
son , tant  sur le plan d'eau des lacs
jurassiens que sur ceux de Suisse.

La participation et l'intérêt à cette
compétition dépend en général des
conditions météorologiques. En effet ,
une douce température et un vent
moyen favorise plus l'envie des navi-
gateurs qu 'une bise glacée et un ther-
momètre très bas.

Cette année seules trois séries pour-
ront prendre part à ces régates : il
s'agit des « Fireballs » , des « 420 > et
des « Vauriens ». Beaucoup d'inscrip-
tions sont déjà parvenues au secréta-
riat du CVN , ce qui laisse prévoir
une compétition acharnée si la tem-
pérature le permet. N'oublions pas
que la glace est l' ennemie numéro un
des navigateurs de la saison froide ,
car les cordages mouillés ont tendan-
ce à durcir rapidement et à prendre
des « faux-coudes » dans les poulies
et interdisent toutes manœuvres.

Espérons donc un léger radoux , si-
non le spectacle risque d'être mince
le week-end prochain.

Y.- . D.S

O La « Coupe de la mère Royau-
me » a été remportée par le Gene-
vois Bally (Versoix) devant le Neu-
châtelois Spichiger alors qu 'un autre
Neuchâtelois , Lambelet, se classait en
quatrième position. Cette régate était
ouverte à la série des « Fins » dont
seize bateaux ont représenté la caté-
gorie lors de cette compétition.

1. Gustavo Thoeni (It) l'27"93 et 1'
33"17 : 3'01"10 ; 2. Russel (Fr) l'27"92
et l'34"29 : 3'02"2t ; 3. J.-N. Augert
SFr) l'29"13 et l'33"54 : 3'02"67 ; 4.
Schnider (S) l'29"02 et l'34"23: 3'
03"25 ; 5. Kidd (EU) l'29"48 et 1'
33"84 : 3'03"32 ; 6. Neureuther (All-O)
l'28"73 et 1*35**10 : 3'63"83 ; 7. Blei-
ner (Aut) l '29"75 et l'36"ll : 3'05"68:
8. Orcel (Fr) l '29"58 et l'36"41 : 3'
05"99 ; 9. Bréchu (Fr) l'30"16 et 1"
36"39 : 3'06"55 ; 10. Rofner (Aut) 1'
30"14 et l'36"54 : 3'06"68 ; 11. Bozon
(Fr) 3'06"70 ; 12. Schlager (AU-A) 3'
06"92 ; 13. Bruggmann (S) l'30"64 et
l'36"29 : 3'06"93 et Hecklmiller (All-O)
3'06"93 ; 15. Kashiwa (EU) 3'07"23 ;
16. Ricgcr (All-O) 3'07"34 ; 17. Hug-
gler (S) l'30"91 et l'36"61 : 3'07"52 ;
28. Messner (Aut) 3'07"69 ; 19.
Schmaltz (It) 3'07"91 ; 20. Clatau d (It)
3'07"99. — Puis : 22. Zingre (S) 3'
08"31.

Classement par nations. — Coupe du
monde : 1. France 40 points ; 2. Italie
25 ; 3. Suisse 11 ; 4. Etats-Unis 8 ; 5.
Allemagne de l'Ouest 6 ; 6. Autriche 5.

Classement après deux épreuves : L
France 80 ; 2. Etats-Unis 34 ; 3. Ita-
lie 25 ; 4. Autriche 20 ; 5. Allemagne
de l'Ouest 14; 6. Suisse 11 ; 7. Cana-
da 8.

COUPE DE SUISSE

Neuchâtel reçoit
Stade Fribourg

C'est ce soir dans la salle des Terreaux
que se déroulera l ' importante rencontre de
Coupe de Suisse entre Neuchâtel Sports et
Stade Fribourg dont le vainqueur sera ad-
mis à participer au prochain tirage au sort
des 8mes de finales.

Les Fribourgeois traversent une période
particulièrement faste ; après une double
victoire obtenue au Tessin en champion-
nat , ils sont bien placés au classement du
groupe II de ligue B. Pour les Neuchâ-
telois , ce sera le match de la vérité car
après une série positive , ils se sont coupa-
blement laissés aller contre Chêne, il y a
une semaine. Toutefois , ce faux pas de-
vrait constituer un sérieux avertissement
pour la rencontre de ce soir et s'ils sa-
vent se reprendre , ils sont capables de se
montrer à la hauteur d'une tâche qui n'a
rien de facile. Sous l'impulsion de Krou-
zel, ils voudront prouver à leur public
que Neuchâtel Sport veu t rester dans la
course. M. R.

KQ2ES9 5PORT5 JJ22SB
ATHLÉTISME

9 Cinquante-trois étudiants ont part ic i-
pé à Zurich , au championnat suisse un i -
versitaire de cross country, dont voici le
classement : 1. Reto Berthel (Zurich) 16
21**5 ; 2. Sepp Fachnclrich (Berne) 16
38"8 ; 3. Toni Theus (Berne) 16'46"1.

HOCKEY SUR GLACE
# Le match de la septième journée du

championnat suisse de li gue B, groupe est ,
Kusnacht - Lugano , qui avait été ren-
voyé en raison d'une faute adminis t ra t ive ,
a été fixé au 23 décembre.

SKI
m Le Suisse Jos Minsch , qui se ressen-

tait d'une ancienne blessure, n quitté Val-
d'Isère. Il a été remplacé par Roland Col-
lombin , qui participera à la descente de
dimanche.

HANDBALL
¦ Deux jours après la défaite de Berne ,
l'équipe suisse s'est à nouveau inclinée
devant la Roumanie , ex-champ ionne du mon-
de, à Saint-Gall , sur le résultat de 12-14.
.louée à guichets fermés. In rencontre a
passionné les 2000 spectateurs. C'est en
effet la plus courte défaite subie par
l'équipe suisse contre cet adversaire. Par
rapport à Berne, les Roumains ont quel-
que peu déçu. Toutefois, plus efficaces,
ils ne forcèrent pas outre mesure leur
talent. Chez les Suisses, Kron et Gygax
se distinguèrent par leur organisation et
leur sens du jeu.

men ne vaut une bonne tondue dans
la chaude ambiance d'une soirée d'hi-
ver. Le vin pétille dans les verres, les
fourchettes tournent gaiement dans le
caquelon.
Ne vous laissez donc pas assombrir
par la perspective d'une digestion dif-
ficile. Sucez au dessert une ou deux
pastilles Rennie actives neutralisant
rap idement l'excès d'acidité de l'esto-
mac, cause de votre ennui.
Découvrez les pastilles Rennie , de loin
les plus appréciées.

La fondue vous cause-t-elle
des ennuis digestifs ?

BSfe jTj  99 rai
Wlif l̂mW/m^Wk
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Fribourg doit faire preuve de maturité

La treizième j ournée sera pénible pour les clubs romands de ligue A
- .

Sous-estimer l'adversaire pourrait être fatal aux «Pingouins»

En s'imposant face à Lugano, Fribourg
n fait une excellente opération à de nom-
breux points de vue. Les deux points
acquis devant les Tessinois ont, tout
d'abord, permis à l'entraîneur Sommer
de passer la cap des douze points qu 'il
désirait atteindre à tout prix à la fin du
premier tour. Par ailleurs, privée de ses
tbeiss, l'équipe fribourgeoise a prouvé
deux pièces maîtresses, Tippels et Schul-
qu'elle constituait un tout extrêmement
homogène, capable de se distinguer quels
que soient les joueurs alignés. Enfin, et
surtout, les « Pingouins » ont prouvé
d'une façon convaincante qu 'ils sont en
mesure de présenter un spectacle d'ex-
cellente qualité, même dans des condi-

tions difficiles. On peut donc désormais ,
condisérer que Fribourg a fait ses ar-
mes et que sa place en ligue A est
acquise.

LE PLUS DIFFICILE

Il reste, pourtant, une preuve à faire :
Fribourg doit maintenant montrer sa ma-
turité psychi que ! En effet , la rencontre
de dimanche contre Bienne peut paraître ,
à première vue, une affaire classée pour
les vainqueurs de Servette et de Lugano.
D'ailleurs, Bienne sera vraisemblablement
privé de son entraîneur-joueur Peters et
les Fribourgeois n'auront pas trop de
peine à s'imposer !

Mais Sommer craint .i à juste titre, un
pareil raisonnement : dans les conditions
actuelles, l'excès de confiance est le pre-
mier danger qui plane sur les « Pin-
gouins ». Pour éviter une mésaventure
regrettable, qui coûterait aux Fribour-
geois deux points vraisemblablement pré -
cieux en fin de saison, les dirigeants de
Saint-Léonard ont mis, cette semaine,
l'accent sur la préparation psychologique
de leurs hommes. C'est dire que Fribourg
ne veut absolument pas gaspiller la
chance qui s'offre à lui en cette fin de
premier tour. S'ils parviennent à s'assu-
rer une nouvelle victoire, les Fribour-

geois auront, alors, apporté la preuve
de leur véritable valeur.

RENTRÉE DE TIPPELT
Pour cette rencontre, Sommer dispose-

ra à nouveau de Tippelt ; par contre,
Schultheiss, victime d'une déchirure mus-
culaire à l'aine, est encore très incertain.
On estime, d'ailleurs, inutile de lui faire
courir des risques, alors que la compé-
tition touche à sa fin. C'est dire que
l'équi pe fribourgeoise évoluera vraisem-
blablement dans la composition suivante :
Gribi ; Blanc, Meier, Piguet, Waeber ;
Birbaum, Tippelt ; Cotting, Schaller, Wy-
mann et Ryf. II est possible, également,
que Tippelt et Cotting intervertissent leur
place ; Sommer pourra , en outre, comp-
ter avec les services de Jungo, Jelk et
Lambelet, mais, en principe, Tippelt vien-
dra s'intégrer dans le onze vainqueur de
Lugano, sans qu 'il n'y ait d'autres chan-
gements importants. J. DUMOULIN

.4 ÉVITER. — Les Fribourgeois, représentés ici par R yf  (à
l 'extrême gauche) et Schaller devront éviter l'excès de conf iance,

f ace  à Bienne.
(Interpresse)

Une réaction s'impose
H 1ENNL j ĵ Le mal est profond

Bienne file du mauvais coton. S'il ne
réagit pas, il va au-devant de jours diffi-
ciles. Face à Servette, il fit peine à voir.
En début de partie , il semblait respecter
une ligne de conduite , mais bien vite cette
dernière devint floue et disparut finalement.
L'équipe biennoise joua sans système de
jeu défini , à commencer par les défenseurs ,
qui négli gèrent le marquage.

Le mal est profond. Bienne a joué non
seulement sans système, mais sans moral
aussi. Aussi longtemps que la marque resta
nulle , l'équipe travailla. Après le premier
but de Servette , elle eut une réaction né-
faste ; les forces morales lui firent défaut.
Plusieurs joueurs laissèrent aller les cho-
ses et jouèrent avec une étonnante désin-
volture. L'entraîneur a du travail pour re-
médier à ces défauts. Jusqu 'à présent , Pe-
ters a surtout fait preuve , sur le terrain , de

ses qualités de joueur. Ses capacités d'en-
traîneur — qu'on connaît moins bien —
seront sérieusement mises à l'épreuve.

AVEC SOIN
Bienne va-t-il réagir lors du prochain

match déjà ? On peut en douter ; son ad-
versaire est en pleine euphorie. Fribourg,
après avoir battu Servette et Lugano, ne
devrait pas trébucher devant les Seelandais.
Bienne , cependant , croit en ses chances, si
minimes soient-elles. Il prépare cette ren-
contre avec soin.

Peters peu t compter sur un effectif com-
plet ; Juillerat a purgé sa suspension. Il
reste à trouver la bonne formule dans la
composition de l'équipe. Plusieurs titulai-
res sont hors de forme, c'est l'occasion
de lancer des jeunes dans l' aventure.

Ph. BEUCHAT

Une tâche qui paraît être insurmontable
LA CHAUX-DE-FONDS Face à Lugano qui doit se réhabiliter

Aussi paradoxal que cela puisse paraître ,
La Chaux-de-Fonds a été désavantagée par
l'état du terrain , à Lausanne, dimanche
dernier. « En effet , mes hommes s'entraî-
nen t dans une couche de 50 cm de neige
poudreuse et ils arrivent sur une pelouse
recouverte seulement de deux ou troi s cen-
timètres de niege glacée. Les effets du
ballon sont totalement di fférents. Cela expli-
que, dans une certaine mesure , notre très
mauvaise prestation » , remarque Vincent
avec un accent de désappointement.

N'empêche que la situation n'est pas
rose dans les Montagnes neuchâteloises.
Après le difficile déplacement de Lausanne,
les « Horlogers » sont attendus , dimanche,
au Cornaredo, par un Lugano bien décidé
à faire oublier sa mésaventure fribourgeoise.
Les hommes de Maurer ne peuvent plus se
permettre un nouveau faux pas et il est
bien certain qu 'ils « mettront le paquet »
pour faire courber l'échiné aux visiteurs.
Dès lors, comment Vincent entrevoit-il cette
partie !

SPÉCULATION
« Nous n 'allons pas nous laisser surpren-

dre , et même si nous sommes assez prudents
en début de match , nous ne jouerons pas
tous en défense. » Lugano est une équi pe
bizarre. Si elle est dons un bon jour , elle
peut réussir un « carton » contre n 'importe
quel adversaire. Voir Bienne... Mais si elle
est contrée et qu 'elle encaisse un but , son
jeu, devient désordonné. Il semble évident
que Vincent -spécule quelque peu sur ce
fait pour tenter de provoquer une des

surprises de cette treizième journée de
champ ionnat. Pour cela, l'entraîneur chaux-
de-fonnier compte avec la discipline et le
sérieux de tous ses joueurs.

Pour préparer cette partie , le menu de
l'entraînement aura été très varié au cours
de la semaine écoulée : mardi , entraînement
physique en salle ; mercredi , entraînement
sur le terrain de Cortaillod ; jeudi , entraîne-
ment sur le terrain de la Charrière et,
enfin , aujourd'hui , nouvel entraînement a
Cortaillod avec les joueurs domiciliés dans
le bas du canton. On voit donc que tout
le sérieux nécessaire a été mis pour une
préparation optimale de l'équipe.

DES SOUCIS
Mais Jeun Vincent n'est pas sans soucis

pour la formation de son équipe. Matter ,
qui a fait une chute malencontreuse à Lau-
sanne , souffre du coccyx et ne pourra peut-
être pas jouer dimanche. La décision n 'in-
frerviendra qu 'en fin de semaine. De plus ,

Mérillat , Bai et Jeandupeux sont grippés
et encore incertains. On comprendra , dès
lors, facilement que Vincent n'ait pas enco-
re arrêté définitivement la composition du
* onze » qui aura le périlleux devoir de
défendre les couleurs chaux-de-fonnières à
Lugano. Malgré tout, on peut s'attendre
à voir évoluer les hommes suivants : Streit ;
Mérillat , Thomann , Sandoz, Matter ou
Keller ; Zurcher, Brossard, Wulf ; Bai, Jean-
dupeux , Richard. Les remplaçants prévus
sont Haidemann et Claude, ce dernier ayant
évolué, dimanche dernier, avec l'équipe
suisse des juniors, au Portugal.

En définitive, il semble que Vincent est
décidé à « faire quelque chose de bien »
et, si l'on se souvient que, l'an passé, avec
un peu de chance il est vrai, les Neuchâ-
telois avaient obtenu trois points sur les
quatre en jeu contre Lugano, on se prend
à espérer une bonne partie des hommes
de Vincent. P.-A. DEGEN

Plusieurs solutions s'offrent
à Vonlanthen pour remplacer Vuilleumier

¦¦T! LAUSANNE & ,̂

Lausann e en tête est un gage digne des
gaietés de l' escadron, mais pour combien
de temps encore ? demandons-nous à
Vonlanthen.

« — Nous pensions prendre revanche
sur Young Boys des deux défaites de la
saison écoulée , mais l'équipe , qui allait
bien (après nombre de vicissitudes), vient
de perdre Vuilleumier , .  touché p ar,
Thomann à deux minutes de la f in  du
match de dimanche dernier. »

En somme, cet ex-joueur de Young
Boys a rendu service à son ancien club
par semelle interposée.

DU FOUR OU D A I N A
Pour parer ce coup, Vonlanthen a

quelques sorties de secours à disposi-
tion. Recourir à Dufour (ce jeun e ne
manque pas de qualités) ou bien à Daï-

na. Celui-ci, est en forme et a, de plus ,
l' avantage de pouvoir être utilisé en
avant comme en arrière ; placé derrière,
il permettrait à Chapuisat de jouer de-
vant.

« — J' attendrai les ultimes entraîne-
ments pour me décider i, précise Von-
lanthen . A part quoi , il nous donne des
nouvelles de Claude-, op éré du ménisque,
il y. a deux semaines,, du gardien Ande-
regg, qui , lui , sera opéré ces jours-ci
pour une inflammation du coude , de
Tacchella , qui se remet lentement, et
de Delay, mis au vert jusqu 'en janvier.

VOYAGE AU BRÉSIL
— Et ce grand voyage ?
« — On espère aller quinze jours au

Brésil , en février , mais la chose est
encore vague. »

Bon , mais avant d'aller faire lé
plein de café par là-bas, il s'agit de pas-
ser au Wankdorf,  qui , lui aussi , est géné-
ralement assez fort  de café. Pas de me-
sures sp éciales pour cet ultime match ;
l'équi pe partira le matin de Lausanne
et se présentera sans complexe , pour ne
p lus porter la marque des deux défaites
4e l' an dernier.

A. EDELMANN-MONTY

SERVETTE

UNE VICTOIRE EST NECESSAIRE
Le match contre Grasshoppers — le der-

nier du premier tour du championnat —
à une grande importance pour Servette,

Devant Grasshoppers

Comment pourrait-il , d'ailleurs , en être ,^au-
trement , étant donné la forme qu'a prise ,
le classemen t au cours des mois , d'automne.
On sait qu'une victoire peut propulser' les
Genevois en tête, qu'une défaite supplémen-
taire, par contre , peut les reléguer dans les
basses couches d'une échelle aux échelons
très serrés.

A LA RECHERCHE DE
L'OISEAU RARE

Jean Snella n'a pourtant pas été présent
toute la semaine à Genève : il a , à nou-
veau , confié l'entraînement à René Schnei-
der. Mais , cette fois-ci , la grippe du « chef »
n 'était pas responsable de ce désistement
provisoire. A son origine, il y avait un
voyage vers une destination inconnue (?),
en compagnie d'un représentant du comité,
afin d'aller chercher l'oiseau rare qui man-
que dans les rangs des « grenats •. On sait ,
en effet , après bien des discussions —
beaucoup plus qu 'il n'est vraiment apparu —
le Français Di Nallo a été jug é trop cher.
Officiellement , les pourparlers sont rom-
pus. C'est pourquoi , on s'est tourné vers les
autres possibilités, qui semblent de plus en
plus danoises. Le président Dupont a, pa-
raît-il , fait le voyage cette semaine , et l'en-
traîneur , que nous avons rencontré , par
hasard , dans un avion mercredi , se diri-
geant probablement également du côté de
Copenhague.

Cela n 'a pourtant pas perturbé la bonne
marche de l'entraînement physique et psy-
chologique. Il convient que les Genevois
se rendent compte de leur vraie valeur ,
et surtout qu 'ils puissent l'utiliser pleine-
ment chez eux. Ces points perdus aux
Charmilles sont un boulet que l'on traîne.

SE BATTRE
Grasshoppers fournira donc l'occasion de

voir si , enfin , cela a porté. Contre ces
Zuricois qui étaient bien mal placés il n'y
a pas si longtemps et qui , maintenant , vien-
nent à Genève briguer l'honneur d'un éven-
tuel titre de champion d'automne , il fau-
dra se battre. Servette en aura-t-il la possi-
bilité ? Réponse dimanche... Du côté des
blessés, cela s'améliore : Schindelholz vien-
dra peut-être reprendre le poste qu 'il avait
cédé momentanément à Blanchoud. C'est
le seul changement qui pourrait intervenir ,
si Guyot a , lui aussi , repris l'entraînement.

Servette espère donc beaucoup. On le
comprend. Mais son espoir n 'est pas seule-
ment basé sur le jeu qu 'il fera contre son
adversaire zuricois : il y a aussi le temps
qui pourr ait  jouer un rôle. Or, les flocons
de neige qui tournoi ent , de temps à au-
tre , dans le ciel genevois p ourraient faire
que, d'ici à dimanche, la pelouse devienn e
trop favorable aux visiteurs.

Serge DOURNOW

La Floride est prête à mettre sur pied
le combat entre C. Clay et Joé Frazier

j yj | Le champion du monde reîèvera-t-il le défi ?

C'est en Floride (Miami Beach en 1964)
que Cassius Clay devint champion du mon-
de. C'est la Floride, avec la bénédiction
de son gouverneur, Claude Kirk , qui va
lui permettre de tenter de récupérer une
partie de sa couronne don t il fut privé
dans l'été 1967 pour avoir refusé de faire
son service militaire.

Après presque trois ans d'activité pugi-
listiquc, le champion déchu se voit, enfin ,

i 'ERSPECTIVE PEU R É J O U I S S A N T E .  — Le (demi )  champion du
monde Joé Frazier (à droite) acceptera-t-il le combat que lui

propose Cassius Clay ? (Archives)

offrir ce qu 'il recherchait depuis plusieurs
mois : rencontrer Joé Frazier dont le titre
est reconnu dans sept Etats de l'Union
américaine. Bob Arum, l'avocat de Clay,
a obtenu l'assurance que la municipalité
de Tampa ouvrira les portes de son stade
de football (américain) de plus de 40,000
places au combat Clay-Frazier, qui se con-
firm e pouvoir être organisé en mars.

Rien , cependant, n'est encore officiel et

Joé Frazier n 'a pas encore donné son
accord , mais jamais Cassius Clay ne s'est
trouvé dans une position aussi favorable
pour remettre les gants s'il en a vraiment
envie comme l'ont indiqué toutes ses dé-
marches faites pour obtenir une licence,
d'un bout du pays à l'autre.

A New-York, où il fait ses débuts d'ac-
teur à Broadway, Cassius Clay, pour qui
la critique fut très indul gente, brûle d'envie
de reprendre l'entraînement , sachant qu'après
32 mois sans combat, il a fort à faire pour
retrouver la condition physique et les ré-
flexes qui en firent une vedette du ring.

CONFIANT, MAIS...
« Je sais que je ne redeviendrai jamais

comme avant, mais j'ai confiance en moi.
Je n'ai pas de temps a perdre, car il me
faut au moins six semaines pour revenir
en condition et six autres pour me prépa-
rer à combattre Frazier », a indiqué Cassius
Clay, qui, par ailleurs, est sous le coup
d'une suspension d'un an par les Musulmans
noirs pour avoir mêlé religion et sport.

Le premier grand problème que Clay a
à résoudre est celui du poids. Actuelle-
ment, à 107 kg, il a près de 15 kg à
perdre pour redescendre à son poids de
forme ! « Ce ne sera pas le plus dur. Le
plus difficile sera de trouver des « spar-
ring-partners „ valables, qui me permet-
tront de retrouver la coordination entre
mon jeu de jambes et mes mouvements
de bras, car si un boxeur comme Frazier
vous touche, vous risquez des ennuis »,
expllqua-t-il encore.

FAIRE L'UNANIMITÉ
S'il est battu par Frazier, Clay est caté-

gorique: il se retirera définitivement. S'il
gagne, il cherchera à affronter Jimmy
Ellis, le champion W.B.A., pour faire l'una-
nimité sur le titre, ce qu 'il fit déjà au
moment de sa gloire, lorsqu 'il battit Ernie
Terell alors champion W.B.A., en 1966.
« Ensuite, assurc-t-il , je dis adieu à la boxe
et je range mon équipement dans le grenier
pour le montrer plus tard à mes petits
enfants. »

Avant de rencontrer Frazier , Clay qui ,
en tant que boxeur, ne veut plus se faire
appeler Mohamed Ali , livrera un combat
de préparation le 10 janvier à Tulsa (Okla-
liuma ) .  contre Billy Juiner , au prof it d'une
œuvre de bienfaisance , l'Oklahoma l'ayant,
avant même la Floride, autorisé à boxer sur
son territoire malgré une vague de protes-
sations.

L'Anglais Rudkin tente sa chance
aujourd'hui pour la troisième fois

Le solide Britannique Alan Rudkin ,
habi le  et expérimenté technicien du ring,
tentera pour la troisième fois , ce soir , au
Forum de Los-Angeles, de devenir cham-
pion du monde des poids coq face au
redoutable frappeur qu 'est le tenant du
titre , le Mexicain Ruben Olivares.

Le champion du monde , qui compte une
impressionnante série de K.-O. à son pal-
marès sans défaite (51 en 52 victoires) dé-
fendra , à cette occasion , sa couronne pour
la première fois depuis qu 'il a détrôné
l'Australien Lionel Rose avant la limite ,
en août dernier , sur ce même ring sud-
californien. Il est, d' ailleurs , donné large-
ment favori mais, contrairement à son
« challenger » britanni que qui prévoit la fin
du combat avant le dixième round , le
Mexicain de 21 ans, qui ne concéda qu 'un
match nul de toute sa carrière , s'attend à
faire quinze longs rounds pour la première
fois , sachant que son adversaire chevronné
sera difficile à toucher.

Rudkin,  un boxeur de Liverpool , âgé de
28 ans, est depuis longtemps habitué à la
distance des grands championnats. Déten-
teur du titre de champion de l'Empire
bri tannique , ayant combattu plusieurs fois
pour la couronne européenne, il attei gnit ,
notamment , par deux fois aisément la limite
dans ses deux précédentes tentatives pour
le titre mondial : en 1965, à Tokio, contre
le Japonais Fighting Harada , et , au début
de l' année , à Melbourne , contre Lionel
Rose, étant à chaque fois battu de peu
aux points.

Pour conserver toutes ses chances d'être
enfin couronné champion , l'Anglais devra
faire étalage de toutes ses qualités d' adroit
pugiliste et utiliser son excellent jeu de
jambes afin d'éviter les charges et les cro-
chets meurtriers du petit Mexicain. Se révé-
lant meilleur boxeur , il pourrait ainsi accu-
muler les points tout au long du combat , ce
qui puraît être , pour lui , la seule tactique
efficace.

oui l uomey, cnumpion olympique au
décathlon , a réalisé au cours de la première
journée de sa tentative contre le record du
monde de l'Allemand de l'Ouest Kurt Bcnd-
lin , 4448 points, à Westwood, près de Los-
Angeles.

Il espère réussir à marquer, à l'issue de
sa tentative , 8400 points , soit 80 de plus
que le record du monde de Bendlin. Les
performances de Toomey ont été les sui-
vantes : 100 m en 10"3. 7 m 76 en lon-
gueur , 14 m 38 au poids (nouveau record
personnel), 1 m 93 en hauteur , 47"1 au
400 m.

Derrière Bill Toomey, se sont placés , res-
pectivement , l'Américain George Pannel
(3801), l'Américain John Warkcntin (3796)
et le Britanniqu e Darry King (3758). Le
record du monde de Bendlin est de 8319
ooints. Il a été établi en mai 1967.

Nouvelle tentative
de Bill Toomey contre

le record mondial
Nouveau:

Le grand tube
familial

suffit pour soigner
maints

refroidissements.
Dans les pharmacies et dro-ruerles

Record de participation battu
Tir en campagne 1969

Le tir fédéral en campagne à 300 m,
avec ses 230,367 participants , soit 4540 de
plus qu'en 1965, année record, s'est donc
fort bien terminé, même si ces chiffres sont
encore sujets à quelques modifications à la
suite des révisions de la section de l'ins-
truction hors service.

Il faut dire d'emblée, avant de souligner
le rôle des Romands , que les cantons de
Berne (avec 2242 concurrents de plus),
d'Argovie (1064 de plus) , de Zurich (980
de plus) sont responsables , dans une large
mesure , de cette amélioration. Ils n'en sont
cependant pas les seuls : les plus récents
calculs font état de la présence au concours
d'un contingent supplémentaire de 10,224
jeunes tireurs , dont l'absence n'aurait évi-
demment pas permis d' atteindre ce nou-

veau palier dans l'histoire du tir en cam-
pagne.

Et les Romands ? Ils se sont bien dé-
fendus si l' on admet que les trois cantons
mentionnés plus haut ont augmenté leurs
contingents de 4200 hommes. Il n'en man-
que plus que 5000, au bas mot , pour par-
faire l'explication. Or, dans le cas parti-
culier , les Valaisans ont aligné 524 con-
currents de plus au pas de tir , contre 431
aux Fribourgeois , 137 aux Vaudois, 41 aux
Neuchâtelois et... un aux Genevois I On
arrive ainsi à un total de 1134 tireurs de
plus dans le camp romand.

UNE IDÉE

Certes, ils disposent encore de réserves
substantielles. Les Genevois, surtou t, qui
mettent en ligne 8,74 % de leurs effectifs,
les Neuchâtelois , ensuite , qui en inscri-
vent 26,47 %, les Vaudois , enfin , qui en
comptent 31,98 %. Les Fribourgeois et les
Valaisans se tiennent à la limite de la
moyenne nationale , aujourd'hui fixée à
55,12 %.

Il est vrai que les Appenzellois des Rho-
des-Intérieures participent à la compétition
avec 87,67 % des leurs, contre 76,74 % aux
Soleurois , 74,57 % aux Glaronnais et 71,94 %
aux Th u rgoviens. Ces rappels ont pour sim-
ple but de montrer à nos lecteurs qu 'il est
des traditions que l'on peu t cultiver sans
« déchoir » . Presque heureux , les peuples qui
en possèdent ! Le tir en campagne à 300 m
a réuni , cette année , 31,419 sociétés, soit
la quasi-totalité des membres de la Société
suisse des carabiniers. Celle d'Emmen , di-
sons-le en passant, y a pris part avec
509 des siens, alors que les sections de la
police cantonale zuricoise et de Dietikon
en alignaient 436 et 421. Un mot encore
à l'adresse de la société « Guillaume Tell » ,
de Malvaglia : contre les 24 inscrits aux
exercices obligatoires de l' an dernier —
qui servent de base au calcul de la parti-
cipation en 1969 — elle en a gagné 53
au tir en campagne de la présente saison ,
augmentant ainsi ses effectifs de... 220,833 %
Elle n'a pas eu d'imitateurs , comme bien
l'on pense I

Sur le plan individuel, 19 concurrents ont
réalisé le maximum absolu de 90 p., dont
trois Romands (tous Valaisans) qui sont
Jean Biollaz, de Chamoson, René Crettaz
et Camille Moix , de Saint-Martin , les
deux derniers nommés contemporains puis-
que nés l'un et l' autre en 1924. Inutile de
dire que leur double performance a gran-
dement contribué à l' excellente moyenne
de leur société, que l'on retrouve au 21 me
rang du palmarès fédéral de la caté gorie
D au degré 3 avec la moyenne de 79, 250 p.

Il sied de remarquer que 11 tireurs
seulement avaient réussi le maximum l'an
passé.

LJsJ.

CLASSEMENT
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Lausanne . . 12 4 7 1 23 18 15
2. Zurich . . . .  11 5 4 2 21 15 14
3. Servette . . .  12 5 4 3 28 15 14
4. Grasshoppers 12 6 2 4 15 10 14
5. Lugano . . . 12 5 4 3 17 14 14
6. Fribourg . . 12 6 1 5 18 14 13
7. Bâle 12 4 4 4 20 16 12
8. Winterthour . 12 4 4 4 19 16 12
9. Young Boys 12 5 2 5 19 22 12
10. Bienne ... 12 5 1 6 12 20 11
11. La Ch.-de-Fds 11 5 — 6 14 24 10
12. Wettingen . . 12 4 2 6 15 18 10
13. Bellinzone . . 11 2 4 5 9 16 8
14. Saint-Gall . . 11 2 1 8 11 23 5

PROGRAMME
Bâle - Wettingen
Fribourg - Bienne
Lugano - La Chaux-de-Fonds
Servette - Grasshoppers
Winterthour - Saint-Gall
Young Boys - Lausanne
Zurich - Bellinzone

LA SITUATION

Questionnez !
Rémy Martin répondra
Rémy Martin répond ici plusieurs fois
par semaine à vos questions.

QUESTION :
Pourquoi accorde-t-on à Rémy
Martin le titre de « Fine Cham-
pagne », et pas à tous les
cognacs ?

RÉPONSE :
Toutes les eaux-de-vie provenant des
régions délimitées de Charente ont droit
à l'appellation « cognac » . Et ces régions
délimitées sont très étendues. En re-
vanche, au cœur de ce territoire existent
deux zones beaucou p plus restreintes : la
Grande et la Petite Champagne. Seuls les
cognacs provenant de ces deux zones ont
le droit à l' appellation strictement co-
difiée de « Fine Champagne » . Or Rémy
Martin ne détient , dans ses chais, pas
un litre de cognac qui ne soit de la
Fine Champagne (tout le monde ne
peut pas en dire autant 1). 11 peut donc
faire porter ce titre prestigieux & toute
sa production.
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de recettes nouvelles...
...les Croquettes Knorr feront votre bonheur. Avec ce
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LE STUDENT-CLUB
invite toutes les

PERSONNES AGEES
ET ISOLÉES

à passer NOËL à la halle de
gymnastique du collège de Ser-
rières, le samedi 13 décembre, à
15 h. Bus No 2.
Programme : café - thé - cornets ;
« Méli-mélo » et leurs chansons de
la belle époque, et la participa-
tion du merveilleux « Jodîer-Club »
rt#» T*j É>nMiAf*»l



A la boucherie agneau du pays Dans tous nos mas-~
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noir-blanc et couleur sont arrivés

¦ CHOIX EXTRAORDINAIRE H
des meilleures marques mondiales
AMPLIX - BARCO - BLAUPUNKT - CARAD - DUCRE-
TET THOMSON - GRAETZ - LOEWE OPTA - NOVAK
- NORDMENDE - PHILIPS - SABA - SCHAUB LORENZ
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AUTRES MODÈLES à partir de Fr. 495.—

Pose d'antennes tout genre par spécialistes
Conditions avantageuses
LOCATION

RÉPARATION de foutes marques par techniciens expé-
1 rimentés — Service de dépannage rapide et perma-

nent — Notre abonnement de services vous met à
PHIUPS l'abri de tous soucis.

I Jeanneret & Cie 1
Concessionnaire officiel des PTT - Seyon 26-28-30 - NEUCHÂTEL - Tél. 5 45 24
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I Connaissez-vous 0S0? 1
Xl \ C'est un système de comptabilité sur fiches
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d'un compte, au crédit du compte opposé

et au journal. Il en résulte une économie de temps et de frais
de 30 à 70 %, sans parler des autres avantages. Demandez
le prospectus détaillé ou mieux encore une démonstration à

8, rue de Bourg, LAUSANNE - Tél. (021) 22 91 44-45

15, rue des Eaux-Vives , GENÈVE - Tél. (022) 35 51 51

Ça y est ! elle a p aru! i '
ma petite annonce. Je comprends pourquoi tout est i

^̂ ^̂vendu depuis ce matin ! Tout de même, ça paie I 6f

LA FEUILLE D'AVIS /w J\

A VENDRE D'OCCASION
générateurs IL M
d'air chaud UILIïlU

parfait état , garantie.
Industrie Maschinen AG
8105 Regensdorf/ZH
Agent général pour la Suisse :
dépôt Lausanne ,
tél . (021 ) 34 84 20
Service après-vente dans
toute la Suisse
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î Horaire d'ouverture : jeudi 18 décembre, de 10 h à 22 h ï
| (sans interruption) vendredi 19 décembre, de 9 h à 18 h 30 *
I samedi 20 décembre, de 8 h a 18 h %
* î
| lundi 22 décembre, de 10 h à 22 h jf
-K *

I mardi 23 décembre, de 9 h à 18 h 30 ï
t î
I mercredi 24 décembre, de 8 h à 18 h j
* ï•* x-I ït  ̂ ï| Parking : « Jeunes Rives » *
{ Le centre de la ville étant interdit à la circulation les samedis î
t 13 et 20 décembre de 7 h 30 à 18 h, le jeudi 18 et le lundi 22 ï
î décembre de 19 h à 22 h, et le mercredi 24 décembre de J| 7 h 30 à 18 h, ï

t nous organisons un service d'autobus GRATUIT ï¦¥¦ - X-
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| DÉPART : « Jeunes Rives » (quai Léopold-Robert) aux 10, 30, 50 î
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Les autobus urbains
obéissent à l'ordinateur

La société . Marcon i » a installé à Bris-
tol , en Grande-Bretagne , un système élec-
troni que qui permet de suivre chacun des
autobus urbains dans son itinéraire et de lui
donner des ordres par radio. Ce système,
couplé avec un ordinateur , a été mis en
plac e dans le but de rendre les moyens de
transport plus efficaces , et de diriger les
autobus vers les points où les clients éven-
tuels sont les plus nombreux. Chaque sta-
tion d'arrê t des autobus est équipée d'une
petite balise radio-électrique , ce qui permet
au contrôleur central de situer chaque auto-
bus et de suivre sa progression en cours de
trajet. L'ordinateur calcule alors où se si-
tuent les zones les plus encombrées et où il
y a le plus de gens qui attendent , afin de
diriger par radio les autobus vers les endroits
où leur présence est nécessaire. Plusieurs
villes européennes sont intéressées par ce
système de contrôle du trafic des trans-
ports en commun.

DÉLICATESSE
VIE ET MÉTIERS (Suisse roman-

de). — La programmation d' une série
d'émissions d'information professionnelle
est une initiative dont l'utilité ne peut
être contestée. Mais nous ne sommes pas
d' accord avec les pri ncipes qui régissent
sa diffusion car ils annulent totalement
les e f fe t s  positifs de la série. D'autre
part, nous ne sommes pas toujours d'ac-
cord avec les auteurs. En effet , trop
souvent , les sujets sont traités en fon c-
tion de leurs aspects plaisants p lutôt que
dans le dessein d'informer. En revan-
che, il nous p laît de signaler .la qualité
de la dernière diffusion . Il est éviden t
que les rares jeunes à l'écoute auront pu
se faire une idée assez précise du mé-
tier de ramoneur. L'on pourrait encore
accentuer la description des conditions
de travail et de l'atmosphère. Mais, sou-
haitons que les responsables de la sé-
rie persistent dans cette voie et qu 'ils
seront aidés par leurs collègues respon-
sables de l'élaboration de la grille des
programmes. Nous avons toujours pré-
tendu et prétendrons toujours qu 'il doit
être possible de di f fuser  les émissions
les p lus utiles à un rythme soutenu, au
moment où les choix s'imposent aux
jeunes et dans le cadre des heures sco-
laires.

LE JEU DE L'AMOUR ET DU HA-
SARD.  (Suisse romande). —¦ La pièce
de Marivaux est un heureux imbrog lio.
Une jeune f i l le , fiancée par son père
à un jeune homme qu 'elle ne connaît
pas, emprunte la robe de sa chambrière
af in  d'étudier tout à son aise le com-
portement de celui qui lui est promis.
Pour des raisons analogues, le jeune
homme utilise le même stratagème et

troque son habit contre la livrée de son
valet. Bien sûr, les deux jeunes gens,
sous leur déguisemen t, vont se plaire et
bientôt s'aimer. L'intérêt de l'antrigue aug-
mente lorsqu 'ils se tourmenteront en
croy ant à tort, chacun de leur côté, qu 'ils
aiment une personne de condition in-
férieure.

Mais, plus que l'intrigue, la peinture
des sentiments et l'opposition de deux
mondes entièrement opposés enchante,
les téléspectateurs. En fondant la comé-
die classique sur l'amour, Marivaux a
renouvelé un genre. Ses principale s qua-
lités sont l'esprit et la délicatesse. Nous
avons eu du plaisir à les retrouver dans
les images de Marcel Bluwal.

Ce réalisateur est un spécialiste de
l'adaptation des grands classiques. Il les
réalise en fonctio n de l'image sans tra-
hir l'auteur. Dès les premières inrages,
nous savions que nous passerions une
très agréable soirée. En effet , nous avons
tout de suite saisi l' espace et le temps.
Les différents p lans et le son apportaient
le premier élément ; le rythme de mon-
tage le second. De p lus, tout au long
de la réalisation, les mouveents d' appa -
reil ont situé les pe rsonnages absents de
l'image. Enf in, cette image saisit tou-
jours les attitudes, les gestes. Elle n 'est
jamais gratuite. Marcel Bluwal a opposé
visuellement les deux mondes décrits
par Marivaux. Il est aidé par une bril-
lante distribution. Nous avons été frap-
pé par la présence des acteurs. Ils sont
naturels devant les caméras, savent enjo-
liver leur texte du geste, de l'attitude
et du ton. Nouante minutes d'esprit
et de délicatesse verbale et visuelle.

J.-Cl. LEUBA

L'Europe, obstacle électoral pour M. Wilson?
Maintenant que les portes du Marché

commun semblent enfin s'ouvrir pour de
bon à la Grande-Bretagne, il est signi-
ficatif de constater que l'enthousiasme
de cette dernière pour un grand ensemble
économique et politique dont Londres
serait l'un des piliers, s'est beaucoup
refroidi.

En fait, c'est encore une exagération
que de parler d' enthousiasme : le dernier
sondage Gallup estime que l'opinion pu-
blique n'est plus que dans une propor-
tion de 36 % favorable à l'adhésion
à la C.E.E. Autrement dit , une minorité.
Or, il est incontestable qu 'à l'époque
où M. Macmillan sollicitait pour la pre-
mière fois l'entrée de son pays chez les
Six , une majorité le soutenait.

C'était 'alors M. Edward Heath qui
négociait à Bruxelles. Devenu chef de
l'opposition conservatrice, il est resté
un « Européen » convaincu. Pourtant, ces
jours , il ne donne guère l'impression
d'être très optimiste : selon lui, en met-
tant les choses au mieux la Grande-Bre-
tagne n 'entrera pas dans la C.E.E. avant
1973-1974. Dans ce manque d'optimis-
me, peut-être délibéré , certains ont cru
voir Pamorce d' une manœuvre tactique,
destinée à déjouer les pièges du premier
ministre et des travaillistes.

Nora Beloff , dans l' « Observer » con-
nu pour ses penchants « gauchistes » et
pro-Labour, laissait entendre l'autre di-
manche que M. Wilson pourrait , juste
à l'a veille d'élections générales, renon-
cer brusquement au Marché commun
dont Heath demeure , « irrévocablemen t •»,
le partisan. Il y gagnerait , estime-t-on ,
un million de voix , voire peut-être même
l'élection.

II n'y a aucun doute qu'une partie im-
portante de l'opinion publi que, des mi-
lieux d'affaires et de l'industrie, et de
ce qui forme l'élite du pays, est mainte-
nant opposée, sinon franchement hos-

tile, à l'intégration à l'Europe. Or, cette
I opposition, qui eut d'abord un caractère
' exclusivement politique (attachement à
, une insularité inscrite dans d'anciennes

institutions, crainte de la pert e de la sou-
veraineté nationale), est maintenant à
base économique : « Cela devient rapi-
dement un cliché que de dire que le
coût à court terme d'une adhésion bri-
tannique est substantiel et mesurable,
alors que les avantages à long terme
sont problématiques et impossibles à esti-
mer », écrit le « Times ».

Pour M. Wilson, le problème se com-
plique du fait de rapproche des élections
générales. Théoriquement , il a jusqu 'en
mars 1971 pour convoquer le pays aux
urnes. Mais attendre jusque-l à implique
qu 'il faudra alors affronter l'électorat
en ayant à justifier le prix à payer, que
tout le monde prévoit élevé, de l'adhé-
sion britannique au Marché commun.
D'un autre côté, engager précipitamment
la bataille électorale, avant que ne soit
connue l'issue des futures négociations
anglo-européennes, équivaut , compte te-
nu du courant antitravailliste actuel, à
'alleriau-devant d'une défaite certaine.

Si l'opposition de l'opinion publique
au Marché commun se maintient dans
les proportions d'aujourd'hui , M. Wil-
son en viendra-t-il alors, comme le sug-
gère Nora Beloff , à « laisser tomber v
l'Europe ? On n'en serait , à vrai dire ,
pas autrement surpris. Le premier mi-
nistre est, de formation, un internationa-
liste, très ouvert aux idées marxistes,
qui a longtemps fait profession de foi
antieuropéenne. C'est par pur opportu-
nisme, à la recherche d'une voie de sortie
au guêpier où son régime avait fourré
l'Angleterre, qu 'il y a trois ans M. Wil-
son adhéra brusquement à l'« européa-
nisme ». Conversion trop rapide pour
être sincère, honnête et... durable.

Pierre COUR VILLE

Problème No 971

HORIZONTALEMENT
1. Petite lame. 2. Un sot les débite sé-

rieusement. 3. Fait aller à gauche. — Train
variable suivant les classes. 4. Peut être
troublé par un nuage de lait. — Symbo-
le. — Grande division. 5. Possessif. —
D'un» qualité supérieu re. — Elément d'écha-
faudage. 6. Il faut éviter de la saler. 7.
Dans la Creuse. — Peut être insupporta-
ble. 8. Roi des Ostrogoths. — Façon de
tourner. 9. Eclate. — Se trouve à l'origine.
10. Il a perfectionné la harpe. — Suit en
justice.

VERTICALEMENT
1. Bols et cuivres en font partie. —

Sous le manteau. 2. Unité de poids. —
Sert à préparer des farces. 3. Fait de faux
plis. — Fit effort pou r vaincre. 4. Can-
ton suisse. — Usé. 5. Très sec. — Gar-
çon qui panse. 6. Mesure ancienne. — La
bague au doigt. 7. Il peuple les plages. —
Raccourcit une énumération. — Dirige une
mine. 8. Celui qui commande. — Génies
aériens. 9. Régnaient sur un vaste pays.
— Partie de l'année. 10. Ce n'est pas une
grande connaissance.

Solution du TVo 970

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

arts : Exposition Mme Miep de Leeuwe,
Hollande et Gilbert Reinhardt , Lausanne.

Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-
Peyrou) : Exposition.

Musée d'ethnographie : Exposition Japon,
théâtre millénaire vivant. ¦¦**¦¦ ¦*¦¦- ¦ - • .-¦*»-

TPNï'fcentre de culture i Exposition F. Giau-
que ,- 20 h 30, M. Bonhomme et les in-
cendiaires.

CINÉMAS. — Studio, 20 h 30 : Les Frères
siciliens. 16 ans.

Bio, 18 h 40 et 20 h 45 : Macadam
cow-boy. 16 ans.

Apollo, 15 h et 20 h 30: Sadisme SS.
18 ans.

Palace, 20 h 30 : Commissaire San Anto-
nio. 16 ans.

Arcades : 20 h 15 : Il était une fois dans
l'Ouest. 16 ans.

Rex, 20 Jt 3,0: El Griago. 16 ans.
Danse et attractions »

> L'ABC de 21 h à* 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : F. Tripet,
Seyon.

A son avis: «la petite fleur, c est la fraîcheur!)»'
La petite fleur YOPLAIT.bien sûr! YOPLAIT:
yogourts, desserts et fromages frais fabriqués en
Suisse. Naturellement fait, naturellement frais
YOPLAIT e«

ZURICH

OBLIGATIONS 10 déo. 11 dée.
3 % Fédéral 1949 . . 90.50 90.75 (
2 Vi % Féd. 1954, mars 94.50 d 94.50 c
3 % Féd. 1955, juin . 89.25 89.25
4 '/. •/. Fédéral 1965 . . 93.25 d 93.25 c
4 '/• •/. Fédéral 1966 . . 93.50 93.25 t
5 •/« Fédéral 1967 . . 98.50 98.50

ACTIONS
Swissair nom , 712.— 712 —
Union Bques Suisses . 4360.— 4380.—
Société Bque Suisse . 3180.— 3250.—
Crédit Suisse 3415,— 3425.—
Bque Pop. Suisse . . . 2080.— 2110.—
Bally 1370— 1370 —
Electro Watt i960.— 2000.—
Motor Colombus . . . 1420.— 1445.—
Italo-Suisse 221— 220.—
Réassurances Zurich . 2250.— 2250.—
Winterthour Accid. . . 1090.— 1100.—
Zurich Assurances . . 6025.— 6010.—
Alu. Suisse nom. . . . 1620.— 1625.—
Brown Boveri 2215.— 2210.—
Saurer 2020.— 2030—
Fischer 1525.— 1545—
Lonza 2440.— 2480.—
Nestlé porteur 3160.— 3200.—
Nestlé nom 2060.— 2060.—
Sulzer . , 3900.— 3925.—
Oursina 3000.— 3010.—
Alcan-Aluininium . . . 110.— 112.—
American Tel & Tel 215.— 215 "»
Canadlan Pacific . . .  272 '/¦ 271 ¦'•
Chesapeake & Ohio . —.— .—
Du Pont de Nemours 444.— 459.—
Eastman Kodak . . . .  322. — 323.—
Ford Motor 174.— 175 —
General Electric . . . 337.— 345.—
General Motors . . . .  293 '/. 286 '/.
IBM 1529.— 1533 —
International Nickel . 179 '/i 180 —
Kennecott 185.— 184.— <
Marcor 202 Vi 200 '/•
Std OU New-Jersey . 267 '/t 270 Vi
Union Carbide 160.— 160 '/»
U. States Steel . . . .  149.— 151 —
Machines Bull 78.— 82 'A
Italo-Argentina Cia . 38 '/« 38 ''i
Philips 75 V. 76—
Royal Duich Cy . . . 172 Vi 170—
Sodec 174.— 172 —
A. E. G 276.— 283 —
Farbenfabr. Bayer AG 221.— 222 Vi
Farbw. Hoechst AG 286 '/¦ 285.—
Mannesmann 192.— 192 '/•
Siemens 303.— 304.—

BALE ACTIONS
Ciba, porteur . . . .12650.— 12750.—
Ciba, nom 9875.— 9925.—
Sandoz 8950.— 9050.—
Geigy, porteur . . . .10270.— 10300.—
Geigy, nom 6650.— 6725—
Hoff.-La Roche (bj) 174000.— 175000.—

LAUSANNE ' ACTIONS -
B. C. Vaudoise . . . .  1130.— 1125.—
Crédit Fonc. Vaudois 1020.— 1015.—
Innovation S.A 282.— 280.—
Rom. d'électricité . . . 360.— d 360 —
Ateliers consfcr . Vevey 600.— d 600.—
La Suisse-Vie 3075.— 3050—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of fund 20.70 864
Int. lnv. trust . . . .  8.60 20.73

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 10 déo. 11 déo.

Banque Nationale . . . 525.— d 530.— d
i ¦ Crédit Fonc. Neuchât. 760.— d 775—
i La Neuchâteloise as.g. 1600.— d 1600.— d

Appareillage Gardy . . 225.— d 225.— d
i Câbl . élect. Cortaillod 8600.— d 8600.— d
i Câbl. et tréf. Cossonay 2675— d 2675.— d

Chaux et cim. Suis. r. 530.— d 530.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1500.— d 1500.— d
Girard-Perregaux . . . 1225.— d 1225.— d
Ciment Portland . . . 3500.— d 3500.— d
Suchard HoL S.A. <A» 1290.— d 1290.— d
Suchard Hol. S_A. «B» 7500.— d 7450.— d
Tramways Neuchâtel . 390.— o 390.— o
Navigation Ntel prlv. 70.— 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch . 2'/. 1932 97.50 d 97.50 d
Etat Neuch. 4V. 1965 93.75 o 93.75 o
Etat Neuch. 37. 1946 89.25 d 89.25 d
Com. Neuch. 5 1967 94.— d 94— d
Com. Neuch. 3 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 5 1966 94.— o 94.— o
Le Locle 5 1966 93.— o 93.— o
Châtelot 5'/. 1968 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuch. 3 1951 97— d 97.— d
Tram. Neuch. 3'/« 1946 93— d 93.— d
Paillard S.A. 3'/. 1960 94.— d 94.— d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91.— d
Raff . Cress. 5»/. 196S 98.— d 97.50 d

Cours des billets de banque
étrangers

du 11 décembre 1969
Achat Vente

France 72.50 75.50
Italie —.68 —.70
Allemagne 115.50 118.50
Espagne 6.— 6.25
U. S. A 4.27 4.33
Angleterre 10.15 10.45

1 Belgique 8.30 8.70
Hollande 118.— 121—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de For
Pièces suisses 53.— 57.—
Pièces françaises . . . 51.— 55.—
Pièces angl. anc. . . . 44.— 48.—
Pièces angl. Elisabeth 39.— 43.—
Pièces américaines . . 250.— 280.—
Lingots 4800.— 4900.—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelois»

Indice suisse des actions
du 11 décembre 1969

28 nov. 5 déc.
Industries 172,9 172,4
Banques 191,6 190,3
Sociétés financières . 132,2 132,6
Sociétés d'assurances 149,7 149,0
Entreprises diverses . 97 ,3 - 98,4

Indice total . . . 168,0 167,4
Emprunts de la Con-
fédération et des CFF
Valeur boursière en

pour-cent de la
valeur nominale 92 .24 92 > 22

Rendement (d'après
l'échéance) . . . . 5,34 5,34

NEW-YORK
NEW-YORK. — Après une tendance à
la hausse à l'ouverture, la bourse a perdu
du terrain en fin de séance dans un
marché irréguller.

INDICES DOW JONES
Industrielles 783,53 (— 0,46)
Chemins de fer 173,35 (— 0,55))
Services nubiles 107.17 (+ 0.861

La journée sera placée sous des influences
aux jalousie de toute sorte.
Naissances t Les enfants de os jour seront
peu trop portés à ergoter et à discuter.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ménagez vos intestins. Amonr : Ne
vous laissez pas aller , tout s'arrangera.
Affaires : Votre valeur sera mise en évi-
dence.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Maux de têtes passagers. Amour :
Vos réactions doivent être maîtrisées. Af-
faires : Ne compliquez pas les situations
à l' extrême.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Soignez vos mains. Amour : N'écou-
tez pas les mauvaises langues. Affaires :
On vous encouragera dans vos efforts.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Ménagez votre coeur. Amonr : Ef-
forcez-vous de rester d'humeur égale. Af-
faires : Petits soucis pécuniaires.

LION (23/7-23/8)
Santé : Surveillez la fraîch eur de vos ali-
ments. Amour : Ne perdez pas confiance.
Affaires : Agissez avec diplomatie.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : N'abusez pas de l'alcool. Amour !
Entretenez un climat de confiance. Affai-
res : No prenez pas de décision à la lé-
gère.

assez mauvaises portant aux discussions, et

énergiques, intrépides dynamiques, mais un

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Faites des gargarismes et inhala-
tions . Amour : Ne soyez pas si méfiant.
Affaires : Agissez rapidement.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Excellente forme aujourd'hui.
Amour : Vous aurez une surprise très
agréable. Affaires : Dénouement favorable
d'une affaire.
SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Soignez votre rhume. Amour : Ne
divulguez pas les confidences faites. Affai-
res : Apportez les modifications qui s'im-
posent.
CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : N' abusez pas de votre vitalité.
Amour : Ne portez pas un jugement défini-
tif sans preuve. Affaires : Vous mènerez
à bien vos affaires.
VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Attention aux faux mouvements.
Amour : Soyez plus agréable avec votre
entourage. Affaires i Tenez vos promesses.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Evitez les endroits enfumés. Amonr:
Ne vous lancez pas dans une aventure
hasardeuse. Affaires : Rentrée d' argent pro-
bable.

18.00 Bulletin de nouvelles.
18.05 Echanges.
18.30 L'actualité an féminin.
18.40 Avant-première sportive.
19.00 (C) Trois petits tours.
19.05 La route.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.20 Temps présent.
21.40 (C) Jean-Roch Colgnet.
2235 Téléjournal.
22.45 Quatre de l'infanterie

Film de G.-W. Pabst.

10.12 Télévision scolaire.
12.30 Midi-magazine.
13.00 Télé-midi.
23.15 Midi-magazine.
14.03 Télévision scolaire.
15.05 Télévision scolaire.
1630 Télévision scolaire.
18.15 Dernière heure.
18.20 Le Schmilbllc

Jeu.
1835 Ski.
18.55 Les aventures de Babar.
19.00 Actualités régionales.
19.25 Café du Square.
19.45 Information première.
2030 Les Enfants d'Edouard.
22.10 L'écran musical.
23.10 Télé-nuit.

1330 Conservatoire national des arts et
métiers.

18.00 Conservatoire national des arts et
métiers.

19.00 Actualités régionales.
19.20 Colorix.
19.40 Au rendez-vous des pêcheurs.
20.10 L'amour de l'art
20.30 24 heures sur la II.
21.05 A l'affiche du monde.
22.05 Les nuits de Cabiria.

14.15, télévision scolaire. 15.15, télévision
scolaire. 17 h, Il Saltamartino. 18.15, télé-
vision éducative. 18.44, fin de journée.
13.50, téléjournal. 19.25, Les Chevaliers de
Padola. 20 h , téléjournal. 20.15, dossier
•des affaires classées. 21.15, connaissez-vous
Overbeck . 21.50, téléjournal. 22 h, Mon-
sieur 100,000 volts. 23 h, dossier des af-
faires classées.

16.35, téléjournal. 16.40, sports , jeux , dé-
tente. 17.55, téléjou rnal. 18 h, programmes
régionaux. 20 h, téléjournal , météo. 20.15,
Les Paradis artificiels. 21 h, nouvelles de
Bonn. 21.15, Angela. 22.05, téléjournal, mé-
téo. 22.20, les interventions chirurgicales
de Valentin Kataev dans la vie spirituel-
le du docteur Igor Igorovitch . 23.55, télé-
journal.

17.30, informations , météo. 17.35, télé-
sports. 18.05, plaque tournante. 18.40, pe-
tit voyage en Suisse. 19.10. Quatre femmes
dans la maison. 19.45, informations , actua-
lités, météo. 20.15, dossier des affaires clas-
sées. 21.15, l'art et le marché allemand.

21.45, Attila Hôrbiger. 22.30, nouvelles du
monde chrétien. 22.45, informations, mé-
téo. 22.55, dossier des affaires classées.
23 h, soirée de la presse sportive 1969.

Echanges (Suisse, 18 h 05) : Personne
n'en profitent en raison de l'heu re de
programmation.
Temps présent (Suisse, 20 h 20) : Un
magazine qui vit sur sa renommée...
Plaisirs du cinéma (Suisse, 22 h 45) :
Freddy Buache préfacera € Quatre do
l'infanterie » do Pabst,

J.-Cl. L.

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous, informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h , miroir-première. 8 h,
informations , revue de presse. 9 h, infor-
mations. 9.05, œuvres de Bocchermi. 9.15,
radioscolaire. 10 h, informations. 10.15, re-
prise radioscolaire. 11 h, informations. 11.05,
spécial-neige. 12 h, informations. 12.05, au-
jourd'hui. 12.25, quatre à quatre. 12.29, si-
gnal horaire . 12.30, miroir-midi. 12.45, L'Af-
faire Blaireau. 13 h, musicolor. 14 h, infor-
mations. 14.05, chronique boursière. 14.15,
reprise radioscolaire. 14.45, moments musi-
caux. 15 h, informations. 15.05, concert
chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures ; Sarn. 17 h , informations.
17.05, pou r vous les enfants. 17.15, tous
les jeunes. 18 h, informations. 18.05, le mi-
cro dans la vie. 18.40, chroniqu e boursière.
18.45, sports. 19 h, miroir du monde. 19.30,
la situation internationale. 19.40, bonsoir les
enfants. 19.45, le jeu de l'oie. 20 h, maga-
zine 69. 21 h, concert par l'Orchestre de
chambre de Lausanne, dir. V. Desarzens,
soliste, Nicole Wickihalder , pianiste. 22.30,
informations. 22.35, écrits de peintres. 23 h ,
au club du rythme. 23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

L3CIUUU JJ» Ugl UUllllO

12 h, midi-musique. 14 h, Musik am
Nachmittag. 17 h , musica di fine pomerig-
gio. 18 h, tous les jeunes. 19 h, per i lavo-
ratori italiani in Svizzera. 19.30, musique
légère. 20 h, informations . 20.10, perspecti-
ves. 21.15, actualités universitaires. 21.45,
dialogue. 22.30, idoles du jazz. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour.
6.20, musique populaire. 6.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h, le pays
et les gens. 10.05, compositeurs français.
11.05, Schweiz-Suisse-Svizzera. 12.40, rendez-
vous de midi. 14 h, magazine féminin. 14.30,
radioscolaire. 15.05, conseil du médecin.
15.15, disques pour les malades.

16.05, Théâtre pour deux gouttes d'eau.
16.55, Boots Randolph. 17.30, pou r les en-
fants . 18 h, informations, météo, actualités.
18.15, radio-jeunesse. 18.55, bonne nuit les
petits. 19 h , sports, communiqués. 19.15,
informations , météo, actualités. 19.50, chro-
nique mondiale. 20 h, Black and White
Minstrel No 12. 20.30, Meurtre au pays
du pharaon , série policière. 21.05, swingin-
London. 21.30, la musique est leu r vie.
22.15, informations , commentaires , revue
de presse. 22.30, ce soir à l'Olympia. 23.30,
Rapide de nuit.
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ÉTABLISSEMENTS JULES BLANC S. A. - BULLE. TÉL. (029) 2 80 66

jïîbnte^illoa
La chasse

Chevreuil. Sur commande :
marcassin - cerf - sanglier.

Sa carte, ses spécialités.

#4 

surprises
de Noël
bienvenues

f 1 Pour le connaisseur, l'automate à café Jura-mocca. \
I II prépare en peu de temps un café à l'arôme complet sur \

/  la table même. A système à pression, filtre spécial dura- \
/ ble. Contenance 1,3 litre. Avec cordon Fr.149.— V

/  2 Grille-pain automatique jura Fr. 84*— V
g 3 Moulin à café jura Fr. 2950 \
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0l[¥ Hôtel - Restaurant City Neuchâtel

| Réveillon de Noël Jour de Noël i:
j! Mercredi 24 décembre Jeudi 25 décembre J [

î> Le consommé au porto Les toasts aux morilles j [
J» Le pâté de foie gras ou |!
!> La salade de céleri Le cocktail de crevettes ', ',
< > Le jambon à l'os en croûte Le consommé au sherry ,, « ' .
!; Le gratin dauphinois La dinde « Père Noël » S
«J Les haricots verts au beurre Les pommes parisiennes < >
«! ou Les marrons glacés !>
< | La dinde farcie Les choux de Bruxelles !»
J | Les pommes croquettes Le caprice de Madame !>
Jj  La bouquetière de légumes ou < |
i[ Le parfait glacé au Grand-Marnier La bûche de Noël < J

«î Fr. 15.— Fr. 17.— ;i

i: Saint-Sylvestre Jour de VAn j-
j! Mercredi 31 décembre Jeudi 1er janvier !>

j! Le potage Lady Curzon L'oxtail clair en tasse !•
j! Les huîtres.portugaises Le turbot grillé, < |
5 _ ou sauce maître d'hAtel < |
,> Le saumon fumé suédois Les pommes nature < |
!> Le sorbet au Champagne ou < |
< > Le tournedos Henri IV La terrine du chef J |
< [ Les pommes gaufrettes La salade de céleri J î
<J La bouquetière de légumes Le coq au chambertin j!
<J La salade mimosa Les nouillettes au beurre JÎ
Jj  ou La salade de saison '!
JÎ Le carré d'agneau « Diable » ou !>
JÎ Les pommes gaufrettes ( L'entrecôte bordelaise !•
J! La bouquetière de légumes Les pommes allumettes < |
JÎ La salade mimosa Le choix de légumes < [
2 La coupe Saint-Sylvestre L'ananas « Vieux-Paris » « J

1 Fr. 29— Fr. 17.— \ \
S jî
I Avec CLAUDE ROGER et son orchestre j;
i Danse , cotillons... Réservation : tél . 5 5412 !;
*> " '5 . <;

Les téléskis des Prés-d'Orvin
fonctionnent tous les après-midi.
Dès mardi 9 décembre

PISTE ÉCLAIRÉE
du mardi au samedi 19 h 45 — 21 h 45
ECOLE SUISSE DE SKI FUNICAR depuis la car 19 h 15

¦ ¦

Vendredi 12 décembre
dès 20 h , au

Lion-d'Or, à Coffrane

match au loto
du F.-C. Coffrane

Superbes quines :
jambons, sacs de sucre,
etc.

Se recommande : la société

¦ ¦ ¦ • ¦ ¦¦ ' ; " '"r -" V - ,"' '"P 
' 
¦ •¦* SSP

* Ha

le DERBY-BAR I
Pierre-à-Mazel, à NEUCHATEL ||

pour encore mieux vous ser- S|jj
vir , transformera ses locaux. ^

L'éfablissement sera fermé *ggj

du 14 décembre au 25 décembre M
Nous remercions notre clien- %M
tèle de sa compréhension et p̂
nous annonçons déjà la ré- j*$a
ouverture pour le Kfl

26 décembre I

Hôtel des Deux-Colombes
Colombier

vous offre son grotto
pour
ses spécialités et son bar
nccueillant
avec sa gentille barmaid Lily.
Musique stéréo.

Ouvert tous les soirs sauf le lundi.
Vendredi , prolongation autorisée.

JEUX DE QUILLES
automatiques
Grande salle pour sociétés.

Se recommande : Famille Gillet.

OR
18 carats
rabais de

20%
(autorisé par le
département de
police).

ROGER
RUPRECHT
Seyon 14
Grand-Rue la
Neuchâtel.

un cadeau utile
est toujours apprécié...

Visitez notre grand choix de tables, i
chaises, tabourets, meubles de vesti-

i bules, bibliothèques, etc.,
sp é c i a l i s é  en meubles de cuisine.

mon-chez-moi
\ :

Rhoner Frères - Neuchâtel
Vauseyon 15 Tél. (038) 5 95 90

???????????????????
î v\ k&***E* SPECTACLE GAI ?? ̂ 53L DES FêTES DE L'AN i
****r oe iaawWf itfK (hors abonnement) *

J THEATRE DE NEUCHATEL à 20 h 30 J
Z 30, 31 décembre 1969, 10 et 17 janvier 1970 A

? LE MÉDECIN MALGRÉ LUI ?
'{ de MOLIÈRE **f

? 
Location : Agence Strubin, tél. 5 44 66, et à la caisse du -^théâtre dès 19 h 45, tél. 5 21 62. ^

«  ̂Prix des places : Fr. 4.— à Fr. 12.—. Réduction aux *̂
—^ apprentis 

et 
étudiants ; bons , de réduction MIGROS. ^k

???????????????????

"•\CULATURE
à vendre à. l'Impri-
merie de ce journal

pourun
créditpersonnel —

la Banque Frei,Treig!
maintenant
à Genève.

— / V\V AH, mini—a>  ̂ / *%x \ / é̂àm
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I NOËL à PERREUX
La fête de Noël ayant été fixée au dimanche
21 décembre, nous informons les parents, les
amis des malades, et le public en général que
les dons seront reçus avec la plus vive recon-
naissance. Compte de chèques postaux 20-273.
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Spécialités de notre maison

Côte de porc « Mexicaine »
i Filet de bœuf

Cordon-rouge
Entrecôte « Forestière »

,: Piccata « Milanaise »
Coq au « Riesling »

Escargots « Bourguignons »
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Le Conseil national vote sans opposition
l'ensemble du budget de la Confédération
(CPS) Avant c aborder l objet essentiel da
son ordre du jour de jeudi, le Conseil na-
tional adopte rapidement, sur rapport écrit
de sa commission, un arrêté fédéral por-
tant de 7 à 9 le nombre des greffiers et
secrétaires du Tribunal fédéral et du Tri-
bunal fédéral des assurances, ainsi qu'un
arrêté modifiant l'état des fonctions dont
les titulaires ont qualité de fonctionnaires
fédéraux.

Cette formalité accomplie, l'Assemblée
reprend l'examen du budget de la Con-
fédération pour 1970. Mettant le point fi-
nal au débat d'entrée en matière , qui n'est
d'ailleurs pas combattue, le conseiller fé-
déral Celio, chef du département des fi-
nances, se borne à répondre sur des points
précis soulevés par les orateurs de la
veille. L'orateur discerne dans cette salle
deux tendances opposées : celle inspirée du
plus pur libéralisme économique et qui re-
jette toute intervention des pouvoirs pu-
blics, celle qui vise au contraire à des me-
sures immédiates et draconiennes.

ENTRE DEUX TENDANCES
M. Celio, lui-même pris entre ces deux

tendances, invite le Conseil à ne pas se
faire d'illusions : des mesures de modéra-
tion conjoncturelle seront prises, et le plus
rapidement possible. Le Conseil fédéral se
trouve cependant entravé dans son action
par des obstacles matériels qui sont bien
la marque de notre temps, tels que l'im-
possibilité de faire Imprimer de nouveaux
tarifs et des ordonnances dans les délais
utiles. Il n'en faut pas moins s'attendre
aux mesures envisagées d'ici à la mi-jan-
vier. Outre ces obstacles techniques, le Con-
seil fédéral est lié, sur le plan fiscal, à
la législation et se voit ainsi privé d'un
nrécienx movcn d'action. '

DES SACRIFICES
POUR TOUT LE MONDE

A ceux qui verraient avec plaisir la
Confédération assumer seule les restric-
tions antisurchauffe, M. Celio répond que
les sacrifices sont pour tout le monde.
Mais pour sa part, il a donné l'ordre de
surveiller de près le volume des construc-
tions fédérales, dans la crainte de l'aven-
ture financière à laquelle pourrait conduire
l'évolution des prix. L'orateur souligne en-
core que le produit de l'impôt anticipé a
pu être évalué au résultat spectaculaire

de 750 millions, par suite des fortes aug-
mentations de capital de nombreuses en-
treprises suisses, mais que ce chiffre sera
corrigé ensuite par les effets tardifs de
l'amnistie et répète en terminant que le
Conseil fédéral interviendra le plus tôt
possible pour ramener la conjoncture à
des proportions supportables.

Dans la discussion do détail qui s'enga-
ge, M. Biel, indépendant de Zurich, défend
une proposition do minorité de réduire de
47 à 35,5 millions l'imputation des frais
de perception des droits sur les carbu-
rants et d'augmenter d'autant la recette
réalisée sur les droits supplémentaires ré-
servés à la construction des routes natio-
nales. Après une intervention du conseil-
ler fédéral Celio, cetta proposition est re-
jetée par 53 voix contre 40.

PAS DE COUPES SOMBRES
Un poste de 12 millions est inscrit au

budget pour faire face aux engagements
de personnel indispensables. Deux députés
zuricois proposent d'opérer des coupes som-
bres dans ce crédit, M. Eisenring, conser-
vateur, en le supprimant et M. Éibel, ra-
dical, en le réduisant de moitié. La com-
mission s'étant rangée à la proposition du
Conseil fédéral, le crédit de 12 millions
est finalement voté par 102 voix contre
17 qui vont à la proposition Eibel.

Par 97 voix sans opposition, l'Assemblée
rejette un amendement apporté par le
Conseil des Etats à la somme de 35,302,000
francs inscrite au titre des débours et sur
laquelle la Chambre haute voulait bloquer
une part de 10 % réservée aux cas de
r\t *i-p-<itiitr*.

OUI AU BUDGET
En séance de relevée, le Conseil natio-

nal poursuit l'examen du budget et l'achè-
ve en une demi-heure. La traditionnelle
proposition de renvoi dn budget militaire,
motivée par M. Muret (POP - Vaud) est
rejetée par 100 vois contre 4. L'ensem-
ble du budget est approuvé sans opposition.

ACHAT D'UN IMMEUBLE
Une discussion s'engage ensuite sur l'achat

d'un immeuble en plein centre de Berne,
Effingerstrasse 20, pour des bureaux de
l'administration. Plusieurs orateurs critiquent
cet achat, qui coûtera 36 millions et qui
s'accompagne de clauses inhabituelles : lo-

gement gratuit à vie pour le vendeur, in-
demnité de deux millions de francs au
cas où le Parlement ne ratifierait pas le
contrat. D'autres pensent au contraire que
la Confédération fait, malgré tout, une bon-
ne affaire.

Le débat se poursuivra la semaine pro-
/ ¦haînA

L'augmentation du capital de la Banque
des reniements internationaux : feu vert
Berne autorise la Banque nationale à maintenir
sa auote-part en participant à cette décision

BALE (ATS). — Les décisions prises le
9 juin 1969 par l'assemblée général e ex-
traordinaire de la Banque des règlements
internationaux sont entrées en vigueur le
10 décembre 1969, le gouvernement suisse
ayant sanctionné, en accord avec les au-
tres gouvernements parties à la conven-
tion de 1930, les amendements apportés
aux statuts et à la charte constitutive de
la banque.

Conformément à ces décisions, le capital
autorisé de la banque est immédiatement
porté de 500 millions à 1 milliard 500
millions de francs or. Il est divisé en
600,000 actions de 2500 francs or, dont
une première tranche do 200,000 actions,
libérées de 625 francs or par action, est
déjà émise. Les nouvelles règles statutaires
en matière de répartition du bénéfice sont
aussi entrées en vigueur. Elles prévoient
un dividende prioritaire de 6 % et un
dividende supplémentaire de 3 % au maxi-
mum.

LES NOUVELLES ACTIONS
Une seconde tranche de 200,000 actions,

de même valeur nominale et de même
montant libéré , sera mise en souscription
le 29 décembre 1969. Selon un avis qui
sera adressé aux actionnaires à cette date ,
les nouvelles actions leur seront offertes à
raison d'une action nouvelle par action ins-
crite à leur nom le 29 décembre 1969

sur les registres de la banque. Aucun paie-
ment ne sera demandé aux actionnaires au
titre du quart libéré, le montant néces-
saire à cette libération étant prélevé sur
les provisions de la banque : l'actionnaire
s'engagera par sa souscription à libérer le
non-versé en cas d'appel de fonds. Si la
déclaration de souscription est déposée dans
les trois mois, les nouvelles actions don-
neront droit au dividende pour la totalité
de l'exercice 1969-70.

La troisième trancha de 200,000 actions,
qui est réservée aux banques centrales,
sera émise en plusieurs fois sur décision
du conseil d'administration. Une première
émission interviendra sous peu.

PARTICIPATION DE LA BANQUE
NATIONALE SUISSE

Appelé à se prononcer en tant que gou -
vernement signatire de la convention du
20 janvier 1930 concernant la Banque des
règlements internationaux (BRI) sur les
amendements apportés à la charte consti-
tutive de cette banque, le Conseil fédéral
a approuvé la décision du 9 juin 1969
de l'assemblée générale extraordinaire d'aug-
menter le capital autorisé de la BRI. Il a
également donné son accord à quelques
modifications des statuts et amendements
de la charte constitutive qui n'altèrent en
rien le régime juridique de la BRI.

Comme d'autre part , le montant de la

participation de la Banque nationale suisse
au capital actions de la BRI est fixé en
accord avec le Conseil fédéral , ce dernier
a estimé que la quote-part actuelle de
2 % de notre Institut national au capi-
tal de la BRI ne devait pas être diminuée.

Après la mort
du chef

de la caisse d'Etat
BERNE (ATS). — Le criet de la Laisse

d'Etat fédérale, M. Karl Reimann, 58
ans, a attenté à ses jours samedi pas-
sé et est mort, mercredi, comme nous
l'avons annoncé dans notre dernière
édition. Il n 'a pas été possible de dé-
terminer clairement si cette mort vo-
lontaire est une conséquence de l'en-
quête qui a été ouverte, dans le
courant du mois de septembre, contre
quelques fonctionnaires fédéraux de la
Caisse d'Etat.

M. Reimann était impliqué dans cette
affaire, mais l'enquête judiciaire prend
fin ipso facto, en ce qui le concerne, du
fait de sa mort. L'objet de cette en-
quête est de déterminer si des fonc-
tionnaires de la Caisse d'Etat fédérale
ont réellement, dans le cadre de leur
activité, acquis des pièces présentant
un intérêt numismatique et une valeur
commerciale considérable, en en payant
le montant nominal, afin de constituer
des collections d'une certaine ampleur
ou de les vendre au prix d'amateur.
Comme nous l'apprenons de bonne
source, la procédure engagée par lo
ministère public de la Confédération
en collaboration avec la police munici-
pale et cantonale bernoise sera close
donc HT» mrtîa pnvirnn »

Manifestations à Bâle au cours
de la réception de M. Tschudi

Toujours le petit livre rouge...

BALE (ATS). — Comme nous l'avons
indiqué dans notre précédente édition , M.
Tschudi, nouveau président de la Confé-
dération, était reçu mercredi à Bâle, par
les autorités de la ville.

Au moment où les hôtes de Bâle-Ville
pénétraient dans le Casino, pour assister à
la cérémonie en l'honneur du nouveau pré-
sident de la Confédération, quelque deux
cents jeunes manifestants, qui s'étaient ras-
semblés au « Steinenberg », protestèrent en
brandissant des pancartes portant des ins-
criptions hostiles au livre sur la « Défense
civile ». Ils tentèrent alors de lancer des
exemplaires du livre publié sous le patro-
nage du département de justice et police,
dirigé par M. von Moos, ansi que des
œufs contre les murs du Casino. Mais la
police, protégée par des boucliers en ma-
tière plastique, les en empêcha.

Lors de la cérémonie, le président du
Conseil d'Etat, M. Arnold Schneider, a par-
lé au nom des autorités de Bâle-Ville, M.
vott-Mcos; président de la Confédération,
évoqua le passé et le présent de Bâle.

M. Tschudi exprima sa gratitude pour
tous les honneurs dont il est comblé. Il
évoqua ensuite le problème des subven-
tions aux universités cantonales , celui d'une
séparation plus grande des pouvoirs, dans
notre démocratie, et enfin celui de l'oppo-
sition qui se manifeste au sein de tou s
les partis.

Vingt ans de réclusion
pour un parricide

WEINFELDEN (UPI). — La Cour cri-
minelle thurgovienne a condamné un
Thurgovien de 2G ans, fromager, à 20
ans de réclusion, pour avoir tué son pè-
re d'un coup de mousqueton et blessé
grièvement sa mère qui devait succom-
ber peu après le drame qui s'était dé-
roulé le 19 mai 1967 dans la cour de la
ferme paternelle , à Wattwil. Une dis-
pute avait éclaté pour une Question de
retenue sur le salaire du fils. Ce der-
nier ne s'entendait pas avec ses pa-
rents. Le procureur avait renuis la dé-
tention à vie. Les juges ont tenu comp-
te d'une responsabilité restreinte de
l'accusé.

Onze pièces de
bétail carbonisées

à Vouvry
(c) Un violent incendie a éclaté hier
après-midi au centre du village de Vou-
vry près de Monthey. Le feu a détruit
une grange-écurie appartenant à la fa-
mille de M. Maurice Vuadens.

Malgré la promptitude des premiers
secours, onze pièces de bétail , notam-
ment des veaux, ont péri carbonisés
dans les flammes. Ce bétail appartenait
à M. Kaphy Rinaldi. On déplore égale-
ment la perte de quelques tonnes de
pommes de terre ainsi que des réser-
ves de foin. Le feu serait dû à une dé-
fectuosité dans les installations électri-
nllon . L

« Petit livre rouge »
Tous les membres da collège gouverne-

mental ont-ils accordé à cet opuscule l'at-
tention nécessaire ou se sont-ils bornés à
« faire confiance », comme en tant d'au-
tres cas, an chef du département respon-
sable ?

MOTUS
Ces propos n'ont guère eu qu'un effet.

Ils ont permis au président Eggenberger de
démontrer son habileté à manier la son-
nette. Le moment n'est pas venu d'abor-
der ce sujet, déclara le maître des débats.
Il y aura, la semaine prochaine, interpel-
lation et chacun pourra alors vider son
sac,, si la Chambre décide d'ouvrir la dis-
cussion, déclara en substance M. Eggen-
berger. .

M. Deonna dut donc quitter la tribu-
ne accompagné d'un solo tintinabulant,
sans recevoir la moindre réponse de M.
von Moos, impassible à son banc.

LA VOIX DU PC
Mais M. Vincent, communiste genevois,

voulut remettre ça, et avec plus de vigueur
encore. Alors que M. von Moos avait dé-
pouillé sa dignité de président de la Con-
fédération pour revêtir la tenue plus mo-
deste de chef de département, le chef de
l'extrême-gauche voulut proposer de biffer,
du crédit prévu pour la protection civile,
une somme égale aux dépenses occasion-
nées par le petit livre rouge, environ qua-
tre millions et demi.

PROMESSES SOCIALISTES
Cette somme n'est pas comprise dans

le budget de la protection civile, on ne
peut donc pas la supprimer, fit alors ob-
server le président ; pareille proposition est
donc irrecevable. Aussitôt, le rapporteur de
la commission des finances, M. Hubacher,
socialiste bâlois, fit chorus avec le pré-
sident tandis qu'un autre socialiste, M.

Gruetter, de Berne, priait M. Vincent de
ne pas insister, lui donnant l'assurance que
la gauche demanderait la discussion après
la réponse à l'interpellation que dévelop-
pera M. Gœtsch, socialiste zuricois.

En somme, tout se passait comme si les
socialistes craignaient de voir déflorer un
sujet qu'ils se sont réservé.

VOIR ROUGE
On assista alors à un spectacle du plus

haut comique : M. Vincent, saisi d'une
sainte indignation et secoué de hoquets
comme une chaudière à vapeur sur un
feu trop vif, dénonça l'intolérable « at-
teinte aux droits Imprescriptibles de tout
parlementaire ».

On aurait payé cher pour l'admirer ré-
pétant son numéro à Prague, par exemple,
en d'autres lieux aussi où la garde des
droits parlementaires est précisément con-
fiée aux amis du député genevois.

Satisfait de sa « performance », M. Vin-
cent finit par retirer sa proposition et la
salle retomba dans ses douces habitudes.
De toute évidence, en refusant le débat,
le président avait pour lai le règlement
et la forme.

VEILLER AU GRAIN
Mais cela dit, il serait déplorable que,

sous un prétexte quelconque, une régie trop
habile s'arrangeât pour que l'interpellation
Gœtsch fût renvoyée à la session de mars.

M. von Moos ne semble pas très pres-
sé de donner les explications demandées et
il ne serait sans doute pas fâché que le
temps pût exercer son action iénitive, en
raison « d'un ordre du jour encore trop
chargé ».

Au Conseil national donc de veiller au
grain et d'abord à son bnreau. II a les
moyens d'exiger que soit tenue la promes-
se d'an débat avant la fin de la session.

G. P.

Trois morts en trois heures
sur les routes lucernoises!

LUCERNE (ATS). — En l'espace de
trois heures, trois accidents ont eu lieu
mercredi sur les routes iucernoises, faisant
chacun un mort.

A 16 h 05, un camion, qui manœuvrait
en marche arrière, renversa une passante
qui fut tuée sur le coup. Il s'agit de Mme
Anita Voigt, d'Emmen, âgée de 22 ans,
et mère d'un enfant de quatre semaines.

Une heure plus tard, un autre accident
eut lieu sur la route cantonale entre
Reussbuehl et Thorenberg. Un automobilis-
te renversa un cycliste qu'il n'avait pas
aperçu assez tôt. Ce dernier, M. Joseph
Kuhn, âgé de 45 ans et originaire d'Em-
men, succomba à ses blessures à l'hôpital
cantonal de Lucerne.

Vers 18 h 45 enfin, deux voitures en-
trèrent en collision à Ébikon. Dans un vi-

rage, l'une d'entre elles avait glissé sur la
gauche de la route. Le conducteur de cet-
te voiture, M. Hans Thoma, de Baar, a
été grièvement blessé et est décédé an cours
de son transport à l'hôpital.

Un ouvrier italien tué
à coups de poings

BALE (UPI). — Au cours d'une rixe,
nn manœure tessinois âgé de 21 ans a
tué à coups de poing, jeudi matin, à
Bâle, un saisonnier italien de 42 ans,
originaire du Tyrol méridional.

Les deux hommes avaient passé en-
semble la soirée dans un restaurant,
en compagnie d'un couple. A la ferme-
ture de l'établissement, on alla conti-
nuer à boire dans le logement du cou-
ple où une jeune femme s'était encore
jointe à eux. Aux premières heures du
jour , une violente bagarre éclata entre
les deux hommes. Frappé avec violen-
ce à la tête et au cou, l'Italien finit par
s'écrouler. Le Teslnois, connu comme
bagarreur , actuellement au chômage, a
été arrêté. Une autopsie a été ordonnée
par le juge d'instruction afin d'établir
la cause exacte de la mort.

Nouvelles financières
Le groupe Schindler
acquiert une nouvelle

usine en France
LUCERNE (ATS). — La maison

Schindler & Cie S. A., à Ebikon-Lu-
cerne, a acquis la majorité des actions
de la plus ancienne fabrique française
d'ascenseurs, la maison Roux-Comba-
luzier. M. Alfred Schindler , président
du conseil d'administration du groupe
Schindler, a rendu publique cette tran-
saction mercredi, à Paris. La maison
Roux-Combaluzier, ainsi que les cinq
autres sociétés Schindler françaises, se-
ront assemblées pour former une nou-
velle maison, la Roux-Combaluzier-
Schindler, qui occupera la deuxième
place sur le marché français des ascen-
seurs, avec un chiffre d'affaires de
près de 200 millions de francs.

Au cours de ces trois prochaines an-
nées, plus de 50 millions de francs se-
ront investi s pour assurer le dévelop-
pement de Schindler en France, et pour
installer en priorité, une nouvelle usine
près de Lyon.

Par cette nouvelle transaction, Schin-
dler consolide sa position de deuxième
fabricant d'ascenseurs sur le marché
mondial. Le chiffre d'affaires annuel
de l'ensemble du groupe Schindler a
dépassé en effet la frontière des 800
mil l ions  de francs.

Rationalisation
des services d'exportation

de câbleries
COSSONAY (ATS). — Poursuivant la

rationalisation de leurs activités, les
câbleries de Brougg, Cortaillod et Cos-
sonay sont convenues de réunir leurs
services d'exportations. A cet effe t, el-
les ont décidé de fonder à Penthalaz ,
près de Lausanne une société commu-
ne (Cables S. A.) , dont le capital sera,
détenu à raison d'un tiers par chacune
des trois câbleries. Dès le 1er janvier
1970, toutes les ventes à l'étranger fai-
tes directement par les entreprises ac-
tionnaires se dérouleront par le canal
de cette nouvelle organisation d'expor-
tation.

Lausanne sur son trente et un
pour recevoir, mardi, M. Graber

(c) Lausanne pr épare une grande récep-
tion à M. Pierre Graber, pour mardi
soir. Le Conseil d'Etat et la municipalité
se sont unis pour mettre au point les
détails de cette réception.

Un train spécial quittant Berne à
14 h 35 conduira à Lausanne M.  Pier-
re Graber, entouré des représentants du
Conseil fédéral et des Chambres fédé-
rales.

Quelques minutes plus tard, à 14 h 50,
ce sera l'arrivée sur terre vaudoise avec
arrêt de 20 minutes en gare d'Oron .
Selon l''usage, le nouvel élu ser ac-
cueilli par une délégation du Conseil
d'Etat , le chancelier, le bureau du Grand
conseil et le préfet du district.

Nouvelle réception en gare de Lau-
sanne, à 16 h 30 par une délégation
du Conseil d'Etat et par la municipalité
de Lausanne accompagnée du bureau du
Conseil communal.

De la gare, les invités monteront en
cars à Beaul ieu où se déroulera la ma-
nifestation officielle. On y entendra les
discours de MM.  Pierre Schumacher,
préside nt du Conseil d'Etat , Georges-
André Chevallaz , syndic de Lausanne,
Alfred Bussey, président du parti socia-
liste vaudois, Fritz Gruetter, présiden t
du par ti socialist e suisse, Paul Torche,
p résident du Conseil des Etats, Hans-

Peter Tschudi , conseiller fédéral, et en-
f in  M.  Pierre Graber.

La Fanfare des collèges et la Chanson
de Lausanne agrémenteront cette récep-
tion de leurs productions.

La manifestation se terminera vers
21 heures pour permettre aux invités de
reprendre le train spécial à destination
de Berne, train qui quittera Lausanne
A ¦>! h 3fl

Cambriolage à Lausanne
(c) On est entré par effraction dans le
bureau de la direction des Prés-de-Vidy,
où se louent des chambres à des étudiants
dans des baraquements , durant  la nuit de
mercredi. 1500 francs ont été emportés.

Le virus de la grippe
Quant à l'Europe , presque tous les pays

ont signalé l'année passée des épidémies
de grippe d'importance variable. L'épidémie
la plus forte a eu lieu en Pologne , où
il y a eu probablement entre trois et
quatre millions de cas de grippe. Il y a eu
également des épidémies généralisées en
Bulgarie, en Hongrie et en Tchécoslovaquie ;
aux Pays-Bas et dans certaines régions de
l'Allemagne (République fédérale), en Is-
lande, en Finlande et en Suède ; enfin ,
dans différentes parties de l'URSS.

Dans tous ces pays, la maladie est restée
bénigne et l'on n'y a enregistré que fort
peu de décès excédentaires. En Grande-
Bretagne , l'infection a été fréquente et
étendue , mais cliniquement sans gravité.

Il existe à l'heure actuelle suffisamment
de vaccin dans tous les pays pour protéger
les individus qui risquent de succomber ou
de réagir gravement à l'infection grippale,
c'est-à-diro les personnes âgées et les mala-
des qui souffrent de maladies chroniques
débilitantes . Néanmoins, la grande majorité
de la population ne sera pas vaccinée.

Le meilleur moyen de soigner la grippe
et d'éviter les complications (risque négli-
geable pour la plupart d'entre nous) con-

siste à garder le lit dès les premiers
symptômes et à y rester jusq u 'à ce que
la fièvre tombe. Cette précaution peimet
aussi de retarder la diffusion du virus
chez les autres.

De leur côté, les autorités sanitaires
prennent les mesures nécessaires, car elles
savent qu 'à l' approche d'une épidémie de
grippe , il convient de stocker des quantités
suffisantes d'antibiotiques et d'autres médi-
caments pour traiter les complications tou-
jours possibles. On prend également les
dispositions pour faire face à une demande
accrue de places dans les hôpitaux.

Grippe : inquiétude
dans les entreprises

^^^flPM JVE-^^M

(c) A Genève, la grippe dite de « Honk-
kong » progresse, virus dehors.

Des centaines de citadins sont alités.
L'inquiétude est grande dans certaines

entreprises qui doivent à tout prix tenir
leurs engagements — et leurs livraisons —
pour la fin de l'an, et dont les effectifs
sont amputés.

C'est le cas notamment dans la fourrure.
Dans le secteu r officiel , on ne se fait
pas trop de soucis. Certes, c'est là que
le nombre de grippés est le plus élevé,
mais on se dit que le « client » s'en ac-
commodera.

Il n'en va pas de même dans le sec-
teur privé, où bien des affaires, déjà trai-
tées, sont compromises.

Dans les grands magasins, quantité de
vendeuses font défaut. Certains patrons
ont pris l'initiative de vacciner eux-mêmes
leur personnel.

-̂ <liintE ALEMANIQUE ^

Au Conseil des Etats
BERNE (ATS). — Jeudi matin , le Con-

seil des Etats a homologué par 38 voix
sans opposition le résultat de la votation
fédérale du 14 septembre 1969 sur les dis-
positions constitutionnelles sur le droit fon-
cier. Il a également accordé sans opposi-
tion la garantie fédérale aux modifications
des constitutions cantonales de Zurich, Lu-
cerne et Soleure. Il a adopté une motion
du Conseil nation al pour une meilleure
protection des droits constitutionnels du
citoyen , que M. von Moos, président de
la Confédération , accepte au nom du Con-
seil fédéral. Puis le Conseil des Etats prend
acte de la nécessité dans laquelle se trou -
ve lo Conseil fédéral de . prolonger d'une
année (soit jusqu 'au 27 octobre 1971) le
délai pour prendre une décision concernant
l'initiative populaire sur la protection des
eaux contre la pollution qui a abouti en
1967. Le Conseil fédéral présentera au dé-
but de 2970 ses propositions concrètes pour
une refonte de l'article constitutionnel exis-
tant et sur les grandes lignes de la légis-
lation fédérale à venir.
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(communi qué par les CFF)

du j eudi U décembre
Hauteur de la neige Etat

Temp. Station Champ de la neigeStations ° C cm de ski du champ Piste
cm de ski

JURA
Chasserai : pas d'annonce
Mont-Soleil pas d'annonce
Moron — 7 15 20 poudreuse bonnePrés-d'Orvin —12 40 50 poudreuse bonneSaint-Cergue —10 30 60 poudreuse bonneSainte-Croix - Les Rasses . — 7 40 60 poudreuse bonneTête-de-Ran, Neuchâtel . . — 2 50 70 poudreuse praticableVallée de Joux —12 20 40 poudreuse bonne
ALPES VAUDOISES
Château-d'Œx/Rougemont . —10 40 90 poudreuse bonne. Les Diablerets —15 50 100 poudreuse bonneLes Pléiades / Orgevaux . . — 8 50 50 poudreuse bonneLeysin / Col des Mosses . . pas d'annonce
Rochers-de-Naye . . . .  — 4 100 100 poudreuse bonneVillars — 6 40 80 pou dreuse bonne
ALPES FRIBOURGEOISES
Charmey —12 60 100 poudreuse bonneLac-Noir / La Berra . ..  — 8 40 60 poudreuse bonneLes Paccots — 7 60 100 poudreuse bonneMoléson — 8 60 70 poudreuse bonne
OBERLAND BERNOIS
Adelboden — 8 35 60 poudreuse bonneGrindelwald — 9 30 50 poudreuse bonneGstaad —12 40 80 poudreuse bonne: Kandersteg —10 30 80 poudreuse bonneLenk i. S —18 25 60 poudreuse bonneMurren : — 4 50 60 poudreuse bonneSaanenmœser/Schœnried . . —14 50 100 poudreuse bonneWengen/Kleine-Scheidegg . . — 7 30 60 poudreuse bonne
VALAIS
Champéry/Morgins . . . .  pas d'annonce
Champex/Bnison . . . .  pas d'annonce
Haute-Nendaz pas d'annonce
Les Marécottes pas d'annonce
Leukerbad — 7 30 50 poudreuse praticab leMontana/Crans/Anzère . . — 6 20 40 poudreuse bonneSaas-Fee — 8 40 70 poudreuse bonne \Super-Saint-Bernard . . . —12 50 100 poudreuse bonneVerbiér — 6 30 140 poudreuse bonneZ e r m a t t . . . .. . . .  —11 20 50 poudreuse bonneZinal (Val d'Anniviers) . . —12 30 70 poudreuse bonne
LES GRISONS
Arosa —14 50 60 poudreuse bonneDavos —13 30 70 poudreuse bonneSaint-Moritz —11 20 50 poudreuse bonne
SUISSE CENTRALE
Andermatt pas d'annonce
Engelberg —14 50 120 poudreuse bonne

Bulletin d'enneigement
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CROIX-BLANCHE
Quelques-unes de nos spécialités :

Nos pâtés et terrines
Nos filets de pâtées
à la neuchâteloise

Nos rognons de veau flambés
La côte de bœuf flambée naturelle et imitation
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Ce Bethléem qui réchauffe en
décembre le coeur des Pragois

PRAGUE (AP). — < Papa » , dit la pe-
tite fille d' une dizaine d'années, tandis
que des enregistrements de chants de Noël
faisaient un fond sonore, « qui est Jésus ? »

Le père se pencha et lui chuchota quel-
que chose à l'oreille.

« Je suis sûr qu 'il ne peut pas le lui
expliquer » murmura un homme âgé qui
se trouvait près d'eux dans la foule , admi-
rant le Trechebovice Betlem » , la fameuse
crèche tchécoslovaque.

Pour la première fois , l'énorme merveille
d'art populaire , large de 6 m 40, a été
exposée au château de Hradcany, résidence
officielle des présidents tchécoslovaques.
Chaque jou r , des gens fon t la queue de-
hors dans le froid vif pour attendre leur
tour de la contempler.

Ce « Bethlée m » de 1 tonne et demie
a été conçu et bâti au XIXe siècle par
Joseph Probost, un pauvre fermier de
Trechebovice en Bohême orientale , qui était
aussi un fervent catholique. Il a fallu à
Probost — qui était aidé par un sculpteur
sur bois, sourd et muet —• 40 années
pour terminer sa crèche.

Avec 487 personnages, pour la plupart
mus par un mécanisme complexe , la crè-
che présente presque toutes les étapes de
la vie du Christ , de la naissance à la
mort en croix. Tout , y compris les roues
et les leviers , sont exécutés en bois.

POUR UN CHÈQUE
L'œuvre est sortie de l'oubli à Trcch-

bovice il y a quelques années. « Be-
thléem . a gagné la renommée internationa-
le pratiquement en 24 heures lorsqu 'elle a
été exposée au pavillon tchécoslovaque

bovice , qui en est propriétaire , répugne à
la laisser voyager.

€ Imaginez un peu qu 'une voiture la

de l' exposition internationale de Montréal
de 1967. Les organisateurs tchèques ont
déclaré que quelques Américains avaient
alors offert jusqu 'à un million de dollars.

PENDANT DES HEURES
Les parents de Prague et leurs enfants ,

qui souven t n 'ont eu aucune éducation re-
ligieuse , semblent manifester leur accord
avec enthousiasme. Ils attendent patiem-
ment pendant deux heures le moment d'en-
trer dans le hall du château où la crèche
a été placée. Une fillette a eu un malaise
dans la cour du château en attendan t par
des températures bien inférieures à zéro
degré .

D'ici à Noël , plus de 100,000 personnes
auront vu « Bethléem » . Un tiers des re-
cettes va à un village de l'organisation
« SOS villages d'enfants » , proche de Karlo-
vy-Vary . Au nombre des visiteurs se trou -
vent à l'occasion des officiers soviétiques
venus pou r le week-end.

« C'est l'une des merveilles du monde »
a écrit un admirateur soviétique sur le li-
vre d'or. Il faisait ainsi écho au commen-
taire d'un touriste italien.

PERSONNE NE SAURAIT
En mars prochain , la crèche doit partir

pou r Lond res, pour y être exposée trois
mois. En général , la municipalité de Treche-

Les parents et les enfants de Prague
viennent  admirer la crèche

(Téléphoto AP)

percute sur la route et l'écrase » a expli-
qué Frantisek Bartos. • Personne ne serait
capable de la refaire. Il a été demandé
à quatre dessinateurs spécialistes de rele-
ver les plans du mécanisme demandés par
une compagnie d'assurance. Ils ont répondu
que c'était trop compliqué. »

Moyen-Orient : points de rencontre
entre Soviétiques et Américains

LONDRES (AP). - Américains et So-
viétiques présenteraient actuellement des po-
sitions rapprochées sur au moins trois points
d'un règlement de la question du Moyen-
Orient , déclare-t-on dans les milieux di-

plomatiques bien informés de la capitale-
britannique.

Ces trois points porteraient sur les fron-
tières , la forme des négociations et l'ave-
nir des 1,500,000 réfugiés arabes .

Ce rapprochement serait dû surtout à
une modification sensible de la position
américaine définie dans une note remise le
28 octobre dernier à M. Dobryninc , l'ambas-
sadeur d'Union soviétique à Washington.
Les précédentes propositions américaines
remontaient au mois de mai.

La réponse soviétique aux dernières avan-
ces 'américaines devrait être faite à l'issue
des conversations soviéto-égyptiennes qui
ont actuellement lieu à Moscou.

Dans leurs ultimes propositions les Amé-
ricains se sont prononcés pour le rétablisse-
ment de la frontière qui séparait l'Egypte
et Israël avant la guerre de jui n 1967.

DU COTÉ RUSSE
Le dernières positions russes connues

remontent au mois de juin. Les Soviéti-
ques demandent le repli d'Israël sur ses
frontières d'avant 1967, sans exception ,
frontières sur lesquelles s'exercerait une
stricte surveillance internationale.

Pour les négociations, les Soviétiques sont
favorables à ce qu'elles aient lieu c au
moyen de contacts par l'intermédiaire de
M. Jarring » donnant ainsi satisfaction aux
Egyptien s pour des contacts indirects.

Enfin , sur la question des réfugiés, l'Union
soviétique demande à Israël de pren dre
l'engagement de respecter toutes les déci-
sions de l'ON U pour la réinstallatio n cie
tous les Arabes qui ont quitté Israël pen-
dant les guerres de 1948 et de 1967.

ISRAËL CRITIQUE LE PLAN
AMÉRICAIN

A l'issue d'une réunion qui a duré deux
heures, le gouvernement israélien a criti-
qué en termes diplomatiques la dernière
déclaration de M. Rogers, secrétaire d'Etat
américain sur le Moyen-Orient et a réaf-
firmé que seules des négociations directes
pourraient permettre de régler le conflit
israélo-arabe.

Cette prise de position intervient avant
la visite à Washington de M. Abba Eban,ministre des affaires étrangères israélien .

LES COMBATS
Sur le terrain , un porte-parole, à Damas ,a annoncé que plusieu rs formations del'aviation israélienne ont accompli des raids ,jeudi , contre des aérodromes et des objec-tifs militaires syriens.
Il a ajouté que la défense antiaéri ennea abattu deux « Mirage » israéliens et queles avions ont été vus tombant en flam-mes en territoire arabe occupé par IsraëlDe son côté, Israël affirme que troisMig syriens ont été abattus.

DAYAN A LONDRES
Par ailleurs des porte-parole bri tanniqueset israéliens ont annoncé j eudi que laGrande-Bret agne a rejeté une offre israé-lienne déjà ancienne d' achat du blindébri tanniq ue le plus moderne, le . Chieftain stant  qu 'un facteur important de déséquili -bre des forces au Moyen-Orient n ' intervien-dra pas.
Ce rejet, qui aurait été communi quésecrètement a Israël le mois dernier inter-vient au moment où le général MosheDayan , mini stre israélien de la défense ,est arrivé à Londres pour une visite de24 heures qui n 'avait pas été annoncée.

Une très importante découverte
dans l'espace interstellaire

NEW-YORK (AP). — Les astronomes
ont découvert une forte présence d'aldéhyde
formique dans l'espace interstellaire , décou-
verte qui pourrait bouleverser les idées
sur l'évolution de la vie sur la Terre.

Tout donne à penser que ces molécules
biologiques capitales existen t dans l'espace.

Le professeur Buhl , de l'observatoire de
radio-astronomie de Green-Bank, en Vir-
ginie occidentale , a précisé devant la so-
ciété astronomique américaine que la pré-
sence de l'aldéhyde formique laisse penser
que le méthane est égalemen t présent dans

Et maintenant c'est la bonne vie pour les astronautes d'Apollo 12. De gauche à
droite : Conrad , en retrait Bean , et Gordon . (Téléphoto AP)

i

l'espace. Le méthane , l'eau et le gaz am-
moniac sont considérés comme essentiels
pour la formation de la vie. Or, le gaz
ammoniac et l'eau existent dans l'espace.

Par ailleurs , les vols des sondes Mariner
ont permis aux savants de mesurer avec
précision la planète Mars. L'astre a un
rayon de 3492 km et un diamètre de
6480 km, alors que l'on pensait que les
mesures étaient les suivantes : 3380 km et
6759 km. Il se confirme ainsi que Mars
comme la Terre est aplati aux pôles.

BONN VEUT ETRE BIEN
AVEC TOUT LE MONDE

BONN (ATS-AFP). — .L'Allemagne
doit établir des rapports de bon voisinage
avec l'Est comme elle l' a fait avec l'Oues t » ,
a déclaré M. Hcineman n , présid ent de la
République fédérale, au cours d'un dîner
de l'Association de la presse étrang ère.

M. Heinemann estim e que les craintes
au sujet de la puissance économique de
l'Allemagne et d'un jeu de bascule alle-
mand entre l'Est et l'Ouest sont injustifiées.
« Certes, a-t-il reconnu , l'Allemagne fédéra-
le est devenue un facteur essentiel de
l'économie mondiale , mais elle n 'a aucune
intention d' abuser de sa position. Si elle

le faisait, elle déchaînerait des forces
hostiles qui auraient tôt fait de la ramener
à la raison. »

M. Walter Scheel , ministe allemand des
affaires étrangères a déclaré de son côté :
. Le gouvernement fédéral est prê t à exa-
miner avec le gouvernement tchécoslova-
que les mesures qui peuvent être prises
pour parvenir à une amélioration des re-
lations entre les deux pays. M. Scheel a
rappelé à ce propos que l 'Allemagne s'est
toujours déclarée disposée à établir de bon-
nes relations avec tou s les pays de l'Europe
de l'Est.
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Mort de Jo Kopechne :
enquête te 5 janvier

EDGARTOWN (AP;.  — M. Boyle ,
juge d'Edgartown , a annoncé que l'en-
quête judiciaire sur la mort de la jeu-
ne Mary-Jo Kopechne dans la voiture
du sénateur Edward Kennedy l'été der-
nier viendra au rôle le 5 janvier pro-
chain.

M. Boyle présidera cette enquête qui ,
pur  décision de justice , sera menée à
huis clos, sans public ni journalistes.
Ses conclusions seront gardées secrè-
tes jusqu 'à ce que des poursuites crimi-
nel les  soient éventuel lement  décidées.

Glenn candidat au Sénat

COLUMBVS (Ohio) (Reuter) . — Pre-
mier Américain à avoir tourné autour de
la Terre — il avait accompli trois révo-
lutions en février 1962 — l'ancien as-
tronaute américain John Glenn, 48 ans,
aujourd'hui homme d' a f fa i res , a annoncé
jeudi à Columbus qu'il briguait l'inves-
titure du parti démocrate comme candi-
dat, au Sénat.

Le siège à repourvoir est celui du sé-
nateur Stephen M.  Young, représentant
de l'Ohio. Celui-ci , qui est âgé de 80 ans,
a en e f f e t  annoncé en octobre qu'il ne
tenterait pas d'obtenir un nouveau —
et troisième mandat. L'élection aura lieu
en novembre 1970.

Ici Glenn avec sa mère et sa femme.

(Téléphoto AP)

Attaque de Palerme :
une arrestation

PALERME (AP). — Après une chas-
se à l'homme de près de 24 heures, les
policiers de Palerme ont appréhendé
jeudi soir M. Girolamo Moncaba , 56 ans,
le propriétaire de l'entreprise de cons-
truction où mercredi soir un règlement
d ccomptes de la maf f ia  a fait au moins
4 morts.

Les policiers pensent que M'. TOçracabn
pourrai t  jeter quelque lumière sur la
fusillade qui s'est déroulée chez l u i .

Reflux de capitaux
d'Allemagne fédérale

FRANCFORT (ATS-AFP). - La repri-
se .du mouvement de reflux de capitaux
hors de la République fédérale d'Allema-
gne a été notée durant la première semai-
ne de décembre par le bilan hebdomadai-
re de l'institut d'émission arrêté au 5 dé-
cembre. Il fait en effe t apparaître une di-
minution en une semaine des avoirs à vue
à l'étranger de 2 milliards 674,388 milli ons
de DM à 4 milliards 775,455 millions de
DM.

Le bilan hebdomadaire précédent , arrêté
au 28 novembre avait accusé pour la pre-
mière fois depuis la réévaluation du mark
une augmentation du montant des avoirs
à vue à l'étranger de 1 milliard 627 , 192 mil-
lions de DM.

Un communiqué de la Banque centrale
annonce que l'Allemagne occidentale ar e-
tiré 550 millions de dollars du FMI , mardi
et mercredi sur les fonds que Bonn avait
versés au titre de l'accord général d'em-
prunt.

Les fluctuations du métal jaune
PARIS (AP). - A la clôture du matin ,

jeudi , la barre d'or de 12 kg 500 a été co-
tée à 6580 f.f. par kilo , contre 6600 f.f.
mercredi après-midi.

A Londres , cependant , on note une légè-
re remontée du cours avec 35 dollars 175
l'once à la clôture, ce qui représente une
augmentation de 12 cents 5 par rapport à
mercredi après-midi et de 17 cents 5 par
rapport à mercredi matin.

A Zurich également , légère remontée ,
avec une parité de 35 dollars à 35 dol-
lars 20 l'once, contre 34 dollar s 95-35 dol-
lars 15 l'once.

Balance commerciale anglaise :
excédent

LONDRES (AP). - Pour le quatrième
mois consécutif , la balance commerciale
britannique a fait , apparaître un excédent
qui s'élève pour novembre à 12 millions
de livres.

Les excédents des mois précédent s étaient
pour août de 40 millions de livres , pour
septembre 25 million s de livres et pour oc-
tobre trois millions de livres .

Au cours de la semaine , le chancelier
de l'échiquier , M. Roy Jenkins , qui at-
tend une amélioration de la balance com-
merciale a prédit que l'excédent de fin
d' année budgétaire serait supérieur à 300
millions de livres.

Viêt-nam à Paris :
pourparlers « gelés »

AFP. — Tout se passe comme si la
conférence de Paris sur le Viêt-nam était
entrée- jeudi en hiberna tion à sa 46me
séance.

Le délégué nord-vietnamien , M. Ha Van-
lau , a d'ailleurs explicitement accusé le
président Nixon de vouloir la « geler » en
refusant de nommer un successeur à M.
Cabot-Lodgc. Mais il ne faisait lui-même
que remplacer le chef de sa délégation ,
le ministre Xuan-Thuy, qui était resté au
siège de cette dernière en signe de protes-
tation.
. Seul chef de . délégation présent , Mme
'Nguyen Thi-binh (gouvernement révolution-
naire .provisoire) a présenté officiellement

,1 "offre de discuter avec les Etats-Unis .les
modalités d'un retrait inconditionnel et to-
tal de leurs troupes dans les six mois.

La convention électricité et gaz
de France syndicats ¦ directions
PARIS (ATS-AFP). — La convention sa-

lariale signée à l'Electricité et au Gaz de
France par les syndicats FO (tendance so-
cialiste) CFDT (ex-chrétiens) et UNCM
(cadres) instaure des rapports entièrement
nouveaux en France, entre les syndicats
et la direction d'une entreprise nationalisée.

Il n 'est pas exclu que le syndicat
CGT (de tendance communiste), qui a ré-
servé sa signature et annoncé son inten-
tion de consulter ses adhérents par réfé-
rendum , ratifie ultérieurement cet accord.

La nouvelle convention , valable pour
deux ans à compter du 1er janvier 1970 ,
él imine  les procédures complexes en vi-
gueur clans les entreprises nationalisées de-
puis 1964, et qui permettaient au gouver-
nement de fixer d'autorité , chaque année,
un pourcentage de hausses de la masse sa-
lariale qui était ensuite réparti à l'inté-
rieur des entreprises.

Dorénavant les directions générales de
l'Electricité et du Gaz de France auront
une certaine autonomie pour négocier di-
rectement avec les syndicats.

Nouveau tête-à-tête
entre Moscou et Bonn

MOSCOU (AP). — Soviétiques et Alle-
mands de l'Ouest se sont retrouvés mer-
credi pendant deux heures pour la deuxiè-
me séance de négociations concernant la
proposition de renonciation mutuelle de
l' emploi de la force.

Selon les milieux ouest-allemands , l'at-
mosphère de la réunion a été bonne.

On croit savoir qu 'au cours de la ren-
contre {'ambassadeu r d'Allemagne fédérale
a exposé à M. Gromyko de nouveaux élé-
ments sur la question du traité de non-
recours à la force, après avoir informé
son gouvernement des résultats de la pre-
mière rencontre de lundi dernier.

Contrebande de montres suisses
ISTANBUL (ATS-AFP). — Un ressor-

tissant allemand a été arrêté pour contre -
bande de montres à son arrivée à Edirne
(Andrinople).

Il s'agit d'un étudiant de 24 ans, Wied-
man-Hans Reiner. Quelque six mille mon-
tres de fabrication suisse représentant une
valeur de 900,000 livres turques ont été
trouvées par les douaniers dans des caches
à l'avant et à l'arrière de la voiture.

Le contrebandier qui a tenté de fuir ,a été rapidement rattrapé.

Le nouveau gouvernement Israélien
JÉRUSALEM (AP). — La faction de

droite Gahal s'étant ralliée à la dern i ère
minute  au nouveau cabinet de Mme
Golda Meir , le président du Conseil is-
raélien a pu faire part jeudi au pré-
sident. M . Zalman Shazar, de son suc-
cès dans la formation d'un vaste gou-
vernement de coalition qu 'elle recher-
chait depuis les élections du 28 octo-
bre.

Le nouveau cabinet sollicitera la con-
fiance de la Kncsset (Parlement) lundi
prochain.

Selon des sources autorisées, les tra-
vai l l is tes  obtiendront 14 portefeuilles ,
lu faction Gahal six , le parti national
religieux trois et les libéraux indépen-
dants un.

L'AVION DE SEOUL
Il y avait 47 passagers et quatre

membres d'équipage à bord .
Le gouvernement de Séoul a déclaré

qu 'il s'agissait d'« un nouvel exemple
de piraterie » de la part de Pyong-
yang. .

M. Shin Bum-chik , ministre  sud-co-
réen de l ' information , a déclaré de son
côté que l'incident était comparable à
l'arraisonnement du bateau espion
américain « Pueblo » par les Nord-Co-
réens, en janvier 1968, et à la destruc-
tion d'un avion de reconnaissance de

la marine américaine par les Nord-
Coréens , en avril dernier.

C'est à Wonsan que fut  conduit le
« Pueblo » après son arraisonnement.

C'est la seconde fois , depuis la divi-
sion de la Corée, qu 'un avion sud-co-
réen est dérouté vers le nord. En fé-
vrier 1958, un appareil de la compagnie
sud-coréenne , à bord duquel se trou-
vaient 34 personnes , avait été obligé de
mettre le cap sur Pyong-yang par six
Coréens armés , qui s'étaient fait pas-
ser pour des passagers.

Les 28 autres personnes devaient être
rapatriées , trois semaines plus tard ,
par Pan Mun-jom , dans la zone démi-
litarisée. L'avion , un « C-46 », ne fut
jamais restitué.

Selon le président de la compagnie
aérienne, le détournement aurait eu
lieu sur ordre du gouvernement nord-
coréen. Tous les passagers, sauf deux ,
avaient été soumis à un contrôle
d'identité avant de monter à bord de
l'avion. Les deux autres s'y étaient
soustraits en Intimidant les fonction-
naires chargés du contrôle , se faisant
passer l'un pour un général et l'autre
pour son ordonnance.

Un seul étranger , un Américain , était
à bord.

Un porte-parole du ministère des af-
faires étrangères a annoncé que le gou-
vernement a demandé à la Croix-Rouge
d'obtenir la libération des passagers,
de l'équipage et de l'avion.

Par ailleurs, la Corée du Sud a de-
mandé au général américain Adams , de
la commission d'armistice, de réunir
cet organisme pour discuter du détour-
nement avec les représentants nord-
coréens à la commission.

LA LIBYE ET L'URSS
Alors qu 'un coup d'Etat manqué vient

de secouer le nouveau régime libyen,
il est bon de rappeler que la « Pravda »,
journal officiel du parti communiste de
l'URSS, a publié dernièrement un long
article de son envoyé spécial dans ce
pays.

Auparavant , la « Pravda » avait repro-
duit une interview accordée au journal
soviétique par le colonel Qathafi , chef
du conseil révolutionnaire, organisme qui
depuis le coup d'Etat du 1er septembre
assume les responsabilités du pouvoir en
Libye. Dans cette interview, le colonel
Qathafi avait notamment déclaré que
« le peuple libyen considérait l'Union
soviétique comme le premier ami des
pays arabes ».

Il ne fait aucun doute que la Libye
intéresse aujourd'hui très fortement les
dirigeants soviétiques.

Alors que durant le règne du roi
Idriss, l'ambassade de l'URSS à Tripoli
et le consulat soviétique à Benghazi
n 'avaient eu qu 'une activité très restrein-
te, aujourd'hui on constate que leurs
activités se sont sensiblement dévelop-
pées.

Les Soviétiques visent de toute évi-
dence à profiter des éventuelles erreurs
que pourraient commettre les Occiden-
taux a l'égard du nouveau régime li-
byen. Car il ne faut pas s'y tromper : les
jeun es officiers qui ont pris le pouvoir
le 1er septembre ne sont ni des com-
munistes, ni des marxistes. Ce sont
avant tout des nationalistes libyens. Le
colonel Qathafi et ses amis, qui prati-
quent une sorte de puritanisme islami-
que, veulent établir un régime où ré-
gnerait la justice sociale et d'où se-
raient exclus les abus et les prévarica-
tions qui avaient caractérisé le précédent
régime.

Si les Occidentaux ne s'adaptent pas
aux nouvelles conditions qui existent
désormais en Libye, tout porte à crain-
dre que les Soviétiques seraient les pre-
miers à essayer d'en profiter. Car ce
n'est un secret pour personne que
l'URSS a aujourd'hui un grand besoin
de trouver dans les pays arabes, notam-
ment, les ressources pétrolières qui vont
lui manquer dans les prochaines années.
La Libye, avec sa production annuelle
de près de 150 millions de tonnes de
pétrole, constitue pour les Soviétiques
un objectif qu'ils ne peuvent négliger.
Rejeter la jeune République libyenne
dans le camp des « révolutionnaires » et
des « progressistes », serait pour les
Occidentaux commettre une grave erreur.

I. P. S.

Le Conseil de l'Europe devient
tribun al pour juger la Grèce

Pour la première fo is dans l'histoire
du Conseil de l'Europe, les ministres des
affaires étrangères de dix-sept pays s'éri-
gent en juges pour décider si le dix-hui-
tième membre : la Grèce sera ou non
exclu de la fami l l e  européenne pour cri-
me contre les droits de l'homme.

organisée sur plusieur s fronts .  Sur celui
diplomatique , M.  Pipinellis a obten u des
soutiens en particulier celui de la Tur-
quie malgré la querelle de Chypre. Sur
le plan de la procédur e, la Grèce peu t
demander que le verdict soit rendu non
à la majorité absolue , mais à celle des
deux tiers qui , grâce aux e f for t s  de sa
diplomatie , ne devrait pas être atteint.

Enfin , sur le plan politique , M. Pipi-
nellis pourrait lancer un atout décisif :
l'annonce de la levée de la loi mart iale
qui serait considérée par certains et no-
tammen t par Paris comme un signe tan-
gible d' une volonté de libéralisation ne
just i f iant  p lus une sanction.

UN BASTION
Sur le p lan militaire , la Grèce croit

disposer d' un autre atout-maître dans
une assemblée de pays inclus dans la dé-
fense  « atlantique » : les Etats-Unis qui
ont mené une vigoureuse action auprès
des pays membres pour les persuader
du danger que représenterait la mise au
ban de l'Europ e d'un bastion aussi es-
sentiel à la défense atlantique que la
Grèce.

Jean DANÈS

ÉTERNELLE SOPHIA

C'est avec une nouvelle coif fure que
la grande vedette Sopliia Loren est' ar-
rivée hier à l'aéroport de la capitale
italienne. Elle revenait d' un voyage privé
en Suisse. (Tép léphoto AP).

Incident soviéto-danois
3 COPENHAGUE (AP). — Une unité
de la marine soviétique a tiré lundi
dernier sur un chalutier danois qui pé-
chait le saumon dans les eaux inter-
nationales de la Baltique, a révélé jeu-
di la marine royale danoise.

Le chalutier « Esther Marie », du port
de Lemvig, a fait savoir par radio que
sa coqu e avait été percée par les balles
tirées par le navire soviétique. L'inci-
dent s'est produit à 60 milles nauti-
ques environ à l'est de Klaipeda (Li-
tlmanie).

D'après un porte-parole de la ma-
rine danoise, les relèvements radiogo-
niométriques indiquent que le chalu-
tier se trouvait en dehors des eaux so-
viétiques et l'on ignore encore pourquoi
la bateau russe est intervenu.

U est toutefois possible, dit-on que
l'« Esther Marie » et neuf autres chalu-
tiers danois, qui péchaient ensemble,
dans des eaux traditionnellement ri-
ches en saumons, soient tombés au
milieu de manœuvres navales soviéti-
ques.
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BOGOTA (A TS-AFP). — Le virus
« pur » de cancer humain a été isolé
par les Dr Ruiz. et Ospina après
un an de recherches.

Mais, il faudra encore un an au
moins, ont-ils dit , pour connaître la
relation qui existe entre le virus et
les tumeurs humaines ou animales.
Cette relation sera établie grâce à
des expériences sur des animaux.

Les deux chercheurs ont souligné
que, dans les autres pays, on n'avait
pas réussi à obtenir un virus pur,

mais des concentrés cellulaires. Ils
ont ajouté qu 'il existait déjà un
moyen et un système pour isoler le
virus, ce qui permettra de déterminer
s'il est ou non à l' origine de la ma-
ladie.

« La relation entre le virus et le
cancer n'a pas été prouvée directe-
ment, mais elle n'est pas loin de
l'être. Pour cela, de nombreux tra-
vaux sont nécessaires et il faut  tenir
compte du fait qu 'il existe de nom-
breux types de cancer. >

UN VIRUS DU CANCER ISOLÉ

C'est la commission des droits de
l'homme qui a rédigé l' acte d' accusation
qui contient des charges accablantes au
regard des statuts du Conseil de l'Euro-
pe. Le régime avec des « colonels » issu
du putsch d' avril 1967 est accusé de
maintenir la Grèce sous la loi martiale
à la faveur  duquel des violations de la
liberté individuelle el des tortures au-
raient été commises.

Si l' on s 'en tenait à la lettre de la
loi , la Grèce devrait être condamnée,
c'est-à-dire exclue du Conseil de l'Eu-
rope. Mais , dans ce procès politique
sans précédent les liens et relation., de
tous ordres entre les divers pays et la
Grèce , des intérêts régionaux ou parti-
culiers divisent les pays promus juges.

En e f f e t , la défense de la Grèce s 'est

Retenez chez vous vos hôtes impré -
vus... Sur votre coup de téléphone,
nous vous préparerons notre hors-
d'œuvre à l'emporter

« Pick me up»
Saumon fumé frais et peu salé, scampi
d'Islande, crevettes du Groenland ,
viande séchée des Grisons, roastbeef ,
salades variées... à partir de 2 per-
sonnes, Fr. 10,50 chacune.
Préparé en un temps record , vous
l'emporterez chez vous dans un élé-
gant coffret , votre € pick me up ».
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